

_ 

« - 

i *- • - J 

*irc" - ‘ * • 



» ’t ■■■?«* I IB 
* *•• ^ 
•' •'■••■ :c«c~ 



•■••* •• i. ■ : ~ 


,1 


a-.-' r -' 


-<i — 

3 t 


••V 


i i-“ 








«*W“ ’ ' 

. j «4iLr 

. A- 

i Us ?- • 






LES MANIFESTATIONS EN AFRIQUE DU SUD 


U nouvelle tuerie avive 

la révolte 


Vingt-cinq ans 
après Sharpeville 

La coiBckkgce de dates qui 
voit, & viagt-cinq âne de «Re- 
lance, se reproduire me tuoîe 
de manifestants par la police, 
semble imaginée pour démontrer 
Incap ac ité dn régime- de Preto- 
ria à s’amender et à répondre k 
la contestation autrement que 

par la force. Et que, en dépit des 
réformes entreprises ces der- 
nières années par M. Pieter 
Botha, rien n’a vraiment 

Le président sud-africain est 
sans doute convaincu — rien, en 
tout cas, ne permet d’affirmer le 
contraire - que le système de 
l'apartheid doit être progressive- 
ment assoupli sinon abofi. Ainsi 
peut-ou expliquer Fassociation, 
depuis Fan dernier, de métis et 
«Tlutfiens à Fexercke du pou- 
voir, même quand les représen- 
tants de ces donc minorités né 
disposent encore que d’un rô le 
consultatif 

Reste qne ces efforts — . c’est 
le moins qu’on périsse 7 dire — 
paraissent toujours bien. timides 
et surtout trop tardifs. Entassé» 
dans lésés ghettos où. refoulés 
dans leurs hantobstans, les 
Noârs, pfonbtat les déme tte» 
de la popufauiou, votent leu» 
droits les ptas L élémentaires 
bafoués comme - par le passé* 
Leur comuransuté est, de loin, la 
plus affectée par la forte réces- 
sion écunB^ue. Chaque fois 
qu’elle manifeste son exaspéra- 
tion, on assiste à nue répression 
démesurée surtout destinée 
apparemment à bd infliger u 
sanglante leçon. 

Le gouvernement se comporte 
comme s’il redoutait, avant tout, 
tes reproches de la fraction de la 
comimmauté blanche attachée à 
tout prix à ses privilèges actuels. 
A telle enseigne qu’on peut se 
d eman d e r s’il contrôle réelle- 
ment sa pofice, à la détente si 
facile, et même son armée, qui 
coutume d’appuyer, au-delà des 
frontières, des guérillas contre 
des gouvernements avec lesquels 
il a signé, comme c’est le cas de 
celui du Mozambique, des 
pactes de bon voisinage et de 
non-agression. 

Bten qn’O ait imposé en 1984 
nu régime présidentiel fort, 
M. Pieter Botha aurait-il tes 
mains moins fibres qu’on ne veut 
bien le dire à Pr et oria ? Le fait 
est que son impuissance appa- 
rente à calmer le jeu inquiè te les 
milieux d’affaires, qui misent 
sur une intégration p r ogressive 
des Noirs pour relancer une éco- 
nomie en (fifficuHé. En outre, 
elle commence à irriter 
Washington, qui a opté pour an 
« engagement constructif » 
auprès des Sud- Africains depuis 
1981. 

Le président Reagan a hri- 
même dit; jeudi soir, qn*0 déplo- 
rait la tuerie, dont toutes les vic- 
times ont été des manifestants 
noirs. Le secrétaire d'Etat amé- 
ricain a été plus ferme en dédo- 
rant que la fusillade était « inex- 
cusable ». SU ne peut qu’aller de 
massacre eu m a ssacre, le régime 
sud-africain finira par s'aliéner 
ses menteurs aînés. Le succès 
aux Etats-Unis de l’actuelle 
campagne tPopînkn en faveur do 
retrait des investissements serait 
à terme plus redoutable pour le 
régime de Fapartfaeid qne des 
cortèges de manifestants 
désarmés. 


des Noirs 

De notre correspondant 

Johannesburg. - Le jour même 
dn vingt-cinquième an ni ver sa ire dn 
massacre de Sharpeville, an cours 
duquel, le 21 mais I960, soixante- 
neuf Nous avaient été tués par la 
police lors (fane manifestation paci- 
fique, dix-huit autres Noirs ont été 
mortellement blessés par les forces 
de Tordre. La fusillade s’est produite 
dans la matinée à Langa, la town- 
ship de Uitenhage, petite vQle située 
i 30 kilomètres au nord de Rxt- 
Elnabeth, sur l’ooéan. Indien. «CAi 
Incident des plus regrettables », a 
estimé M. Louk Le Grange, minis- 
tre de la kâ et de Tordre, devant la 
chambre blanche du Parlement, 
q ualifiant la riposte de la police 
d’action de légitime défense. Selon 
le ministr e •. -Une Joule de trois à 
quatre mille personnes, armées de 
pierres, de bâtons, de cocktails 
Moiotov et de briques, marchait sur 
l’autoroûte en direction de la ville 
blanche. A 1 kilomètre - de celle-ci. 
une Unité de police de dix-neuf 
hommes conduite par un lieutenant 
a ordonné aux marcheurs de 
rebrousser chemin car ce rassemble- 
ment était illêgpL» 

Les autorités avaient en effet: 
interdit la célébration des obsèques 
de trois victimes tuées quelques 
jours, jdus tôt. tara -d'émeutes. yZa 
foule a refusé d' obtempérer. ês -s'est 
approchée à~5 mitres de fapolice», 
a indiqué M. Le .Grange Malgré 
un coup de Jeté; de semonce, les 
manifestants aM commencé à lancer 
des, pierres, des bâtons et d’autres 
projectiles, y compris des cocktails 
Moiotov. La policé n’avait d’autre 
solution que de tirer, en légitime 
défense », a ajouté M. Le Change, 
indiquant que six balles de fütil 
avaient été tirées, vingt-sept cartou- 
ches et dix coups de pistolet, avant 
que la foule ne se replie. Misant 
derrière elle onze morts et de nom- 
breux blessés.- Six d'entre eux soat 
décédés à l'hôpital et plusieurs 
autres sont dans un état grave. Au 
total; dix-huit personnes ont été 
tuées, dont sept femmes et quatre 
adolescents de moins de seize ans. 

RflCHEL BOLE-RICHARO. 

(Ure la suite page 6.) 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE EN GRÈCE 

M. Papandréou 
veut étendre le pouvoir 
du Parti socialiste 

Le second tour de l’élection présidentielle a Heu samedi 23 mars, 
au Parlement grec. Le candidat unique, M. Sartzetakis, ne semblant 
pas devoir recueillir la majorité requise de deux cents voix, un troi- 
sième tour est prévu le 29 mars, où le résultat pourra être acquis à une 
majorité réduite. En ayant contraint M. Caramanlis à la démission, le 
premier ministre, M. Papandréou. veut étendre le pouvoir socialiste. 

De notre envoyée spéciale 


Athènes. - Athènes s’ennuyait, et 
la voilà de nouveau bruissante de 
rumeurs; tout était trop normal en 
cette fin d’hiver. Chez les perdants 
des élections de 1981, le socialisme 
de KL Papandréou avait depuis long- 
temps cessé d’affoler. Il irritait, c’est 
tout. Parmi ceux qui Pavaient porté 
ah pouvoir fl y a trois ans, Tardeur 
retombait, faisant place ici & la 
désillusion. Q à la grogne ou bien à 
la torpeur, à l'habitude déjà. La 
« dynamique populaire ». 
expression-clé dans le vocabulaire 
socialiste, s’étiolait. 

Tout était normal : les grèves 
comme -avant, la crise économique 
comme ailleurs - pas plus, — 
Pnsnrc du pouvoir, et les conversa- 
tions s’alanguissaient dans les calés 
d'Athènes. Le Parlement s’apprêtait 
à procédef Lia réélection sans surs- 
ise du président de la République, 
- Ca rammfoL Simple formalité, 
puisque le pr e m ier ministre l'avait 
depuis longtemps assuré de son sou- 
tien. On pouvait même penser que 


ce Parlement avait quelques chances 
d’aller jusqu’au terme de la législa- 
ture, chose peu commune en Grèce. 

Et voilà que M. Papandréou. le 
9 mars, fait voler en éclats cette 
morne quiétude. Il annonce, à la stu- 
péfaction générale, que son parti, le 
PASOK, ne veut plus de M. Cara- 


bliqoc et qua nti préfère un inconnu 
illustre auquel Jean-Louis Trinti- 
gnant a donné son visage, M. Sartzo- 
talris. le petit juge courageux de 
l’affaire LambraJüs qui inspira 
CostarGavrasL 

De l'imprévisible à Tétât pur, du 
Papandréou grand style, un vérita- 
ble électrochoc, dont l'effet le plus 
îm méritai est de redonner à chacun 
le sentiment que tout peut arriver, 1e 
meilleur ou le pire, et de réveiller 
l’inquiétude autant que la dynami- 
que dn mouvement populaire. 

CLAIRE TRÉAN. 

(Lire la suite page &} 


LES FLUCTUATIONS DE L'ÉCONOMIE AMÉRICAINE 

La crainte d'une baisse 
de la croissance 
fait chuter le dollar 

L'aaaooce i mp révue d'au ralentissement apparent de l'expansion 
américaine a imprimé une nouvelle secousse au dollar qui. jeudi 21 mars 
dans raprès-urfdi, a accentué son repli, revenant, un au-dessous 

de 9,80 F pour s’étahfir vendredi 22 mars, aux alentours de 9,85 F contre 
9,99 F la veille. 


Selon T» estimation provisoire» 
du département du commerce à 
Washington, le taux de croissance 
annuel du produit national brut des 
Etats-Unis, corrigé des variations 
saisonnières, devrait s'établir à 
2,1 % an premier trimestre de 1985, 
contre 43 % an denner trimestre de 
1984, bore inflation. Cette nouvelle 
a causé une vive surprise, car les 
milieux financiers américains 
s’attendaient à un chiffre nettement 
plus élevé (4%). 

Certes une grande prudence 
s’impose au sujet de oette «estima- 
tion provisoire», fondée sur deux 
mois d’activité seulement, pendant 
lesquel un temps except ionn elle- 
méat mauvais a sévi. Pour le qua- 
trième trimestre de 1984, elle faisait 
état d'une croissance de 23 qui 
fut révisée, en hausse à 4.9 % par la 
suite, chiffre qui vient à sou tour 
(T&tre révisé en baisse, à 43 %. 
Selon les experts . officiels améri- 
cains, le ralentissement ainsi sug- 


géré pourrait s'expliquer par Taug- 
mcntaiioa rapide des importations, 
qui satisfait une part croissante de la 
demande intérieure aux dépens de 
(Industrie américaine. Cette opinion 
est partagée par de nombreux 
experts privés, pour lesquels la 
hausse du dollar coûte de plus en 
plus cher (on lui attribue la suppres- 
sion de 1 à 2 millions d'emplois). 

Sitôt connue, l'estimation du 
département du commerce a provo- 
qué une nouvelle baisse du dollar, 
car l'économie des Etau-Unis pour- 
rait devenir moins attirante pour les 
capitaux internationaux. Ce phéno- 
mène a été accentué par une autre 
information : une hausse des prix 
plus rapide au premier trimestre 
1985 (5.4 % en rythme annuel 
contre 2,8 % le trimestre précé- 
dent), qui sérail due aux augmenta- 
tions de salaires dont bénéficient les 
fonctionnaires fédéraux. 

F.R. 


AVEC LES RÉFUGIÉS DE LA MER 

Dix ans sans havre ni grâce 


Pulau-Bidong. — Vous souvenez- 
vous? Ces réfugiés en guenilles 
entassés sur leurs frêles .esquifs, 
attaqués par des pirates, filles vio- 
lées, familles dépouillées de leurs 
derniers biens, disparus, enfants 
tombés à la mer, ou morts de faim, à 
portée de navires ignorant leurs 
signaux désespérés ? Des centaines 
de milEers de fuyards - chiffre effa- 
rant — qui se sont jetés à la mer pour 
gagner les côtes de Thaïlande, de 
Malaisie et d’ailleurs ? Cela a com- 
mencé fl y a dix ans. 

Cela n’est pte fini. Douze mille 
but triomphé du voyage en 1984. 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 



Dix mille, su moins, le feront cette 
armée. Le 9 janvier, un vieux rafiot a 
accosté en Malaisie avec vingt et 
une personnes à bord. Après trois 
attaques de pirates; au coure des- 
quelles cinq femmes ont été enle- 
vées. Les traversées aujourd’hui sont 
souvent moins risquées, mais les his- 
toires sont tout aussi poignantes. 

A Pulau-Bidong, «fle-phare » sur 
la côte orientale de la Malaisie, où 
les réfugiés sont regroupés par les 
autorités locales, il en arrive ainsi 
presque chaque semaine. □ y a là 
Haï et Thao, deux enfants dont les 
mères ont été enlevées par des 
pirates; Kiet, dont, la fiancée et la 
sœur mu été aussi enlevées, mais 
retrouvées plus tard en Thaïlande; 
Dung, dont la femme, capturée par 
d» pirates, également retrouvée en 
Thaïlande et réinstallée depuis aux 
Etats-Unis, refuse d’écrire. 

Il y a les « môt minh » - ceux qui 
sont seuls, souvent très jeunes, - 
ceux qui peuvent prétendre à être 
admis dans un « pays d'accueil » — 
Etats-Unis, Australie, Canada, 
France.., - et il y a 1» » rejetés », 
ceux dont on ne veut nulle part, car 


les Etats de la région refusent à ces 
Vietnamiens le statut légal de réfu- 
giés et les considèrent comme des 
« immigrants illégaux ». Plus 
de 60 % de cinq mille deux cent 
quatre-vingt-huit pensionnaires 
actuels de Pulau-Bidong ne répon- 
dent pas aux cr i tères, plus sénés que 
par le passé, imposés par les « pays 
d’accueil • occidentaux. 

Thanh, âgé de seize ans. réside 
depuis trois mois sur cet flot Fils 
d'un « soldat de Thieu » - l’ancien 
président dn Sud-Vietnam, — qui 


s'est fait bonze après la mort de son 
épouse, tuée par une bombe, il ne 
sait pas combien sou père a payé 
pour le • passage » en mer. N'ayant 
aucun parent A l'étranger, il n’est 
«éligible », en principe, pour aucun 
pays d’accueiL fi apprend quand 
même le français, une semaine sur 
deux, au gré de ses déprimes. 

Trung veut se rendre en Austra- 
lie, où réride une cousine de » mère. 
Chef d’atelier à Air Vietnam avant 
le chute de Saigon en 1975, son père 
a été accusé de « collaboration avec 
les Américains », dit-il. 

(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 


Seuil 


Parmi les contributions les 
plus originales à la journée 
de lutte contre le racisme et la 
discrimination, il faut'signar 
1er celle de la municipalité de 
Pierrelatte (Drôme). Le 
conseil municipal, jugeant 
que le « seuil de tolérance » 
était atteint dans certaines 
cités B LM, vient de deman- 
der à l’office départemental 
de ne plus y attribuer de loge- 
ments aux immigrés. Ce 
unit, a dit le maire, une 
mesure de « sagesse». 

Quoi de plus fou, en effet, 
que e es étrangers — Maghré- 
bins, Portugais - qui, non 
contents de construire des 
immeubles dans notre douce 
France, ont le front de deman- 
der que leurs familles puis- 
sent aussi en franchir le seuil 
pour s’y loger! 

BRUNO FRAPPÂT. 


LIRE 

11. PCF 

Le secrétaire de la fédération de 
Seine-Sairrt-Denis est limogé. 

12. DÉFENSE 

L'armée de l'air étale au grand jour 
ses revendications. 

30. FISCALITÉ 

Des contribuables de plus en plus 
contestataires. 

32. CONSEILS GÉNÉRAUX 

Des nouveaux présidents ont été 
élus. 


A partir du 26 mars, < te Monde » publiera tous 
les mardis (numéro daté du mercredi) un supplément 

u Sciences et médecine » 


MARDI PROCHAIN : 


La douleur 



4 









Page 2 - LE MONDE - Samedi 23 mars 1985 ••• 



Guerre et diplomatie 


soviétiques 


Le Nouvel An afghan a débuté le 21 mars. 
Occasion pour Pierre Metge de se demander 
quelle sorte de règlement pourrait sortir de 
V affrontement avec les résistants. Vladimir 
Choustov expose , de son côté, la position des 
Soviétiques dans les négociations de Genève. 


Sans confiance, pas de succès 


A": 


lendemain de la dispari- 
tion de G Tcheraenko, les 
commentateurs ont été pra- 
tiquement unanimes g constater le 
désir de négociations de l'URSS, 
puisque la date de l'ouverture de 
celles-ci & Genève a été maintenue. 
Les Soviétiques manifestent ainsi 
leur volonté d’aboutir à une entente 


Supprimer deux mille missiles est moins onéreux 
que de fabriquer des « boucliers » capables de les neutraliser 

par VLADIMIR CHOUSTOV <*) 


Une « mongolisation » progressive ? 


C ONSIDÉRER l'interven- 
tion soviétique en Afgha- 
nistan comme une viola- 
tion grave et inadmissible du droit 
des Afghans k disposer de leur 
sort ne saurait interdire de recher- 
cher ce qui a amené l'URSS à 
intervenir et l'a conduite à rester. 
Cela est nécessaire aussi bien 
pour la compréhension de son 
comportement international que 
pour l'appréciation des chances et 
des conditions d’un règlement de 
l’affaire afghane (1). 

Lorsque, fin 1979, l'URSS 
prend la décision d’expédier 
Tannée rouge en Afghanistan, 
quelle est sa vision de la situation 
locale et internationale ? 

A Kaboul, un an et demi plus 
tôt, à la faveur d’un coup d'Etat 
militaire, s’est installé un régime 
pro-soviétique qui prétend trans- 
former la société sans égard pour 
des convictions et traditions millé- 
naires par des méthodes aussi 


La désunion de la résistance afghane 
rend difficile une solution « finlandaise » 

par PIERRE METGE (*} 


inefficaces que barbares. Miné 
par ses propres dissensions, aban- 
donné par militaires et fonction- 
naires, harcelé par les insurrec- 
tions rurales et par la guérilla 
urbaine, ce régime est au bord de 
l’effondrement. 


internes et externes auxquels Os 
sont confrontés ? 


Ne rien faire pour sauver un 
régime ami et voisin porterait, 
l’URSS a toute raison de le croire, 
durement atteinte à sa crédibilité 
auprès de ses alliés et protégés. 
Ne vont-ils pas, s'ils ne sont plus 
assurés de son aide, chercher dans 
on compromis avec l'adversaire 
(la «réaction», V* impéria- 
lisme ») une issue anx problèmes 


(•) Chercheur au Centre interdisci- 
plinaire de recherches sur la paix et 
d'études stratégiques (CIRPES), 
auteur de -L’URSS eu Afghanistan, de 
la coopération à l'occupation 1947- 
1984., Paria, CIRPES ( Cahiers 
d’études stratégiques, v 7), 1984. 



Nouvelle édition du TEMPS QUI RESTE, de Jean Daniel 


Ce qu'il croit. 


D OUZE ans déjà 1 L'e essai 
d'autobiographie profes- 
sionnelle » que Jean 
Daniel proposait en 1973 revoit 
le jour c revu et augmenté » sous 
une autre jaquette d’éditeur. 
Nous revivons les temps forts 
qu'on avait aimés et restons 
sous le charme de ce regard inci- 
sif porté sur les événements et 
sur tes hommes importants de 
son cheminement de journaliste : 
l'entrée è l'Express, la guerre 
d’Algérie, le siège de Bizerte, où 
il fut blessé, les rencontres avec 
John Kennedy et Hdel Castro, la 
naissance du Nouvel Observa- 
teur, etc. 

Mats, cette fois, nous avons 
droit à une préface de trente- 
deux pages - écrites en septem- 
bre dernier — où l'auteur 
c s’expose a dans une sorte de 
confession. Là, on ne sait pas ca 
qui attache le plus : la recherche 
éperdue de la vérité du person- 
nage ou la langue qu’il marrie 
avec la plus grande sûreté pour 
atteindre au vif le lecteur. 

La vibration si particulière de 
Jean Daniel aux choses de la vie 
collective — ce mélange de 
sûreté de soi et d’interrogation 
anxieuse - est ressentie tout au 
long des pages. Il nous entraîne 
dans le sillage de trois hommes 
qu'il a vénérés : Pierre Mandée 
France, Maurice Clavel, Michel 
Foucault, avoue s’fitre trompé 
e sur bien des points » : la 
m démocratie cubâmes. l'évolu- 


tion des communistes français 
après le rapport Khrouchtchev, la 
voie choisie par certains pays 
décolonisés. Ce qui l'invite A la 
fois è certaines prudences dans 
la valse-tourbillon que nous 
vivons et è raffermir certaines de 
ses positions. Son ennemi 
intime, grâce è Dieu, reste le 
dogmatisme. Il considère, par 
exemple, «r le besoin du commu- 
nisme et les tragiques impasses 
où conduit la satisfaction de ce 
besoin », mais, pour lui, le jeune 
homme attiré par le commu- 
nisme, c'est-à-dire par un 
« salut ». n’a rien è voir avec 
celui qui est tenté par le fascisme 
et sa glorification du surhomme. 

Intéressantes notations, éga- 
lement, sur la c redécouverte de 
la nation », et sur ces 
e lumières » qui brillent dans 
l'histoire des hommes : Dieu 
arrêtant la main d* Abraham prêt 
à sacrifier son fils ; Jésus empê- 
chant la lapidation de la femme 
adultère ; la naissance de 
l'hebeas corpus, puis de Tétât de 
droit avec les premières Consti- 
tutions américaine et française. 

Ce que croit Jean Daniel, 
d'une densité frémissante, aide â 
mieux regarder. Ce qui n'est pas 
seulement précieux pour ses 
confrères. 


PIERRE DROUIN. 


* Gallimard, 204 87 F. 


EN VENTE DANS LES KIOSQUES 

N° 4 - Printemps 1985 


Une revue qui ne ressemble 
à aucune autre. Les textes 
publiés sont de premier 
"dre. U MONDE 


Une intéressante revue et de 
grande qualité. 

Bonard Pivot dansURE 


Remarquable journal. 

LE SOIR Bruxelles 


Un défi international... Ne 
s'adresse pas à ta vieille éfite 
intellectuelle, mais à tous 
ceux qui sont ouverts. 
INFORMATION Copenhague 



Le numéro 30 F. Abonnement 100 F, étranger 140 F. 

14-16. rue des Pefts+Wlete, 75010 Paris Tél. (1) 523-48-40 -FRANCE 


Aussi grave sinon davantage 
que la chute du régime et le ris- 
que d'infléchissement de la politi- 
que afghane est le développeme n t 
du désordre le long de frontières 
stables et sûres depuis près de 
soixante ans, car il est susceptible 
d’ouvrir sur toutes les incertitudes 
et de permettre l'intervention de 
forces hostiles. La conception 
qu'a l’URSS de sa propre sécurité 
rend ce risque inacceptable : elle 
se doit de prendre les devants. 

Peut-on en déduire que 
l’URSS, ne cherchant rien d’autre 
que de rassurer ses anus et de 
garantir sa sécurité, est prête à se 
retirer d'Afghanistan dès lors qu’y 
seraient rétablis Tordre d’un Etat 
fort et la coopération afghano- 
soviétîque ? C’est à la fois plausi- 
ble et nettement pins complexe. 
La sécurité des frontières et 
d'amicales relations avec' Kaboul 
(garantie de noo-hastüiié) sont 
bien les deux objectifs que 
l’URSS recherche prioritairement 
depuis le premier accord entre les 
deux pays en 1920. Mais l'inter- 
vention militaire et les cinq 
années de guerre ont profondé- 
ment modifié les données du pro- 
blème. 

Les Soviétiques ont acquis en 
occupant l'Afghanistan deux 
avantages stratégiques. Ds se sont, 
d’une part, mis en meilleure posi- 
tion pour menacer le détroit 
d’Ormouz grâce aux bases de 
Chendand et de Kandahar dans 
l’ouest du pays. Ds ont désormais, 
d’autre part, la possibilité de 
peser beaucoup plus lourdement 
sur le principal allié américain en 
Asie du Sud, le Pakistan. Bien 
que les Etats-Unis ne soient pas 
disposés à abandonner ces avan- 
tages à l’URSS, il serait étonnant 
que celle-ci renonce facilement, 
c'est-à-dire sans contraintes ou 
sam contreparties. 


Pas d’autre issue 
que la guerre 


Là n’est cependant pas le prin- 
cipal obstacle à un éventuel règle- 
ment. U se trouve du côté des 
Afghans eux-mêmes. Dans leur 
détermination à résister et dans la 
progression de leur capacité mili- 
taire, bien sûr. Paradoxalement, 
davantage encore, dans leur désu- 
nion. Celle-ci prive en effet 
d’interlocuteur les Soviétiques et 
leurs éventuels partenaires de 
négociation. U n’est personne 
aujourd'hui dans la résistance 
afghane qui soit capable de parler 
an nom de la majorité des 
Afghans, de signer un accord de 
non-hostilité et de coopération et, 
pourvu des pouvoirs de l’Etat, de 
le mettre en application. U verrait 
aussitôt se dresser des opposants 
qui sauraient rallia- rapidement 
des fractions croissantes de la 
population. 

Faute donc d'une force capable 
de tenir en main un Afghanistan 
en quelque sorte « finlandisé », les 
Soviétiques n’ont, qu'ils le veuil- 
lent ou non, d’autre issue que de 
poursuivre la guerre. Cet état de 
fait donne un poids pins grand â 
ceux qui envisageaient l’interven- 
tion comme une étape vers 
l’absorption dé l'Afghanistan, sa 
«mongolisation» progressive. En 
l’absence de toute autre perspec- 
tive crédible, l’état de fait 
deviendra-t-il projet ? 

A moins que les Afghans ne 
tiennent assez longtemps et ne 
sachent s'organiser pour le mettre 
en échec. 


(I)Un débat paraîtra dans Dé/I» 
afghan», n° 3, Bureau international 
Afghanistan, 24, rue de Chaligny, 
750 12 Paris. 


concertée, mutuellement accepta- 
ble, sur un ensemble de questions 
concernant les armes nucléaires et 
cosmiques. Le point numéro un 
étant la prévention de la course aux 
armements dans l’espace. 

« Guerre des étoiles » : cette fa- 
çon de désigner l’initiative- de dé- 
fense stratégique américaine, pour 
être imagée n’en cache pas moins un 
danger mortel pour le sort de L'hu- 
manité. 

Le président Reagan la présente à 
l'opinion comme un « bouclier spa- 
tial» derrière lequel les Etats-Unis 
seraient en sécurité. Et qui éventuel- 
lement leur permettrait (c’est un 
vieux rêve du Pentagone) de frapper 
les premiers l’URSS en espérant évi- 
ter le choc en retour. L’installation 
des Pershing et autres fusées nu- 
cléaires, telles que les MX, l'atteste. 
Les Européens de l’Ouest ont vite 
compris que, dans un tel cas. eux 
n’avaient pas de bouclier. Et de là à 
penser que les Etats-Unis sacrifie- 
raient éventuellement le vieux conti- 
nent, il n’y avait pas loin. Des voix se 
firent donc entendre outre- 
Atlan tique pour apaiser ces craintes 
et entraîner l’Europe de l’Ouest dans 
cette politique dangereuse de surar- 
mement nucléaire. En laissant en- 
tendre que l'Europe pouvait bénéfi- 
cier elle aussi d’un « bouclier ». 

Pour sa part ^International He- 
rald Tribune a écrit : •Des stra- 
tèges américains Influents affirment 
que c’est précisément en Europe oc- 
cidentale qu’il faudra réaliser, 
peut-être vers le milieu des an- 
nées 90, la première étape du pro- 
gramme de création d’un système 
DAM à éléments spatiaux destiné à 
protéger les Etats-Unis contre une 
attaque nucléaire. » Voici donc une 
variante de guerre spatiale limitée. 
Et c'est ainsi que s’engage une nou- 
velle spirale de la course aux arme- 


ments. Le processus est classique et 
simple : tu renforces ton bouclier, 
i'aianiefi mm olflîw ! L’URSS 3 Dfé- 


j 'aiguise mon glaive ! L’URSS a pré- 
venu tout le monde : elle ne visc pas 
â la supériorité militaire, ni sur les 
Etats-Unis ni sur l’OTAN, mais elle 
ne restera pas à la traîne si l'autre 
partie réalise ses plans bellicistes. 
Ajoutons que ce bouclier spatial a 
été qualifié par Claude Cbeysson de 
« ligne Maginot spatiale ». Ce n’est 
pas aux Français qu’il faut rappeler 
en ce 40 e anniversaire de la fin de la 
seconde guerre mondiale quelle pro- 
tection leur assura en 1940 la ligne 
Maginot. 

B. Tassa ni et C Lee écrivent dans 
le Compte à rebours de la guerre 
nucléaire (édité par le SIPR1) 
qu*« en définitive l’arme nucléaire 
ne sera pas périmée, mais que la 
course aux armements nucléaires 
sera accélérée ». Nous voilà loin de 
la déclaration de R. Reagan de 
mars 1983 appelant les chercheurs, 
après avoir donné aux hommes 
l'arme nucléaire, & leur donner 
maintenant • le moyen de rendre 
cette arme inopérante et périmée ». 
Il s’agit donc bien de deux systèmes 
d'armes complémentaires et nu- 
cléaires! 


La logique de Waslüngtoa 


Admettons que les deux parties 
ment un « bouclier» capable de neu- 
traliser un milli er de missiles et 
qu’elles contiennent de réduire d'au- 
tant leurs arsenaux. Ne serait-il pas 
plus simple, et en tous les cas moins 
onéreux pour les peuples, de décider 
la suppression de deux mille mis- 
siles? Voilà un sujet de négocia- 
tions. Rappelons & ce propos que 
1TJRSS a proposé d’interdire sans 
délai les armes antisatellites et a 


(*} Historien soviétique. 


proclamé un moratoire sur l'installa- 
tion de systèmes antisatellites dans 
l’espace. Washington a répondu en 
donnant son aval à de nouveaux es- 
sais d’armes amisatellites. En fait, la 
logique politique de Washington en 
la matière est que ce qui est permis 
aux Etats-Unis ne Test pas à l’URSS 
(on peut même ajouter : et aux au- 
tres). Car si les plans américains 
aboutissaient avec la participation 
des Européens, ces derniers seraient 
liés à leur puissant allié et n’auraient 
plus aucune possibilité de décision 
autonome. Ce serait une perte d'in- 
dépendance débordant l’aspect pu- 
rement militaire pour atteindre le 
politique. 

Les années de la détente ont au 
contraire montré que la coexistence, 
les accords de limitation des arme- 
ments, font naître la confiance. A 
partir de là s'installe une coopéra- 
tion politique et économique, etc., 
qui permet à chacun d'organiser sa 
vie comme il l'entend. Ce qui sup- 
pose chez chacun le respect de l'au- 
tre, même si son régime économico- 
politique ne plaît pas. Car toutes les 
subtilités phïlasophioo-militaires sur 
la « guerre nucléaire limitée » ou le 
« bouclier spatial » ne sont rien 
d’autre que te camouflage de la vo- 
lonté politique de domination des 
Etats-Unis. 

L'Union soviétique répondra à la 
bonne volonté par la bonne volonté, 
et à la confiance par la confiance. 
Ainsi s'est exprimé M. Gorbatchev 
dès son élection au poste de secré- 
taire général du PC US. Rappelant 
l’ouverture des négociations de Ge- 
nève et les positions maintes fois 
réaffirmées de l’URSS, il a ajouté : 
« Je voudrais que nos partenaires à 
Genève comprennent la position de 
l’Union soviétique et répondent par 
la réciprocité. Si tel était le cas. 
l’accord serait possible a les peu- 
ples pourraient respirer. » 

©APN. 
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A quelle porte 


Le français 

se porteî>ien a Chine frapper? 


Dans son article intitulé « Triste 
recul du français en Chine» ( le 
Mande du 6 mars 1983), M. Ber- 
nard Lalande dresse un tableau pour 
le moins sombre de notre présence 
culturelle dans ce pays (.«.). 

Pour répondre à l’attente des mi- 
lieux universitaires, et en accord 
avec le ministre de l'éducation, nous 
cédons peu à peu aux enseignants 
chinois la formation des -étudiants de 
français jusqu'à la licence, libérant 
ainsi certaîm de nos lecteurs pour le 
troisième cycle. Dans cet esprit, un 
DEA sera prochainement créé à 
l’université de Wuhan, notre parte- 
naire privilégié depuis cinq ans, où. 
se prépare la fondation d’un départe- 
ment de mathématiques franco- 
phone. Après Wuhan, Pékin suivra. 

L’importance accordée à la litté- 
rature, qui nous vaut la sympathie 
des élites chinoises, ne saurait pour- 
tant voiler le besoin de français fonc- 
tionnel qui se manifeste dans les 
sciences (...). C’est pourquoi nous 
accordons d’importants moyens pour 
la formation des boursiers et sta- 
giaires chinois qui, de plus en plus 
nombreux, tiennent étudier dans nos 
laboratoires (...). 

Accompagner les efforts de nos 
industriels pour s’implanter sur le 
marché chinois figure aussi au nom- 
bre des objectifs de notre politi- 
que (-.)■ 

L'A CTl M (Agence de coopéra- 
tion technique mterministérieUe) a 
fait don & la Chine - sans condition 
— d’un laboratoire de langue qui est 
utilisé, en priorité absolue, par les 
futurs stagiaires chinois soucieux de 
parfaire leurs connaissances de fran- 
çais avant leur départ pour notre 
pays (...). 

L'an passé a été ïnanguré un 
cours de français à la télévision, qui 
recueille une large audience. Autant 
qu'à notre langue, E sensibilise les 
Chinois à notre civilisation. Ainsi 
l’institut des langues numéro deux 
de Pékin a-t-il décidé de créer un 
centre d'activités françaises articu- 
lées autour de cet enseignement Un 
peu partout en province, dans les 
principales villes du pays, des coure 
par correspondance ont été ouverts, 
qui s’appuient sur la méthode télévi- 
sée. 

Pour un avenir proche, il est envi- 
sagé d’imposer le français comme 
langue obligatoire dans certains ly- 
cées pilotes, comme seconde langue 
dans les universités scientifiques, et 
de diffuser un cours de français à la 
radio centrale. Peut-on parier d'un 
• triste recul » ? (™) 

MAURICE PORTICHE, 
conseiller culturel 
de l'a m bassade de France 
à Pékin. 


Depuis la décentralisation, les as- 
sociations ne savent plus où frapper : 
mairie ? DDASS ? région ? Etat ? 
Bon nombre d'administrateurs y per- 
dent leurs petits. Par ailleurs, ces 
différentes institutions, prétextant 
du flou des textes, renvoient aux au- 
tres partenaires les obligations (mo- 
rales) de participation financière™ 
«On en a marre de payer pour 
l’Etat™ » 

Alors 1e choix est simple pour les 
responsables bénévoles : laisser 'les 
ans et les autres à leurs querelles po- 
liticiennes ou techniques et obtenir 
de l'aide du secteur privé ou être 
condamnés à mourir; on ne peut 
tous les six mois demander à ses 
adhérents de doubler une participa- 
tion financière. 

U est des entreprises importantes 
qui peuvent aider des associations à 
vocation sociale, éducative, cultu- 
relle, dans un cadre contractuel qui 
respecte l’indépendance des ans et 
des autres, â participer aux efforts 
d’innovation de solidarité que la plu- 


part d’entres elles réalisent quoti- 
diennement 

H existe des conventions liant en- 
treprises et écoles. Est-il utopique de 
penser que le même type de conven- 
tion puisse être réalisé avec des cen- 
tres sociaux, ou autres ? 


ALAIN COMPAGNIE, 
centre social 
de Afarcq-en-BaraevL 


Une réfugiée roumaine 
cherche son frira 


Une lectrice roumaine. 
M™ Gsta Neculce, née Stère, qui 
se trouve en France avec son 
mari depuis juin 1984, et connaît 
une situation dffficfle, noua prie 
de T aider à retrouver son frère, 
M. DUMITRU STERE, qui est 
ingénieur, a quitté la Roumanie 
pour la France en 1949, et dont 
elle est restée sans nouvelles 
depuis lors. 

M"" Geta Neculce habite rési- 
dence Saint-Michel, 6, square du 
Dragon, 78150 Le Chesnay. 
téL ; (3) 955-90-46. 
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tES OPÉRATIONS DE L'ARMÉE ISRAÉLIENNE AU LIBAN DU SUD 


Une vingtaine de personnes ont été tuées 


au cours du ratissage de plusieurs villages 


. - Salda . - Après une mût de très 
violents affrontements avec des 
armes de tons calibres entre les 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes unifiées) et l’armée régu- 
lière soutenue par des milices de 
tous bords, la capitale du Liban du 
Sud présentait, jeudi 2] mare. Tas* 
pect d’une ville presque déserte, la 
plupart des magasins ayant baissé 
leur rideau. Parallèlement, P an- 
nonce d’une avancée d’une soixan- 
taine de blindés israéliens sur deux 
axes vers Saïda faisait monter la ten- 
sion d’un cran. Poussant jusqu’à une 
douzaine de kilomètres au sud-est de 
la ville, les soldats israéliens ont pé- 
nétré dans neuf villages et ont pro- 
cédé à des opérations de ratissage, 
dynamitant treize maisons à Humin- 
Tahta, Jbaa et Kfar-FIla. Selon la 
police libanaise, vingt-deux per- 
sonnes, dont les deux journalistes de 
CBS (voir ri-conlre), ont été tuées 
au cours de cette opération. Les 
blindés israéliens ont aussi tiré des 
obus sur les villages voisins. 

Cette percée a provoqué un début 
d’exode de la population. Sur les pe- 
tites routes étroites qui serpentent 
dans les enOrneg surplombant Salda, 
ils étaient des centaines, entassés à 
huit ou dix par voiture, à fuir l’avan- 
cée c&s Israéliens. H était impassible 
d’approcher les villages occupés par 
leur armée, celle-ci tirant «ans dis- 
tinction sur tout ce qui bougeait. 
Cette percée des forces israéliennes 
au-delà de la ligne de retrait a été 
immédiatement interprétée & Salda 
wwimn nw pression militaire desti- 
née à faire échouer le fragile accord 
de cessez-le-feu intervenu entre les 
Forces libanaises et l'armée. 

Pour ML Mahmoud Fakhri, diri- 
geant du mouvement chiite Amal 
pour tout le Liban du Sud, • la dé- 
monstration de force des Israéliens 
vise à décourager les gens de Solda 
de faire confiance à l’armée ». Mais 
si c’est nécessaire, dit-ü, nous l'aide- 
rons. » Outre le cessez-le-feu qui a 


De notre envoyée spéciale 


pris effet dans la matinée, l'accord 
passé avec les milices chrétiennes 
prévoit un nouveau déploiement de 
l’année libanaise et, comme toujours 
an Liban, le retrait des • apparences 
armées » (hommes en armes dans 
les nies) et la f er me tur e des perma- 
nences des milices. 


Dans un petit bureau de son état- 
major installé à Mjadaloun, à quel- 
ques kilomètres d’Abra, Nazir Na- 
zarian, chef des Forces libanaises 
pour le Liban du Sud. figure pou- 
pine, cheveux ras, treflEs vert oBve, 
s’explique devant un grand portrait 
de Bechîr Gemayel en uniforme. 
» L’armée, dit-il, a une grande 
chance. J’espère que cela ne sera 
pas la dernière Nous ferons notre 
possible pour que cela se ' passe 
bien.» La violence de ces quatre 
derniers jours, Nazir Nazarïan en 
rejette la responsabilité sur le com- 
portement (tes soldats du batail- 
lon 98. « des sunnites de Tripoli in- 
fluencés par des intégristes de 
cheikh Chaabane » (leader du mou- 
vement de Tunificatioa islamique). 
> Nous avions, ajoute-t-il. prévenu le 
commandant de Cannée que les 
vexations quotidiennes Infligées par 
ses hommes aux chrétiens qui pas- 
saient leurs barrages ne pouvaient 
pas durer. » 

Qui a ouvert le feu le premier ? 
Nazir Nazarian avoue ne pas le sa- 
voir. •L’essentiel aujourd’hui, dit- 
il, c’est que l'armée se comporte 
comme une armée nationale. Nous 
n'avons rien demandé en contrepar- 
tie du retrait de nas miliciens, mais 
nous avons dit clairement au géné- 
ral Abdel Raouf Ken], le comman- 
dant du secteur, que nous le consi- 
dérerions comme personnellement 
responsable de la sécurité, de Ut li- 
berté et de Ut dignité des quatre 
mille familles chrétiennes de la ré- 
gion. » 


Si les dirigeants politiques de 
Salda rejettent sur Israël la respon- 
sabilité de cette flambée de vio- 
lence, Nazir Nazarian, lui, accuse la 
Syrie. « La réunion, à Damas, de ca- 
dres militaires du PS P (Parti socia- 
liste progressiste druze) et d’Amal a 
Influencé d’une manière ou d'une 
autre ce qui vient de se passer », 
dît-il. 

Le chef des Forces libanaises de 
la région s'indigne que Ton puisse 
soupçonner ses hommes d’une quel- 
conque complicité avec Israël. « Si 
nous avons pris aujourd'hui le 
grand risque de laisser une armée 
qui ne joue pas le jeu de la nation 
prendre le contrôle de toutes les po- 
sitions stratégiques de la région, 
c’est Justement parce qu’ Israël 
avançait vers Solda et que nous rut 
voulions pas apparaître comme 
complices dans cette affaire. » Ce 
que M. Nazarian ne précise pas, 
c’est que la décision des Forces liba- 
naises précédait l'avancée des 
blindés israéliens. 

Des pressions! énormes » 

H semble plutôt que des pressions 
• énormes ». selon le terme employé 
par M. Mahmoud Fakhri, aient en- 
traîné le recul des Forces libanaises. 
Pressions venues tout à la fois de la 
Syrie, du président Gemayel, qui au- 
rait damé Tordre à Tannée de péné- 
trer « y-compris par ta force » dm 
les zones tenues par les milices chré- 
tiennes, et, enfin, de M. Waiid 
Joumblatt, qui tient sous la menace 
de ses milices les Forces libanaises 
encore stationnées dans Tlglim-el- 
Quarroub, étroite bande côtière au 
nord de Salda, coincée entre la mer 
et la montagne druze. 

Sur la route en lacets qui descend 
d’Abra vers Saïda, les traces de 
combats sont visibles. Voitures cal- 
cinées, immeubles grêlés de balles. 


chaussées noircies. Les mes sont dé- 
sertes et les habitants qui n’ont pas 
fui se terrent chez eux. • Nous nous 
interrogeons », dit une vieille dame. 
■ Vous voyez, ajouie-4-cllG en mon- 
trant trois sacs en plastique remplis 
d’effets personnels, mes affaires 
sont prêtes pour partir en cas de 
coup dur. » 

L’année, elle, a commencé à se 
déployer et à prendre position aux 
différents carrefours de la route qui 
conduit de Salda à Jezzwe. Les 
unités appartiennent au 13 e bataillon 
(chiites de la Bekaa) on an 121 e , à 
majorité chiite. La guerre qui faisait 
rage hier semble aujourd'hui ou- 
bliée, et les soldats, qui ont trouvé 
un luth, dansent sur le bord de la 
route comme si de rien n’était. Les 
* apparences années», elfes, n’ont 
pas toutes disparu, mais prudents, 
les militaires laissent passer sans y 
regarder de trop près ces miliciens 
qui, il y a quelques heures encore, 
leur tenaient la dragée haute. Ils 
sont dans leur fief et, comme le re- 
connaît tout naturellement M. Na- 
zarian, « ils vont regagner leurs 
maisons avec leurs armes et leurs 
uniformes ». Jusqu'à la prochaine 
fois. > Nous sommer méfiants, dit le 
chef des Forces libanaises, après ces 
journées, la coexistence a encaissé 
un coup dur. » Dans l’autre camp 
aussi, les miliciens sont méfiants et 
les armes encore visibles partout. 
Les distributions de munitions n’ont 
pas été interrompues, au contraire. 
Salda vit une trêve armée que la 
moindre étincelle peut rallumer. Le 
cessez-le-feu a déjà été rompu dans 
la nuit du jeudi au vendredi, où les 
affrontements se sont poursuivis 
pendant deux heures. Encore sous le 
choc de l’explosion de haine qui a 
fait trembler la ville, tout le monde 
ici retient son souffle. La miracles 
ne sont pas si fréquents an Liban. 

FRANÇOISE CHPAUX. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


République d'Irlande 

. i . 

• UN ANCIEN NAZI INDÊSI : 
RABLE. — Là République d’Ir- 
lande a interdit de séjour le cri- 
minel de guerre nazi. Prêter 
Menton, qui devait être libéré de 
prison lé vendredi 22 mars après 
avoir purgé aux Pays-Bas les 
deux tiers d’une peine de dix ans 
pour sa participation au massacre 
de juifs polonais en 1941. La dé- 
cision a été prise après l’annonce 
que l’ancien nazi, nu coDection- 
neiur d’art millionnaire figé de 
quatre-vingt-cinq ans, e ntendait 
venir s'établir dans la maison de 
campagne dont Ü est propriétaire 
dans le snd de l’Irlande. — 
(AFP.) 

Nicaragua 

• REPRISE DES DISCUS- 
SIONS ENTRE M. BROO- 
KLIN RIVERA ET LES SAN- 
DINISTES. - M. Brooklin 
Rivera, dirigeant de Torganisa- 
tion rebelle misldto Misurasata, a 
annoncé jeudi 21 mais, à San- 
Joséde-Ccsta-Rîca, qu’il se ren- 
drait à Bogota, en Colombie, 
pour rencontrer une délégation 
du gouvernement de Managua.* 
Ces potuparlers, entamés en no- 
vembre 1984, avaient été inter- 
rompus en janvier. M. Rivera 
souhaite négocier Toctroi d’un 
statut particulier pour les Indiens 

: Mislritos de la côte atlantique du 
Nicaragua. - (AFP.) 

Turquie 

• LA CRÉATION D’UN FRONT 
NATIONAL DE LIBÉRA- 
TION DU KURDISTAN a été 

• annoncée simultanément, le jeudi 
21 mars, à Athènes et à Bonn. 
Cette organisation revendique la 

. responsabilité des attaques lan- 
cées le 15 août 1984 contre les 
' farces de sécurité turques dans te 
' sud-est du pays. 

Une manifestation était, d’au- 
tre part, organisée vendredi ma- 
tin à. Paris, à l’occasion de là réu- 
nion de la commission 

permanente du Conseil de.TEn- 
. ropc chargée d’étudier la ques- 
tion des minorités en Turquie, en 
particulier des Kurdes. Le Co- 
mité 1 pour l’arrêt de la torture, 
des. pendaisons et massacres an 
Kwdissaa, organisateur de la ma- 
nifestation, dénonce, dans un 
communiqué, « le lent assassinat 
du peuple kurde » pat les auto- 
rités turques et « le silence » ob- 
servc p&r les gouvernements occi- 
dentaux devant - ce génocide 
culture) ». 


AMERIQUES 

Etats-Unis 

M. Reagan paraît optimiste sur les chances 
d'une rencontre avec M. Gorbatchev 


- Washington. - M. Reagan a es- 
timé, jeudi 21 mars, qu’3 était 
« grand temps » et qu’il y avait de 
« bonnes chances » que se tienne 
une réunion au sommet américano- 
soviétique. Plus ouvert vis-à-vis des 
initiatives de poix des pays arabes 
modérés, le président a également 
déclaré que les Etats-Unis étaient 
* disposés à rencontrer une déléga- 
tion commune jordano- 
palestinicnne » à condition qu’elle 
ne compte pas « pour le moment » 
de représentants de l’OLP dans ses 
rangs. 

Une réunion au sommet avec 
M. Gorbatchev permettrait, a af- 
firmé M. Reagan, d’ « aborder 
beaucoup de questions [et] pourrait 
probablement faire avancer cer- 
taines d’entre elles que nous discu- 
tons ou négocions au niveau müds- 
' têricl ». M. Reagan n’a pas précisé à 
qnels dossiers particuliers il pensait, 
mais, outre les pourparlers de Ge- 
nève sur le contrôle des armements, 
les Etats-Unis et l’URSS ont récem- 
ment eu deux journées cT « échanges 
de vues » sur le Proche-Orient, et le 
secrétaire américain au commerce 
doit se rendre, en mai, à Moscou 
pour étudier les possibilités d’un dé- 
veloppement des échanges entre les 
deux pays. 

Le département d’Etat avait indi- 
qué, mardi, que MM. Shultz et Gro- 
myko pourraient avoir un-entretien à 
Vienne le 15 mai ' prochain fi l'occa- 
sion du trentième anniversaire du 
traité d’Etat autrichien et envisager 
alors les modalités d’une rencontre 
entre MM. Reagan et Gorbatchev. 
Bien que le nouveau secrétaire géné- 
ral n’ait pas encore accusé réception 
de l'invitation aux Etats-Unis que le 
président américain hri avait fait re- 
mettre la semaine dernière, Wa- 
shington ne semble donc pas douter 

que la réponse sera positive, et conti- 
nue d’afficher, en tout cas, une 
bonne vplouté .destinée à confor- 
ter! 'impression plutôt bonne que la 
désignation de M. Gorbatchev a 
faite sur Topmian publique. 


dit, - que quelques jours qu’U est en 
fonction ». et «J’ai idée de ce à quoi 
ü est confronté ». Tout en se refu- 
sant à dire si les Etats-Unis compen- 
seraient ou non, pour respecter l 'ac- 
cord S ALT 2, te -lancement de leur 


De notre correspondant 

prochain sous-marin nucléaire par la 
destruction d’armes anciennes, 
M. Reagan a affirmé, dans 1e même 
esprit, qu’il ne ferait » rien qui 
puisse compromettre les négocia- 
tions en cours » (à Genève), car 
elles offrent «pour la première fois 
une réelle occasion de parvenir à li- 
miter le nombre de missiles ». 


Assouplissement 
sur le Proche-Orient 

Interrogé ensuite sur le refus des 
Etats-Unis de s’engager dans la re- 
cherche d’une relance du processus 
de paix au Proche-Orient, M.'Rea- 
gan a redit que Washington voulait 
voir s’engager des négociations di- 
rectes entre Israël et les pays arabes 
et ne voulait pas Etre partie prenante 
à ces négociations. C’est là la posi- 
tion connue.de la Maison Blanche, 
mais M. Reagan Ta développée 
«Tune manière presque totalement 
nouvelle. Alors que les Etats-Unis 
jugeaient jusqu’à maintenant 
qu’aussi bien l’accord d’« action 
commune » conclu 1e 1 1 février der- 
nier par le roi Hussein et M. Arafat 
que la proposition égyptienne de dis- 
cussions préliminaires entre Wa- 
shington et une délégation jordano- 
palestdnienne contournaient la 
nécessité de discussions directes, 
M. Reagan a, en effet, déclaré qu’il 
y avait aujourd’hui « grâce à Mou- 
barak et à Hussein une chance rai- 
sonnable » d'arriver à ouvrir de tels 
pourparlers directs entre les parties. 

Le président américain n’a pas ex- 
pliqué ce qui motive ce changement 
d’analyse, mais le fait est que, de- 
puis la tris courtoise fin de non- 
recevoir opposée fl y a dix jouis à 

M. Moubarak, Washington n’a cessé 
de multiplier les signes d’assoupHs- 
scanent Vendredi damer, M. Shultz 
annonçait que son adjoint pour 2e 
Proche-Orient, M. Murphy, entre- 
prendrait une nouvelle tournée dans 


crise israélo-arabe ôtaient convoqués 
à Washington pour consultation, du 
25 au 29 mais. Présent dans la capi- 
tale américaine, le ministre jorda- 
nien des affaires étrangères a, lui, in- 
diqué, jeudi, qu’une visite officielle 
du roi Hussein ôthit •dans l'air». . 


Bref, loin d’avoir été stoppées, les 
manœuvres diplomatiques se pour- 
suivent et même si Washington vou- 
lait seulement» réflexion faite, ne 
pas trop décevoir ses alliés arabes, 
l'attitude prise jeudi par M. Reagan 
donne au roi Hussein et à M. Mou- 
barak les arguments dont ils avaient 
besoin pour poursuivre leur offen- 
sive. S’il a explicitement exclu des 
conversations avec T OLP, en raison 
du refus de cette organisation de re- 
connaître les résolutions 242 et 338 
de l’ONU et le droit à l’existence 
dTsraél, le président américain a en 
effet tout aussi nettement envisagé 
que la délégation commune com- 
prenne des élus palestiniens de Cis- 
jordanie — formule qui laisse place à 
bien des arrangements envisagés pu- 
bliquement par M. Moubarak fl y a 
déjà trois semaines. 


Une crise bancaire 
«Bmrtée» 

Au fil des questions, M. Reagan a 
encore évoqué les derniers affronte- 
ments sanglants en Afrique du Sud 

- en refusant d'en tenir les autorités 
de Pretoria pour seules responsables, 

- et le Nicaragua, pour appeler & 
nouveau fe Congrès à soutenir la 
guérilla antisandiniste et à démentir 
que les Etats-Unis envisagent de re- 
connaître un gouvernement nicara- 
guayen en exiL 

Dans le domaine économique, il a 
qualifié de • limitée» la crise des 
caisses d’épargne de l’Ohio, qui ne 
menacerait aucunement, selon lui, fe 
système bancaire américain. Curieu- 
sement, le ralentissement de la crois- 
sance et l'augmentation de l'infla- 
tion au premier trimestre n’ont fait 
l’objet d’aucune question, et 
M. Reagan n'a donc pas eu à com- 
menter ces chiffres. 

A propos de ht prdchaine célébra- 
tion du quarantième anniversaire de 
ht défaite nazie, enfin, fl a expliqué 
qu’il ne se rendrait pas à cette occa- 
sion sur le site d’un camp de concen- 
tration, car ce jour devrait être vu 
aujourd’hui comme «la fin d’une 
ère » et «le début de la paix et de 
l'amitié». Il serait « inutile ». a dit 
M. Reagan, de réveilla les senti- 
ments de culpabilité d’une Allema- 
gne qui doit être « reconnue comme 
la démocratie » qu’elle est, régime a 
développé depuis quarante ans. 

' ■ ' BERNARD GUETTA. 


Extrêmement conciliant, M. Rea- 
gan a ainsi expliqué qu’il ne pouvait la région à la fin du mois; mardi, m 
* vraiment pas considérer» qu’il apprenait que l'ensemble des ambas- 
avait été « rabroué » par le silence sadeurs américains concernés par ht 
de M. Gorbatchev, car 3 n’y a, a-t-il 


La mort de deux journalistes 


En connaissance de cause 

De notre envoyée spéciale 


Kfar-Molki. — C'est devant 
une maison un peu en retrait de 
la route, à Kfar-MeNci, que le ca- 
meraman de CBS. Touffe Ghaz- 
zaouî et son preneur de son. Ba- 
htge Met», ont été tués, jeudi 
21 mais, au début de t’après- 

mkfi. Dix minutes auparavant, 
alors que nous étions tous ras- 
semblés dans cette maison pour 
un traefitionne! café, ü nous avait 
raconté comment il venait 
d’échapper une première fois h la 
mort. Alors qu'il se dirigeait vers 
le village de Kfar- Füa occupé par 
f armée israélienne, 2 kilomètres 
plus loin, leur voiture, dont un 
écriteau posé sur le pare-brise 
mentionnait « presse s, avait été 
mïtraBléa. Us n'avaient eu la vie 
sauve que grâce à leur réflexe de 
se jeter dans le fossé. Touffe 
Ghazzaoui en était encore tout 
ému. Bahïge Me tni nous avait en- 
traînés sur le balcon pour nous 
montrer exactement les lieux et 
nous expliquer précisément où se 
trouvait l’armée israélienne. Sou- 
lagé, if riait encore nerveusement 
da son aventure. 

Peu après, sous la protection 
cfiaie ambulance, leur chauffeur 
allait rechercher la voiture dont le 


pare-brise était criblé de balles. 
Las glaces arrière avaient volé en 
éclats et les portières étaient 
trouées en plusieurs endroits. 
L'équipe de CBS filmait les dé- 
gâts at plusieurs personnes 
s'étaient rassemblées autour de 
la voiture, formant un attroupe- 
ment sur le bord de la route. 
C'est & ce moment que nous les 
avons quittés. Quelques minutes 
plus tard, alors que leur équipe 
s'apprêta^ elle aussi è partir, Ha 
ont été atteints par un obus tiré 
d’un char israélien. Touffe Ghaz- 
zaoui et Bahïge Metni ont été dé- 
chiquetés et leur chauffeur a été 
transporté dans un état grave à 
l' hôpital. 

Lu israéliens ne pouvaient 
ignorer la présence dans ce 
groupe, composé essentielle- 
ment des habitants de la maison 
et de quelques voisins, des jour- 
nalistes qu'ils avaient mitraillés 
précédemment. Nos confrères li- 
banais, et tout perticuMèremem 
ceux qui travaillent au sud, pren- 
nent . depuis le début de l'inva- 
sion israélienne, beaucoup de ris- 
ques pour accomplir leur mission. 
— F. C. 


Jérusalem : <r Ils se trouvaient 
parmi des hommes armés » 


Se fondant sur des témoi- 
gnages de journalistes français, 
CBS a accusé les forces israé- 
liennes d’avoir tué deux de ses 
employés de façon t délibérée» 
et a protesté vigoureusement au- 
près du gouvernement de Jéru- 
salem. rapporte l’AFP de New- 
Yoric. 

Dans un message adressé au 
premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, M. Edward 
Joyce, président de CBS. de- 
mande au gou v ernement israé- 
lien d'enquêter < immédiatement 
et énergiquement » pour déter- 
miner les responsabilités dans 
cette t affaire tragique at hon- 
teuse » et empêcher les forces is- 
raéliennes d'agir à nouveau de 
ce tte façon « sca n daleuse ». 

e U s'agissait da profession- 
nels de l’information qui 
n’étaient pas armés, couvrant un 
événement de façon légitime», 
ajoute CBS, tout an indiquant 
que les autorités militaires israé- 
liennes n'avaient pas encore ré- 
pondu aux demandas d'explica- 
tions formulées au sujet de 
l'attaque. 

A Jérusalem, un bref commu- 
niqué dégage la responsabilité de 
l'armée israélienne dans les 
termes suivants : c Une unité de 
Formée israétierme a pris position 
dans le secteur de Kfar-MefkL 
Face à un groupe d'hommes 
armés, un char israélien a ouvert 
le feu. U se révèle que dauxjour- 
naSstes se trouvaient parmi ces 
hommes armés, dans une zone 


où étaient concentrés des terro- 
ristes. Ils ont pris leurs ris- 
ques. (...) L’armée israélienne n’a 
pas l’habitude d’ouvrir le feu 
contre des civils ou des journa- 
listes clairement identifiés 
comme tels. » 

Cependant, selon l'agence 
UPI. le premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, a demandé 
aux autorités mt&taires de lui 
fournir « des détails sur la ma- 
nière dont les deux journalistes 
de CBS ont été tués ». 

M. Reagan: «Ce sont 
des choses qui arrivent » 

c Ce sont des choses qui arri- 
vent», a déclaré le président 
Reagan dans sa conférence de 
presse lorsqu'une correspon- 
dante de la chaîne CBS lui a de- 
mandé son sentiment sur la mort 
de deux de ses confrères. 

« Ils n'ont pas été tués délibé- 
rément », a ajouté M. Reagan en 
soulignant que les forces israé- 
liennes qui avaient tiré sur la voi- 
ture des journalistes étaient, à ce 
moment-Jè, t engagées dans un 
échange do coups de feu» avec 
des éléments civils armés. 

Le président des Etats-Unis a 
décrit le situation de violence qui 
entoure actuellement le retrait is- 
raélien du Liban du Sud comme 
«une tragédie inutile» qui le 
remplit, « comme tour le monde, 
(f un grand sentiment de tris- 
tesse». 


J.M.G. 

LE CLÉZIO 



Le chercheur dor 

roman 

"Superbe roman exotique, planétaire et nos- 
talgique.' , François Nourissicr/Lv Point 

"J.M.G- Le Clézio a réussi ce qu'il y a de plus 
difficile : écrire un roman d’aventures dont le 
• héros s'initie au secret de l'étrcë 

jerôme G arciu/ L'Evénement du jeudi 
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Avec les réfugiés de la mer 


(Suite de la première page.) 

Les cinq enfants ont fai eu mai 
1984, à bord d’un bateau chargé de 
cent quarante-quatre personnes. 
Candidat à une réinstallation en 
Australie, il a clé « rejeté sans inter- 
view ». Parfois, ajoute-t-il, « je suis 
complètement découragé ». 

Pulau-Bidong est une sorte de 
gros rocher de 260 hectares, baisé, à 
une heure de bateau de la côte ma- 
laisienne, D était autrefois inhabité 
car l’eau de puits y est polluée. Au- 
jourd'hui, dles barges ravitaillent 
mot en eau potable. Cinquante hec- 
tares ont été affectés aux Vietna- 
miens. Leur camp a P apparence 
d’un gros village de pécheurs, avec 
scs cafés, ses échoppes, ses petits 
écoles, son hôpital et quelques mi- 
nuscules potagers. Sur un promon- 
toire ont été aménagés une pagode, 
un temple protestant et une église 
catholique. Comme les réfugiés de 
la mer continuent de se présenter, 
des bâtiments ont été consolidés et 
un long ponton y permet l’accostage 
de petits navires. Avec ses plages, 
scs cocotiers et son bourg vietna- 
miens niché à flanc de colline, Pulau 
Bidong ressemble & une carte pos- 
tale exotique. 

Mais jamais image n’a été si 
trompeuse. Les réfugiés y sont tou- 
jours encerclés par ia mer et la proie 
des moussons. Ils ne peuvent que re- 
garder la vagues. Le continent - la 
terre ferme - leur est interdit « J'ai 
quitté un grand centre déconcentra- 
tion pour échouer dans un petit 
camp de concentration ». dît. l’un. 

« Voyez-vous combien les arbres 
plantés trois jours avant votre arri- 
vée son fragiles, fragile comme l'est 
l’espoir de ces gens que vous ne fe- 
rez qu’apercevoir ? ». s’exclamera 
l’un de ces Occidentaux - une ving- 
taine en tout — venus assister les ré- 
fugiés pour le compte d’organisa- 
tions caritatives placées sous la 
houlette du HCR, le Haut Commi- 
sariat pour les réfugiés de PONU. 

LUc est placée sous la surveil- 
lance du service mataixien des pri- 
sons et de la « task force VII * (VTI 
pour « Vietnamese illégal immi- 
grants»). Le HCR finance une 
grande partie de l’opération, comme 
partout ailleurs dans la région. Il 
faut un permis spécial pour se ren- 
dre à Pulau-Bidong et le courrier 
(censuré) y est d’une lenteur ex- 
trême. Entassés dans de longues ba- 
raques, les Vietnamiens donnent 
l’impression d’y tourner en rond. 

Il y a en plusieurs tentatives de 
suicide et une fille est morte au 
cours d’un avortement c la n d e s t in . 
Les gens restent, en moyenne, deux 
ou trois ans dans ce faux paradis. 
Des jeunes y ont constitué, comme à 
Saigon, des gangs de «cow-boys» 
qui rançonnent et rapinenL Les pa- 1 
trouilles malaisienncs nocturnes - le 
couvre-feu est fixé à 23 h 30 — n’y 
changent pas grand chose. Un 
homme y a été récemment tué au 
cours d’une bagarre au couteau. 



Dans un climat à déprimant, la 
présence permanente d’Occidentaux 
- prêtres, médecins, enseignants - 
est rassurante, comme un Tien ténu 
avec le monde extérieur. Depuis 
1975, on a compté environ huit cent 
mille réfugiés de la mer venus du 
Vietnam, et ceux qui demeurent en- 
core dans des camps qui se veulent 
de transit — en Thaïlande, en Indo- 
nésie, à Hongkong, comme en Ma- 
laisie — ne sont, actuellement, que 
quarante mille environ. On pourrait 
se rassurer en évoquant les dca- 
irices encore ouvertes de l'après- 
guerre. 

Car, après tout, ceux qui partent 
encore sont des gens qui avaient des 
tiens avec l’ancien régime du Sud ou 
des jeunes qui fuient le service mili- 
taire, donc la guerre du Cambodge. 
Mais ces cas sont sauvent les plus 
désespérés. Qui voudrait de cette fa- 
mille, dont le chef est un ancien tra- 


fiquant de drogue, qui attend depuis 
six ans d’être «acceptée» par un 
pays d’accucO? Ngoyèn Van Gia, 
âgé de soixante-cinq ans et présent 
depuis quatre ans, brave petit deux 
au visage creusé de pécheur, de- 
mande son rapatriement car son ba- 
teau a été détourné par. des réfugiés. 
Scs dix enfants l'attendent au Viet- 
nam et il ne connaît même pas son 
adresse. Les autorités vietna- 
miennes, saisies, n’ont pas donné de 
réponse. »Jg suis même prêt à aller 
en prison ». dït-ü. 

Les autorités thaïlandaises, avec 
le concours du HCR, font un effort 
pour décourager la piraterie. Près de 
10 millions de dollars ont été dé- 
pensés, en trois ans, pour que ve- 
dettes et avions d’observation 
contrôlent mieux les rivages. Mais, 
avec cent mille bateaux de pêche 
dans le secteur, autant chercher une 
épingle dans une meule de foin, et la 
police est contrainte de s’en remet- 
tre aux témoignages de ceux qui ont 
survécu aux attaques. Mais us ont 
généralement peur de parier, ne se 
souviennent pas toujours du numéro 
du bateau-pirate, ne savent pas tire 
le thaïlandais... Des procès ont néan- 
moins eu lieu et, apparemment, les 
pirates sont plus prudents, puisque 
leurs méfaits connus sont nettement 
moins nombreux. 

Les Etats de la région n’ont ce- 
pendant aucun intérêt à ce que 
soient prises des mesures suscepti- 
bles d’encourager cette «immigra- 
tion illégale », d’autant que les pays 
d’accueil se montrent de plus en plus 
réticents. Parmi les réfugiés de la 
mer, on compte aujourd’hui bon 
nombre d’illettrés, sans point de 
chute, sans connaissance de langues 
étrangères, qui font penser à des 
bouteilles jetées à la mer. « Cest la 
politique de l’ancre, noos explique 
un représentant du HCR. On envoie 
deux ou trois enfants en éclaireurs. 
Une fois admis dans un pays tiers, 
ils demanderont que leurs parents 
les rejoignent, au titre de la réunifi- 
cation des familles. » Des enfants, 
en fait, souvent condamnés à vivre 
leur adolescence dans des camps de 
transit. 

A Pulau-Bidong rit depuis plu- 
sieurs mais, une femme seule, réfu- 
giée du Nord- Vietnam en 1954. 
Veuve, elle a abandonné ses deux 
enfants pour partir. A Song-Khla, 
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UTILISATION D’ARMES CHIMIQUES* 

amk u cmmzMmmx wasBimmmis 


Toute personne qui pour des raisons strictement huma- 
nitaires serait en mesure de communiquer des informa- 
tions pouvant contribuer à lutter contre les effets des gaz 
toxiques et des armes chimiques est priée de prendre 
contact avec l’ambassade de la République islamique 
d’Iran à Paris 4, avenue d’Iéna, 75116 Pans, téléphone : 
723-61-22. 

Toute idée, toute mesure, toute contribution d’ordre 
scientifique ou d’ordre moral et humanitaire susceptible 
d’améliorer le sort des personnes atteintes par les armes 
chimiques ou de prévenir les futurs actes et décisions 
concernant l’emploi d'armes chimiques seront bienvenues 
et prises en considération. 

Ambassade de la République 
islamique d'Iran à Paris 

* Le 13 SUS 1985, au cous des af fr a rtemm!» dam les rigwns de Hnir et 
Hovc&afa. l'Irak a « wceott, ne fois de pho. â IktSwin des «mes cfamuqoct. 


dans le sud de la Thaïlande, où sont 
regroupés, dans un premier temps, 
les réfugiés qui accostent sur le ter- 
ritoire thaïlandais - le plus Souvent 
sur des plates-formes pétrolières, 
deux frères — douze et dix-oeuf ans 
— attendent depuis trois mois. Leur 
père, un ancien officier supérieur de 
l'« armée de Thieu», libéré après 
neuf ans de «camp de rééduca- 
tion », a réuni ses huit enfants à sou 
retour. « Il nous a désignés tous les 
deux pour partir », dit l’aîné, qui ne 
connaît personne et sait déjà que les 
camps de réfugiés seront sans doute 
leur lot pour quelques années. Le pe- 
tit accroche h main du visiteur et 
refuse de la lâcher avec, dans le re- 
gard, cette tristesse qui se dessèche 
déjà, comme si le droit à un brin de 
rie normale n'était plus permis. 


H y a actuellement un demi- 
million de réfugiés indochinois 
(Laos et Cambodge inclus). Cest 
peu an regard des tiras millions de 
réfugiés afghans an Pakistan ou des 
mîiiioM d’affamés de la corne de 
F Afrique. Sans mentionner les au- 
tres. Mais l’histoire n’appartient 
plus à ces Indochinois perdus et les 
terres d’asile se fort rares. Ni ia 
consolation illusoire de la «résis- 
tance» armée ni celle, fragile, do 
lieu d’accueil, tri est le lot de ceux 
qui vont de «rejet» en «rejet». Les 
müBera — et, qui sait, dizaines de 
milliers — à venir sur leurs esquifs 
toujours aussi frêles, n'auront plus 
rien à espérer. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Une prison pour toute liberté 

De notre envoyé spécial 


Hongkong. - « Nous n’avons 
pas l’intention de nous excuser 
pour ce que nous faisons. » A 
Hongkong, comme en Malaisie 
ou en Thaïlande, le langage offi- 
ciel est le même: pour découra- 
ger les réfugiés v ietnamiens de 
prendre la mer, on les met ouver- 
tement, depuis trois ans. en pri- 
son. Puisque les pays d'accueil 
en p rennent de moine en moins, 
les terres de transit dans la ré- 
gion sont moins hospitalières. 
* Dissuader » les Vietnamiens de 
quitter leur pays par des mé- 
thodes illégales, telle est donc 
l'ambition avouée des autorités 
de Bangkok, de Kuate-Lumpur et 
de Hongkong. 

Cht-Ma-Wan. sur Pîe de Tan- 
Lau, lieu d’excursion apprécié par 
les ressourtissants de la colonie 
britannique, est donc une prison, 
avec sa double ceintura de gril- 
lage et de barbelés, ses compar- 
timents isotés les uns des autres, 
ses surveillants aux uniformes 
impeccables qui manient dés et 
gros cadenas, ses flics' et ses 
gardes de faction. Une prison 
grouillante aujourd'hui de bam- 
bins nés sur place, qui se ruent 
dans vos jambes, qui n'ont ja- 
mais rien connu d’autre que cet 
univers carcéral en retrait d’une 
petite crique, froide en hiver, 
chaude en été. triste en toute 
saison. 

Une pris o n dont les cuisines 
sont impeccables et dont le 
grand hangar central sert 
d'école. On y apprend f anglais, 
la couture, la broderie, la menui- 
serie. On y apprend à oublier 
qu'on est venu si loin, après des 
semaines de bateau, au risque de 
tout perdre, pour se retrouver 
derrière des barbelés, dans des 
geôles peintes et repeintes, avec 
terrain de basket-ball pour les 
adolescents et miradors aux qua- 
tre angles. Avec lits-cages, sé- 


parés par un simple rideau, de 
2,5 m sur 1 ,5 m, pour famBle de 
cinq ou six membres. 

Dans ces cages à lapins, en 
guise de Hrerté, ils sont encore 
deux mille cinq cents à Chi- 
Ma-Wan, contre trois mêle voilà 
deux ans. Au début. Je s réfugiés 
de la mer étaient avant tout 
d'origine chinoise mais, de- 
puis 1980, la grande majorité 
sont des Vietnamiens venus du 
centre et du nord de leur pays, fis 
sont aujourd'hui environ doua 

mille, la plupart étant regroupés 
dans des « centres fermés ». 
comme celui de Mai-Cht-Wan. Ce 
chiffre n'a pratiquement pas 
changé depuis deux ans. puisque 
le nombre des arrivées est pres- 
que identique à celui des dé- 
parts. 

Le nombre des bateaux 
c ha rgés de réfugiés à n et t em en t 
décru : soixante-dix-sept cm 
1984. contre deux cents en 
1980. Mais les départs pour les 
pays d'accueil sont de moins en 
moins nombreux, surtout depuis 
deux ans. Ce qui explique que 
près de cinq mille enfants de ré- 
fugiés sont nés dans ta colonie, 
le plus souvent en prison. Ce 
moia-ri, deux cent cinquante ré- 
futés quit te r on t probablement 
Hongkong, en général pour les 
Etats-Unis, le Canada ou fAus- 
trafie. Les autres attendront en 
écoutant les récits des nouveaux 
arrivés; cent vingt-neuf sur qua- 
tre bateaux en janvier et en fé- 
vrier, et sans douta quatre cents 
de plus d'ici à la fin avrfl. Hong- 
kong a hébergé jusqu'à près de 
soixante-dix raille réf u g i és de la 
mer en juillet 1979. Trois ans 
plus tard, iis n'étaient plus que 
douze mille. Ce chi ffr e n'a pas 
changé depuis. 

J.-C. P. 


Inde 


• La catastrophe de BkopaL - 
Le gouvernement indien a rejeté, 
jeudi 21 mare, le rapport de la so- 
ciété américaine Union Carbide, 
.émettant l’hypothèse qu’un sabotage 
pourrait être à l'origine de ia catas- 
trophe de Bhopol fie Monde du 
22 mars). Un communiqué publié 
par l’ambassade de l’Inde à Wa- 
shington déclare que ce rapport 
comporte •des assenions ou des im- 


plications injustifiées et ütaccep 
oies ». » Le gouvernement indi 
s’est avancé avec beaucoup de pi 
dence en ce qui concerne le p 
blême de la responsabilité civile 
la compagnie Union Carbide en j 
lotion avec ta catastropha. Ne 
étions en droit d'espérer ou ma 
autant de prudence de la pt 
d'union Carbide», précise le la. 
— (Reuter.) 


Bangladesh 

Plus de 90 % de « oui » 
au régime militaire 

De notre envoyé spécial 

Bakha. - Plus de 70 % de par ti cipa tion, ou moins 
90 % de «oui*: les élections au Bangladesh se sont 
i i f r n n1nrTï à peu près comme les autorités militaires le sou- 
t tfi îfliont. sans accroc inajsur. Salon la flouwnoffwiït pris 
da 38 millions détecteurs sur 49 millions d'inscrits, et non 
44 mffions, ainsi qu'on F avait indiqué par erreur fie fl /tonde 
du 21 mars) ont répondu qu'ils souhaitaient te maintien de 
la junte au pouvoir : e jusqu'aux élections générâtes ». Une 
victoire sans nui doute écrasante, mais hautement sus- 
pecta. 

Au coup de sifflet 


Golah Hoswrin n'avait jamais 
vu cela de sa vie. On lui avait 
bien dit que des journalistes 
ét r angè re venaient à Gangaman- 
dal et qu'il fallait les attendre 
bien sagement dans la petite 
cour de l'école avec les autres. 
Et i avait accepté de bon coeur. 
Gùngamanda! est «oie charmante 
petite munkapafité du district de 
la c Porte des déesses ». Debid- 
war en bengali, mais ü ne s'y 
passe jamais rien. Des rizières, 
des bananiers, des chemins 
poussiéreux et de la verdure par- 
tout. 

Quand la minibus officiel 
s'amita devant le portail, Goiam 
Hossein, qui sommerait au soleil 
avec ses amis, alla de bon gré, 
axés une longue a tt e nte, s'ali- 
gner avec les autres. Las coups 
de sifflet des policiers étaient 
impér a tif s , mais, dans le cas de 
Goiam. inutiles : H savait ce 
qu'on attendait de fui. A qua- 
rante ans, nanti de cinq enfants 
et de trois arpents de rizière, on 
assume sans rechigner ses res- 
ponsabiBtés. 

Ce que Goiam ignorait, c'est 
que les ét ra nger s aliment le choi- 
sir, parmi une cinquantaine 
d’autre* pauvres bougres, pour 
répondre & quelques questions. 
Le gemà paysan aux dents rou- 
gres par le betaf n’en trouvait 
plus ses mots. L'ange gardien 
des journalistes, lunettes d'avia- 
teur et carte if officier des ren- 
seignements mffitaires dans la 
poche, tes trouva pour h*. eh dit 
qu'il vote pour que te pays 
con na isse enfin la paix. » Goiam 
n'aurait paa.ftpuvé mieux. Tout 
était dit. 

Dix minutes- plus tard, le 
minibus était reparti vers un 
autre village, tm autre bureau de 
vote et d'autres Goiam Hossein 
alignés au coup de sifflet et à la 
baguette de bambou devant 
d’autres urnes. A Burichang, 
près de Coméla. à 10 ki l omètres 
de le frontière àxfienne du Tri- 
pin ; à Sitakind, dans le sud- 
ouest du pays, tout près des 
fameuses collines de Chittagong, 
partout où l'hélicoptère de 
l'armée tr an sportait gracieuse- 
ment las journalistes, le scénario 
organisé par las mifitaires était 
invariable. 

Des foules alignées sous le 
sotai, bardées de badges et de 
posters i te gloire du généralis- 
sime Ershad. et qui se défont en 
riant dès que. les observateurs 
étrangers et tes caméras de la 
télévision nationale ont tourné le 
dos Des chefs de bureaux de 
vota figés dans d'impeccables 
gardez-vous et qui débitent des 


chiffres et des commentaires 
aussi répétitifs qu' invraisembla- 
bles: *0», tout sa déroute bien. 
Non. pas de désordres. Oui. 
beaucoup de votants. Ce sent 

une grande victoire. » 

Dans te ville portuaire de Chit- 
tagong, au bord de te superbe 
baie du Bengale, trois jouma- 
fistes étrangers faussent compa- 
gnie à leurs chaperons. Le 
bureau de vota découvert au 
centre de la ville n'attendatt ni 
visiteur ni caméra. Autour des 
urnes, des policiers sommeil- 
tetenr paisiblement. Trois heures 
avant la clôture du scrutin, 
moins de 15 % des inscrits 
avaient effectivement voté. 
15 ou 20 %, c'est te fourchette 
de participation qui fut retenue 
en fin de journée par tous les 
observateurs impartiaux. 

La satisfaction 
du général Ershad 

Pour le reste, la deuxième esté 
du pays était à l'instar de la 
capitale, une ville presque morte. 
La plupart des commerçants 
avaient baissé leurs rideaux, 
sans que l’on sache très bien s'il 
s'agissait de se conformer à 
l’ordre de grève générale tencé 
par f opposition ou de profiter 
des deux jours de congé excep- 
tionnel décrétés par le gouverne- 
ment. 

H y eut cTailteurs quelques 
incidents : un policier fut tué par 
cocktail Moiotov à Dakha: trois 
étucBants maladroits qui en fabri- 
quaient un autre eurent les 
mains arrachées i Rangpur; des 
explosions ont été entendues à 
Chittagong et à Pabna. dans le 
Nord-Ouest: une femme qui sou- 
haitait sponta n ément voter fut 
l ap id ée à coupe de pierres per 
les boyco t ta»». L'enfant qu’elle 
portait fut sérieusement blessé. 
e Incidents mineurs dans te 
contexte bengalais». expliqua- 
t-on. 

Le soir à te télévision, te géné- 
ral Ershad se félicita de 
erentbousteame démontré par 
tes Secteurs». Il voulait savoir, 
csi tes gens souhaitaient fa 
paix m te progrès». Maintenant, 
il en est sûr. Ce référendum 
démontre de manière évidente, 
selon lui, que les Bengalais 
e aiment ia d ém ocr at ie et voûtent 
des élections». Avec ou sans les 
organisations poétiques d'oppo- 
sition. ils les auront très bientôt, 
puisque tel était le but de te 
manœuvre. 

PATRICE CLAUDE. 


Inde 

L’assassinat d'un diplomate soviétique 
a été l'œuvre de tueurs professionnels 

affirme la police 

De notre correspondant 


New-Delhi. — Série noire pour la 
mission soviétique en poste dans la 
capitale indienne. En moins «Time 
sema ine , deux di p loma tes, exem- 
plaires pour leur discrétion anté- 
rieure, ne figurant m Fun ni réutre 
dans le Boom diplomatique officiel 
du gouvernement indien, ont dis- 
para. L'un* ML Igor Gueza, troi- 
sième secrétaire & l'information, 
dan» des circonstances qui demeu- 
rent encore mystérieuses; l’antre, 
M. V. KÜtricbenko. membre de la 
section économique, de façon réelle- 
ment tragique (le Monde du 
22 mus 1985). 

Après F assassinat de M. Khitzi- 
chcnte, survenu jeudi 21 mais i 
midi, es pfcrâ centre du quartier des 
ambassades, tes experts de la police 
indienne sont formels ; du travail de 
tueurs professionnels. Une moto 
transportant deux jeunes gens a dou- 
blé la Volga blanche du diplomate 
devant l'ambassade du Canada: à 
l’intérieur, il y avait M. Khiiâ- 
cfaenfco, son épouse et leur chauf- 
feur. Six coups de fen sont tirés. 
M. Khitzicheiiko est mort sur le 
coap, sa femme a été légèrement 
b lrêfe , le chauffeur indien en est 
sorti jndemnfc. Les assassins, selon 


les témoins, seraient deux hommes 
de « type ouest-asiatique ». Les 
larges avenues quati désertes de 
New-Delhi leur ont permis de dispa- 
raître rapidement. 

Le dimanche précèdent, eue au- 
tre voiture du Corps diplomatique so- 
viétique, la Lada rouge de 
M. Gueza. avait été retrouvée vide 
dans le parking des jardins publics 
de Lodhï. En poste depuis cinq ans à 
New-Delhi, M. Gueza avait l’habi- 
tude de faire de la course à pied ma- 
tinale. Selon les maigres informa- 
tions fourmes par son amhaxrari^ g 
devait bientôt ren tre r en URSS. Sa 
.disparition avait etc signales le jour 
même par Kambassadc. Cinq jours 
plus tard, on n’en sait pas plus sur 
son compte. 

Rien, selon la police indienne, ne 
permet de lier les deux affaires. Le 
gouvernement indien a décidé de 
renforcer le dispositif de sécurité au- 
tour des diplomates étrangers: et 
fout particulièrement soviétiques. 
£n moins de trois ans, c’est en effet 
le quatrième attentat réussi 'contre' 
det membres de missions étrangères. 

( Intérim. ) 












> rjgffraltj 

• -i - 

1 .?aîa 

' Tsir." 










LE MONDE — Samedi 23 mars 1985 - Page 5 




Mte90% de 
U régime milita;,'» 




.*• ••• X " 

‘ — L g? 


Ww » • _ ... . ... 

•1,1,. - é >rn 

’ü-Uif 


-‘*.4 


•**- — •' Atr. .... " ' 5 


*** * . 

■*» - -- 

• I ’ : '~ m * ' ♦ï^> 1 ' i.. 

#»'** t 
** **ï: lèy'j.-t* *. . B 


■/ 


C .-t* , 
3 a-Of 
' '• •—‘a 

§ * * -'..a 


«« -’V- 

<r*n •* 
ï+ w '-^*-- 

■ > .td Î.-5 
- » «f ■'« 
Isa- ai' ■ 


I • J 

-.# •” ••' -■ - 
-■T*- - *♦ » •• 

, T •!— ■ -J,- 

I" "d IL • 1 

* " ' 
■ta-r *■ - ■ -' 
r -f‘: '. ■ 


*MkT ■’*' 

•*— — - 
i B** • •'' 

w-t «**-•■ “ — 1 “ : 

-S* 

a ■ : t*-*- ■■■ ■ 

. B-.-îJ*?- * 


Lasans^a^pn 
sr^£ ErsSaj 



-9*-' ' ”• —■ ■ * 

■* j — v. 



M*-* 

<*•■* - 


ï-’ * " " 
•a» »- rt - 

**• * 




r 4 -t ' " ' 

1 


y- 




• - y m 

■ •• .: «r* 

: • • . : : V..1FW 



• ■ • • ; i r ’s 

: ' r r. f’. r. 



.r 

... - r* 

r ; ■'■ 1 ■' 

^ ? : s ■ «N 


A ' 

4iv » v - ‘ 

v*a 

»**> 




- rj}£SS ^ 
j .* *■; i - l, • 3 *■ 

; insv'f - l ... 


Homsy Delafosse 
à la tête du plus puissant 

réseau mondial 
d’agences créatives. 


A ujourd’hui, une marque est souvent ven- 
due mondialement Pour que les sociétés 
puissent désormais compter sur une excel- 
lente qualité de communication partout où elles le . 
souhaitent, Homsy Delafosse & Associés vient de . . 
prendre une initiative originale :kaéation d'un 
réseau d’ agences de publicité indépendantes, ayant , 
toutes une caractéristique commune : celle cFune . 
spectaculaire réussite locale, liéeàune créativité de 
très haut niveau. 

Dans chaque pays Pagence la plus performante. 

A l’inverse du processus appliqué jusqu’id qui 
consistait, pour créer un réseau mondial, à faire 
essaimer une agence-mère en de multiples entités 
locales de valeur souvent inégale, ce nouveau réseau 
rassemble les “agences championnes” de plus de 
35 pays. Ce sont toutes des agences indépendantes, 
ayant réussi par leur seul mérite. 

Parmi les principales, en voici quelques unes : 

ALLY & G ARG ANO (USA) : 

Agence de l’Année en 1982. Une des agences les 
plus créatives des États-Unis. Très grosse progres- 
sion due à l’acquisition de budgets tds que Pola- 
roid, Saab, Bristol Meyers et National Distillers. 
Son chiffre d’affaires dépassera les 200 millions de 
dollars cette année. 

GRANDHELD RORK COLLINS 
(Grande-Bretagne) : 

Une des plus fortes progressions de ces dernières 
années. L’agence a été créée en 1979. Elle emploie 


aujourcf hui plus de 325 personnes pour un chiffr e 
d’affaires supérieur à 1 milliard de francs. Elle doit 
son succès au travail réalisé pour ses clients tels que : 
Commodorejohnson &Johnson, le Times, Royal 
Automobile Club, Spai; Tesco, Thom EMI, Vinos 
dé Espana erWJHL Smith. 

* .*> ••a.-. ... . 

: ASSCX3AT1 GLOBE (ItaKe) : 

Sans doute la progression la plus forte d’Italie. 
L’agence double son chiffre d’affaires tous 
les ans, grâce à des budgets tels que Perru- 
gina, Gérard Péregaux, Roberto de Camerino, 
Givenchy, Ariston, etc 

EDEM ADVERTISING (Grèce) : 

La plus importante agence indépendante de 
Grèce. Très forte progression. Parmi ses princi- 
paux budgets, il faut citer Dunhill, Ariston, Igio, 
Porsche et IBM. 

SHOHELD SHERBON BAKER (AustraKe) : 
Une des plus importantes progressions de ce pays. 
Agence indépendante très créative^ gérant des 
budgets tels que le Gouvernement australien, 
Reckitt & Coleman, l’Oréal et BP Australie. 

Le réseau Homsy Delafosse est également présent 
dans les principaux pays suivants : Japon, Alle- 
magne Fédérale, Hong Kong, Moyen Orient, 
Canada, Mexique, Belgique, Suisse, Autriche, 
Hollande, Irlande, Indonésie, Singapour; Afrique 
du Sud, Cameroun, Côte-d’Ivoire, Corée du Sud, 
Pakistan, Inde, etc. 


Un chiffre d’affaires supérieur à 600 millions 
de dollars. Une marge brute supérieure à 90 
millions de dollars. 

Le réseau Homsy Delafosse est le plus important 
de France avec une marge brute bien supérieure à 
celle des autres réseaux français : 

Havas Conseil Marstdler $ 78.300.000 

Eurocom $ 59.000.000 

. TBWA $ 55.400.000 

Intennarco Famer $ 37.500.000 

RSCG 1 $ 35.800.000 

(Source journal Médias) 

Le réseau Homsy Delafosse fonctionne à partir 
d’une holding basée à Londres, dont le nom est 
GRQ,etqui pourrait être cotée en Bourse dès 1986. 

Principales étapes du Groupe Homsy Delafosse 
& Associés. 

1978 : Homsy Delafosse & Associés, dont les 
principaux budgets sont : Marie Brizard, Baccarat, 
Jacob Ddafon, “33” Export, Camel, Crédit Com- 
mercial de France, Maisons Phénix, Panach’, 
Tuboig, Bahlsen, etc 

1982 : Executive Club de France, lieu de rencontre 
du monde des affaires et de la politique. 

1983 : Lancement de Décidées, conseil en image 
institutionnelle de l’entreprise et de ses dirigeants. 

1984 : Association avec le Groupe OD1C 
(Olivier Dassault International Communication). 

1984 : Création de Paradise, agence de publicité, 
filiale. 

1985 : Constitution du réseau Homsy Delafosse 
International. 
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DIPLOMATIE 


UNE CONFÉRENCE DU SECRÉTAIRE 
AU FOREIGN OFFICE A L'IFRI 

Sir Geoffroy Howe assure qui n'y a pas 
de divergence entre M“ Thatcher et lui 
sur l'initiative spatiale américaine 


frey 

Iffw 


Foreign Office, a donné jeudi 
21 mars à Paris, A l’ initiative de 
l'Institut français des relations in- 
ternationales (1), une conférence 
consacrée aux « défis de l’Eu- 
rope ». Le chef de la diplomatie 
britannique en a relevé principale- 
ment trois : les questions de dé- 
fense, l'intégration européenne et 
l’avenir technologique du Vieux 
Continent- Sur ce dernier point. 
Sir Geoffroy Howe s'est félicité du 
rôle joué par la Grande-Bretagne 
et par la France et a estimé que 
les deux pays devaient •s’entendre 
sans réserve» dans ce domaine, y 
c om p ri s en ce qui concerne la tech- 
nologie militaire. 

A propos de la construction eu- 
ropéenne, il a estimé qu’il faudrait 
avoir davantage recours au vote à 
la majorité (et non plus A l’unani- 
mité) dans les conseils européens, 
après l'élargissement de la CEE à 
l’Espagne et au Portugal, et amé- 
liorer Tes procédures de travail en- 
tre le Parlement et le conseil. Les 
Etats membres devraient, en outre, 
sdmi lui, pousser plus loin la coo- 
pération politique. 

S'agissant des questions de dé- 
fense, le ministre britannique a in- 
sisté sur l’importance de la «rela- 
tion transatlantique ». qui « est 
une relation d'interdépendance ». 
* Les Européens doivent suivre de 
pris la pensée américaine (-..J. 
mais la réciproque est vraie aussi, 
a-t-il estimé. Nous ne devons pas 
laisser l'adversité nous diviser, car 
ce n’est pas une Europe fragmen- 
tée qui pourra maintenir cette re- 
lation transatlantique». 

Au sujet de l’initiative de dé- 
fense stratégique du président Rea- 
gan, sur laquelle 3 avait tenu le 
15 mars dernier des propos qui 
avaient suscité une certaine émo- 
tion en Grande-Bretagne (le 
Monde du 19 mais). Sir Hcoffrcy 
Howe a déclaré : - L’approche bri- 
tannique est pratique et objective. 
Il est clair que l’Ouest doit pour- 
suivre les recherches pour se pro- 
téger par prudence des efforts so- 


viétiques. M m * Thatcher en a 
reconnu la nécessité lorsqu'elle 
s’est rendue à Washington en dé- 
cembre dernier et à nouveau en fé- 
vrier. Lors de chacune de ces vi- 
sites. il a été convenu que tout 
déploiement de systèmes liés à 
l'initiative de défense stratégique 
devrait faire l’objet de négocia- 
tions Est-Ouest, que l'objectif de 
l'Ouest en la matière était l’équili- 
bre et non la supériorité, et qu'il 
faudrait s'assurer que la dissua- 
sion en sorte renforcée et non 
amoindri*. Elle a égalemnt, 
comme M. Reagan, insisté sur la 
nécessité de réduire le niveau des 
armes nucléaires offensives des 
deux côtés.» 

Interrogé sur ses déclarations de 
la semaine précédente, dont le 
Times de ce vendredi publie de 
larges extraits, et par lesquelles il 
avait notamment exprimé certaines 
craintes devant le risque de voir 
s'établir à grands frais « une nou- 
velle ligne Maginot du XXF siècle, 
susceptible d'être contournée par 
des moyens relativement simples et 
bien meilleur marché». Sir Geof- 
froy a répondu que les phrases liti- 
gieuses avaient été isolées de leur 
contexte.- La tonalité générale de 
son discours sur l'IDS américaine, 
a-t-il ajouté, ne laissait au contraire 
apparaître aucune contradiction en- 
tre ses propres positions et celles 
que M* Thatcher avait exprimées 
en février A Washington. 


(1) IFRI. 6, rue Ferras, 75014 
Paris. TéL : 580-91-08. 


• Af. Dumas à Helsinki — Le 
ministre des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, est arrivé à 
Helsinki ce vendredi 22 mars à 
3 heures, venant de Bruxelles, où 
le piétinement des négociations 
communautaires l’avait contraint 
de retarder son départ pour la ca- 
pitale finlandaise. Il devait notam- 
ment rencontrer, dans la matinée, 
le président Kûvisto et regagner 
Paris samedi. 


le PoBtoo soviétique prodame 
son attachement à la « détente des années 70 » 


Tenant, jeudi 21 mais, sa pre- 
mière réunion ordinaire après la dé- 
signation de M. Gorbatchev au 
poste de secrétaire général du parti, 
le Polit bu ro soviétique a consacré of- 
ficiellement le concept de détente 
auquel le nouveau chef du parti 
avait préféré le terme de - coexis- 
tence » dans le discours du 13 mars 
(le Monde du 22 mars). « L'expé- 
rience de la détente des années 70. 
indique le communiqué publié A l'is- 
sue de la session, a prouvé que les 
relations mec les Etats capitalistes 
peuvent connaître, elles aussi, un 
développement considérable dans 
l'esprit de la coexistence pacifique 
et de la coopération, moyennant une 
volonté réciproque ». « L'Union so- 
viétique a cette volonté ». ajoute le 
communiqué, qui souligne un peu 
plus loin, dans un commentaire sur 
la visite récente d’une délégation 
parlementaire à Washington, « l'im- 
portance du développement régulier 
des rapports avec les Etats-Unis 
d’Amérique ». 

La même session du Potitburo a 
constaté, à propos de la visite de 
M. Roland Dumas A Moscou, - une 
convergence certaine des positions 
[de la France et de l’URSS] sur les 
principaux problèmes : la nécessité 
de revenir à la politique de détente, 
le renforcement de la sécurité euro- 
péenne. le maintien de l’équilibre 
des forces tnt niveau le plus bas pos- 
sible. la prévention de la course aux 
armements dans l'espace »■ 

Une nouvelle étape 
dans la négociation de Genève 

Auparavant, le Folitburo avait en- 
core redit la détermination déjà ex- 
primée par M. Gorbatchev «de 
prendre un tournant décisif vers le 
passage de l’économie sur la voie de 
l'intensification de renforcer 
la discipline du travail. d'Etat et de 
parti, d'engager une lutte énergique 
contre toutes les manifestations de 
style pompeux et d’ir responsabi- 
lité m. 

D’autre part, à l’issue d'une 
séance de deux heures que les dflé- 
ga rions soviétique et américaine aux 
pourparlers de Genève sur les arme- 
ments ont tenue jeudi, il a etc an- 
noncé qu'à partir de leur prochaine 
séance, mardi 26 mars, les négocia- 
teurs se répartiront au sein des trois 
groupes initialement prévus: armes 
stratégiques, armes à portée inter- 
médiaire et systèmes spatiaux. On 


ignore encore ri ces groupes siége- 
ront simultanément ou non et dans 
quel local, mais l’on observe que 
cette répartition p erme ttr a d'abor- 
der plus rapidement la substance 
même de la négociation, après deux 
semaines de pourparlers prélimi- 
naires menés en séances plénières. 
Chaque groupe devrait être composé 
d'une dizaine d'experts de chaque 
côté. - (AFP. Tass.) 


EUROPE 


Grèce 


M. Papandrêou veut étendre 
le pouvoir du Parti socialiste 


(Suite de la première page.) 

Les deux acteurs malgré eux de 
ce coup de théâtre se sont enfermés 
depuis dix jours dans un mutisme A 
toute épreuve. M. Caramanlis, 
depuis qu’il a démissionné, se cache, 
mai* la rumeur dit qu'on l'a vu, très 
souriant, jouer au golf, s'occuper de 
son jeune neveu, déjeuner dans son 
restaurant préféré. M. Sartzetakis, A 
cent lieues de la politique, catapulté 
A cette candidature sans qu’on loi 
eût même demandé son avis, se terre 
dan» une incorruptible réserve. Les 
états-majors des partis se mobilisent, 
les conversations n’en finissent plus, 
la pressé se déchaîne en spéculations 
de toutes sortes, d’autant que le sus- 
pens est garanti jusqu’au 29 mais, 

sinon au-delà. 

M. Papandrêou vient, en effet, de 
jouer un énorme coup de poker. Il 
faudra à M. Sartzetakis les voix de 
cent quatre-vingts députés au troi- 
sième tour, le 29 mars, pour être éhz 
à la présidence. Le premier ministre 
misait, en faisant de lui son candi- 
dat, sur les voix des cent soixante- 
cinq députés de son parti et sur 
celles des treize cranmimi-cres et des 
quatre indépendants, ce qui fait cent 
quatre-vingt-deux. Mais samedi der- 
nier, lors du premier tour, oû la 
barre est plus haute, ou s'est aperçu 
que deux députés, profitant du 
secret du vote, avaient fait défeo- 
tion. Si les «traîtres» récidivent le 
29 mars (aucun résultat n’étant 
attendu du second tour samedi), et 
dans l’hypothèse où ils ne feraient 
pas école, M. Sartzetakis pourrait 
ne devoir ami élection qu'à une seule 
voix : celle du président du Parle- 
ment, M. Alevras, qui assure actuel- 
lement l'intérim de la préside n ce de 
la République, ce qui pose le délicat 
problème die la légalité de sa partici- 
petion au scrutin. 


Dissidents 

Depuis le début de la semaine, la 
presse cherche à identifier les deux 
dissidents et A en débusquer d’autres 
en puissa n ce. Que feront Mikos 
Tbéodoralris, député communiste du . 
Pirée, qui n'a pas eu que des mots 
tendres, ces dernières semaines, 
pour le gouvernement sodalmc? Et 
les députés du PASOK qui savent 
qu'ils seront rayés des prochaines 
listes électorales et pourraient être 
tentés d’anticiper leur revanche? Et 
le dépoté de La C am ée, impliqué, 
dit-on, dans une affaire de vendetta 
contre la famille de M. Sartzetakis? 
Ne peut-on même imaginer, puisque 
tous les soupçons sont permis, que 
M. Papandrêou et son fils (député 
de Patres) auraient glissé dans 
l’urne un bulletin blanc & seule fin 
d'entretenir la tension jusqu’au 
29 mars? 


VoOà A quoi s’occupent les jour- 
naux populaires et les salons 
d’Athènes A la vrille, vraisemblable- 
ment, d'élections générales et d’un 
tournant majeur dR*** L’histoire insti- 
tutionnelle de la Grèce. Pendant ce 
temps, le Parlement, faisant office 
de juge constitutionnel, décidait 
mercredi, an terme d'un débat tout 
& fait superflu tant les jeux étaient 
faits d’avance, d’octroyer le droit de 
vote à M. Alevras. On est lois, on le 


évidence, un symbole jeté en pâture 
à tous ceux qui continuaient de voir 
en M. Caramanlis l'ancien cher 
d’une droite qui a des comptes à ren- 
dre et l’homme qui, notamment, 
était premier ministre en 1963, au 
moment de l'affaire Lambrakis. Au 
sein du PASOK, certaines photos de 
presse montrent le président et le 
premier minis tre main dans la main 
faisaient grincer des dents. Les cou- 
rants les plus radicaux voyaient d’un 



voit, de i’« affranchissement de la 
démocratie » qu'annonçait le pre- 
mier ministre le jour où Q décida 
publiquement que M. f-aratnanli* 
l'encombrai t. 

Et pourtant ce pari pourrait être 
le coup de maître de M. Papan- 
dréou. En obéissant au scénario ini- 
tialement prévu, le-premier ministre 
s’exposait A un double risque : devoir 
compter à la- fois avec un président 
de la République plus intervention- 
niste et avec un parti socialiste affai- 
bli. ■ 

Investi, en 1981, par un Parle- 
ment A majorité conservatrice quel- 
ques mois avant la fin de la législa- 
ture, M. Caramanlis avait, depuis 
ranivée du gouvernement socialiste, 
parfaitement joué le jeu de la coha- 
bitation. H n'avait usé d’aucun de 
ses pouvoirs et s’était, ce faisant, 
forgé une image d’homme au-dessus 
des partis, biais allait-il, fort de la 
double investiture des partis conser- 
vateur et socialiste, s'en tenir à cette 
réserve? Sur le point de devenir 
enfin le président de tous les Grecs, 
ou presque, riaüaït-fl pas être tenté 
d'oser des prérogatives que -lui 
accordait la Constit u tion, dont an 
demeurant Q est le père ? 

A gauche — où pas plus qu’à 
droite an u’a la mémoire courte, - 
on ne voulait pas croire, que 
M. Caramanlis se fût converti A une 
neutralité angélique, lue choix du 
petit juge Sartzetakis est, de toute 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

La nouvelle tuerie avive la révolte des Noirs 


(Suite de la première page. ) 

Dix-huit morts et trente-six 
blessés (officiellement) pour 
quarante-trois coups de feu. Dix- 
huit morts qui s'ajoutent aux quinze 
autres victimes qui ont péri dans 
cette région depuis vendredi dernier 
kirs d'émeutes qui ensanglantent 
quotidiennement les tovmship de la 
partie est de la province du Cap. 

Le secteur de Port-Elizabeth est 
directement touché par la crise éco- 
nomique qui affecte notamment 
l’industrie automobile concentrée 
dans cette région. Le week-ead der- 
nier, une grève générale de trois 

jours avait paralysé l'activité de plu- 
sieurs villes dans cette zone. Jeudi, 
Uitenhage s’était i nouveau mobili- 
sée, les ouvriers ayant choisi d'assis- 
ter aux enterrements plutôt que 
d’aller au travail. Cette journée de 
deuil a débuté par une tuerie. Fait 
exceptionnel, M. Le Grange a 
adressé ses condoléances aux 
familles des victimes. Mais depuis ie 
début de Tannée, les violences se 
poursuivent. 


IMe violence rampante 

Il y a un mob, des émeutes écla- 
taient à Crossroads, le camp de 
squatters du Cap, causant la mort 
de dix-huit personnes. Chaque jour, 
des incidents plus ou moins graves 
ont lieu. Une violence rampante 
s’est installée, nourrie par le désœu- 


vrement, le renchérissement de la 
vie, les frustrations. Jeudi, jour anni- 
versaire du drame de Sharpeville. 
des réunions et des manifestations 
avaient été prévues dans plusieurs 
villes du pays pour honorer la 
m é m oir e des victimes. Les autorités 
judiciaires ont interdit toutes celles 
annoncées dans la région de Piéto- 
ns. Des heurts se sont, néanmoins 
produits dans les townships de Sebo- 
keng, Sharpeville et Evaton. Le scé- 
nario est on peu toujours le même: 
des bandes de jeunes commencent A 
jeter des pierres contre les voitures 
particulières ou attaquent des 
cannons de livraison, y mettant ie 
feu après les avoir vidés de leur 
contenu. 

Chaque fois que la fouk grossit et 
devient plus entreprenante, les 
forces de Tordre interviennent, 
tirant des petits plombs eu des balles 

en caoutchouc sur les émeu tiers qui 

s’égayent dans tes nies adjacentes, 
pour mieux se rassembler quelques 
instants après. Ce jeu du chat et de 
la souris peut se terminer tragique- 
ment. De temps à autre, ce sont les 
conseillers municipaux et tes poli- 
ciers non qui sont la cible de l'exas- 
pération. Leurs biens sont saccagés 
ou leurs maisons brûlées. Les enter- 
rements sont également' l'occasion 
de nouveaux affrontements, la 
police étant omniprésente. 

Combien de temps va durer cette 
agitation qui préoccupe de plus en 


plus les go u v e rnants ? □ y aura sans 
doute d’autres violences avant que la 
volonté de réforme affichée par te 
gouvernement n’aboutisse A des 
résultats tangibles. Il y a vingt-cinq 
ans, une manifestation pacifique de 
protestation contre 1e port obliga- 
toire du •pas s», ce livret d’identité 
où sont consignés tocs les renseigno- 
ments de la vie quotidienne des 
Noirs, se terminait un h”rn <je 
sang. L’an dernier, cent soixante- 
trois mü!e personnes ont encore été 
arrêtées pour infraction aux lois qui 
réglementent la liberté d’aller et de 
venir, soit une moyenne de quatre 
cent cinquante par jour ou d’une 
toutes tes trois minutes. Jeudi, une 
autre manifestation, conduite par un 
homme en deuil, s’est achevée par 
une nouvelle tuerie. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


• Entretiens Crocker-m Pik • 
Botha sur la Namibie. - M. Ch es- 
ter Cracker, secrétaire d'Etat ad- 
joint américain pour tes affaires afri- 
caines, a entamé, jeudi 21 mais, au 
Cap, une nouvelle série de discus- 
sions sur la Namibie avec le ministre 
sud-africain des affaires étrangères, 
M. «Pik* Botha. Ces entretiens ont 
notamment poiré sur us retrait des 
troupes cubaines d'Angola, condi- 
tion posée par Pretoria pour l’appli- 
cation de la résolution 135 du 
Conseil de sécurité de TONU, pré- 
voyant l’ indépendance de la Nami- 
bie. - (AFP. Reuter.) 


Dessin de PLANTU. 
mauvais Œil cette « réhabilitation » 
que M. Papandrêou exhibait d’ail- 
leurs avec ostentation tant qu’elle le 
servait. M. faramanlk faisait fonc- 
tion de garde-fou, de garant, d’élé- 
ment rassurant à l’usage de l'étran- 
ger comme de la Grèce. 


Stratégie et marapulation. 

En l’évinçant, M. Papandrêou 
coupe l'herbe sous te pied des com- 
munistes, qui avaient fait de cette 
question de la présidence T un de 
leurs thèmes de contestation tes plus 
mobilisateurs contre le gouverne- 
ment socialiste. Les co mmuni stes, 
malgré qu'ils en aient, sont 
contraints d'approuver le premier 
ministre. 'L’effet se mesurera aux- 
prochaines Sections législatives par 
le nombre de voix qui, immanqua- 
blement. se déplaceront du PC vers 
le PASOK. M. . Papandrêou aurait 
ainsi fait avancer <Tua -pas décisif 
sou grand dessein : promouvoir une 
gauche démocratique aux dépens de 
la gauche traditionnelle commu- 
niste, prosoviétique, inapte à gouver- 
ner la Grèce. 

Reste à savoir où finit la stratégie 
politique -et où commence la mani- 
pulation. La méthode n’était guère 
élégante. M» Papandrêou, qui, si Ton 
eu croit ses proches, n’a pas pris sa 
décision de gaieté de coeur, n'a pas 
pris non plus la peine de s’en entrete- 
nir directement avec M. Cara- 
manlis. Et, la veille encore de la 
répudiation, Q dépêchait un de ses 
ministres auprès du prérident sor- 
tant pour rassurer de son soutien. 
Mais 3 y a plus : quelques jours 
après cette décision, on annonçait un 
projet de révision constitutionnelle 
visant A réduire les pouvoirs du pré- 
sident de la République. .Une com- 
mission a été constituée qui doit — 
en cinq séances et en moins de dix 
jours - réviser les articles touchant 
notamment aux pouvoirs spéciaux, à 
Torganisatioa dû référendums, A la 
désignation du premier ministre. 
M- Papandrêou envisageait aussi de 


simplifier la très lourde procédure 
de révision de la Constitution, ce qui 
était de loin l'élément le plus dange- 
reux de son projet, mais 3 a dû. 
renoncer sur ce point devant le tollé, 
général. Le projet de révision 
devrait être en principe, car rien 
n'est sûr, soumis au Parlement le 
29 mars. Toute réforme de cette 
nature devant être approuvée par 
deux Parlements differents, si ce- 
projet passe au premier tour, des 
élections générales seront convo- 
quées pour la fin mai. Le 29 mars 
toujours, ou bien M. Sartzetakis 
sera élu à la présidence de la Répu- 
blique, ou bien des élections géné- 
rales seront convoquées pour le 
5maL 

Toute cette opération a donc, 
entre autres objectifs, celui de mobi- 
liser l’électorat du PASOK en vue 
des élections. Elle n'est pas gagnée 
d’avance. Même dans l’hypothèse où 
elle franchirait avec succès la phase 
parlementaire, rien ne garantit que 
1e PASOK. lors des élections qui sui- 
vront, compensera sur sa gauche les 
pertes qu'il devrait enregistrer dans 
i’électorat centriste. Celui-ci a opté 
pour le changement en 198!, mais 
admet mal qu'on prenne des libertés 
avec les institutions et ne fait pas 
confiance A un premier ministre par 
trop imprévisible. 

L'intérêt du parti d'opposition, la 
Nouvelle Démocratie, est donc de 
gouverner au centre. Encore 
faudrait-il qu'il en soit capable et 
qu'il fasse vite. On évoque ces jours- 
ci l'idée d’une rentrée politique de 
M. Caramanlis à la tête d'un vaste 
rassemblement de type gaullien qui 
se mobiliserait pour la défense des 
institutions. Mais ri un tel rassem- 
blement serait en mesure de rallier 
quelques personnalités de haute 
notoriété qui se recommandent 
«Tune sensibilité centriste (c'est- 
à-dire de coloration plutôt social- 
démocrate), le gras de ses troupes 
serait évidemment 1e parti de la 
Nouvelle Démocratie. Or il est peu 
probable que M. Mitsot&kis, qui en 
est le président depuis quelques 
mois, accepte de s’effacer devant 
M. Caramanlis. La Nouvelle Démo- 
cratie, même dans l'adversité, est 
incapable de faire taire ses querelles 
de personnes. Ses chefs se détestent 
cordialement, et certains ont A peine 
fait l'effort de compatir à la mésa- 
venture de M. Caramanlis. 

Le coup de poker du premier 
ministre pourrait n’avoir été qu'une 
erreur s’il échoue. Mais 3 pourrait 
aussi, quelle qu'eu soit Tissue, avoir 
été une faute. Le risque n'est pas 
tant que le chef du gouvernement, 
ayant tes mains libres, ne devienne 
pins socialiste, plus anti-américain 
ou plus anti-européen qu's n’est 

Le risque, c’est que M. Papan- 
dréou, sur un coup de tête, ait 
anéanti non seulement l'oeuvre de 
M. Car am a nli s, qui a doté sou pays 
en 1975 d'un cadre institutionnel 
démocratique et stable, mais aussi 
tout ce A quoi lui-même avait 
jusque-là contribué : faire sortir pro- 
gressivement la Grèce de son ances- 
trale dichotomie, des souvenirs trop 
durables de ses déchirements fratri- 
cides, ce que M. Papandrêou appe- 
lait lai-même la «normalisation» de 
la vie politique. 

CLAIRE TRÉAN. 1 


Roumanie 


les résultats des élections laissent apparaître 
des signes inhabituels de mécontentement 


Vienne (AFP). - Des oppositions 
inhabituelles , notamment danx les 
régions où vivent les minorités alle- 
mande et hongroise de Ro umani e et 
dans de grands centres industriels, 
se sont manifestées lors des Sections 
à la Grande Assemblée nationale 
roumaine, dimanche 17 mars, révè- 
lent, les résultats détaillés publiés 
par la presse ronmaine reçue A 
vienne. 

Globalement, 356 573 électeurs 
- soit 2^7 % de l’électorat - se se- 
raient prononcés, selon les résultats 
officiels, contre tes candidats pré- 
sentés par le Front de T unité et de la 
démocratie socialiste de Roumanie, 
un chiffre important pour des élec- 
tions dans un pays communale (En 
1965, 0,14 % des électeurs avaient 
voté contre les candidats officiels, et 
lj50%en 1980.) 

Les résultats sont encore plus si- 
gnificatifs dans certains districts de 
régions où vivent ' tes minorités alle- 
mande et hongroise : dans deux cen- 
tres à forte minorité allemande, Si- 
biu et Brasov, respectivement 6,8 % 


et 5.77 % des électeurs ont voté 
contre les candidats officiels. 

Dans les centres A forte minorité, 
hongroise, comme Mures et Har- 
ghita, en Transylvanie, ce sont res- 
pectivement 5.91 % et 4,87 % des 
électeurs qui ont dît non aux candi- 
dats officiels. 

Les résultats dans deux grand* 
centres industriels attirent égale- 
ment l'attention des observateurs. A' 
Constanza, le grand pon roumain.' 
sur la mer Noire, le pourcentage des* 
« non » - toujours selon tes chiffres- 
officiels - a atteint 6.34 % et, dans: 
le district de Prahova - région de la 
pétrochimie, - 6,2 & 

Lois de ces éjections, note-t-on 
également, deux candidats ■étaient; 
présentés dans cent quarante-cinq- 
circonscription sur trois cenU 
soixante-neuf, trois candidats dans-' 
quarante. ? 

. ** publication de ces chiffres,, 
inattendus dans le contexte roumain,, 
intervient à un moment où tes condi- 
tions de rie de la population se sont- 
encore notablement aggravées (te- 
Monde du 22 mars). ... w 1 
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OCÉAN INDIEN 


Madagascar : la révolution en panne 


A h safte <hme succession 
de graves erreurs sur le plan 
économique, le régime de 
M. Ratsiraka tente de redresser 
b barre. Mais ces efforts tar- 
difs se heurtent an scepticisme 
général, et le praMètae posé par 
une lourde dette extérieure 
demeure entier (Je Monde des 
21 et 22 mais). 

Tananarive. — H veut faire naître 

* une mystique de l'apprentissage 
du français ». Rien de moins ! Justin 
Rakotonjaina, qui fut minis tre de 
l'éducation nationale en 1975, à 
l'époque du « grand chambarde- 
ment », et gui préside, aujourd'hui, 
la commission culturelle et sociale 
du Conseil suprême de la révolution 
(CSR), n’y va pas quatre chemins. 
D faut ce qu’3 faut lorsque l'on 
constate la faillite d’on système ! 
D’ailleurs, M- Didier Ratsiraka, le 
chef de l’Etat, n’avait-D pas donné le 
ton. lors de la c éré m o ni e de présen- 
tation des vœux du Nouvel An? 

• Dommage, avait-il alors regretté, 
on n’ étudié plus La Fontaine à 
Madagascar . » 

La malgactnsatkm, ce n'était rien 
d'autres, selon le «Livre rouge», 
que r • harmonisation du contenu et 
des méthodes de l’enseignement 
avec les impératifs de la révolu- 
tion ». Or, d’après M. Rakotoniaina, 
« une mauvaise interprétation en a 
été faite qui a abouti d une utilisa- 
tion exclusive du malgache et d un 
rejet du français ». Dans le « secon- 
daire », celui-ci n’était enseigné que 
comme une langue étrangère, si bien 
que, dans le. «supérieur», les étu- 
diants n’en avaient pas une maîtrise 
suffisante pour assimiler correcte- 
ment les matières, surtout techni- 
ques et scientifiques, inscrites au 
programme. D'autre part, probable- 
ment pour des raisons idéologiques, 
l’apprentissage du français se faisait 
sans références d des auteurs mais 
sur des thèmes, par exemple le tra- 
vail, les coopératives. 

«Le français, 
qu'on (eveuffieounon... » 

Les responsables malgaches le 
reconnaissent aujourd’hui : •Lan- 
gue de communication internatio- 
nale. le français, qu'on le veuille ou 
non. fait partie de notre patrimoine 
culturel. » Aussi doivent-ils mettre 
les bouchées doubles pour rattraper 
les erreurs du passé. Une circulaire 
ministérielle a récemment augmenté 
d’une heure pour le premier cycle et 
de deux heures pour le second cycle 
renseignement hebdomadaire du 


III. - Un pays « qui ne s'agenouille 


français dans le « secondaire ». On 
prévoit, cette année; à la faculté des 
lettres, une «mise à niveau» eu 
français : 125 heures de cours éta- 
lées sur quatorze semaines. 

Cette promotion du français 
dépasse le cadre propr em e n t sco- 
laire et universitaire. N’est-S pas 
question de développer le réseau des 
bibliothèques à travers le pays en les 
approvisionnant notamment en 
livres français, d’augmenter le 
volume des émissions télévisées en 
français et surtout de cr éer une 
deuxième chaîne radio en français — 
die avait été supprimée en 1973 — 
qui émettra oeuf heures par jour, 
dans les meilleurs «créneaux» 
horaires? 

Ce « rééquilibrage » a été rendu 
possible par le fait que Paris et 
Tananarive ont fini par se retrouver, 
que leurs relations semblent, 
aujourd'hui, être assainies et déga- 
gées de suspicions Réciproques. 
M. Ratsiraka et les siens sont donc 
en meilleure position pour se défen- 
dre du reproche que leur adressent 
ceux qui avaient tout misé sur la 
TTwiigaehiMitifl»! , g savoir être com- 
plices d’une • reconquête culturelle 
de la France ». Pour M. Rakoto- 
niaina. • la réhabilitation de l’étude 
du français est une question d’inté- 
rêt. pas de sentiment ». Quant an 
chef de l’Etat, 3 continue de se 
métier, autant qu’avant, du concept 
de francophonie et refuse de rejoin- 
dre la grande famille de ceux qui 
s’en réclament 

La France a payé cher sa « fausse 
sortie » de i960, lorsqu’elle a donné 
l’indépendance i la Grande Ile sans 
véritablement lâcher les rênes du 
pouvoir. La révolution de 1972 s’est 
d'abord faite contre elle, & travers 
celui qui pouvait apparaître, aux 
yeux de beaucoup, comme son fondé 
de pouvoir : Philibert Tsiranana. 
Aujourd’hui, Paris a « réévalué » le 
rdte qui devait être, ici, le sien et se 
garde, dans les circonstances 
actuelles, de tout « triomphalisme». 
La coopération a repris de plus belle 
sur des bases assainies La France, 
qui entretient sur place six cent sept 
assistants techniques, a accordé, l’an 
dernier, à Madagascar, une aide de 
613 millions de francs. Elle en 
demeure le premier fournisseur, 
mais n’est plus son principal client 

C’est probablement par esprit de 
contradiction, plus que par coavio- 
tion, qu’au moment de la grande 
explication avec la France Madagas- 
car s’est tournée vers l’Union soviéti- 


De notre envoyé spédi 

que. Sitôt installé au pouvoir, 
M. Ratsiraka a-t-il signé avec Mos- 
cou un pacte mil i taire secret en 
bonne et doc forme ou, à tout le 
moins, une sorte de « contrat 
assurance-vie » qui comporterait 
une clause de protection personnelle 
par Nord-Coréens interposés, 
comme d'aucuns le murmurent ? D 
n’est pas interdit de penser que, de 
ce côté-là, le chef de l'Etat a quel- 
que «fil à la patte» qui gêne sa 
liberté de manoeuvre. 

Les actions de Moscou 
à (a baisse 

Faut-3 en. conclure que la Grande 
De est tombée dans Porbite de Mos- 
oou, que les dirigeants du Kremlin y 
font la pluie et le beau temps ? Four 
autant qu’on le sache, la présence 
soviétique n’y est pas aussi massive 
que d’aucuns le prétendent : une 
bonne centaine d'experts, selon des 
sources occidentales concordantes. 
Madagascar dispose d’une flotte de 
douze Mig-21 - pas encore payés - 
dont autochtones et soviétiques se 
partagent les commandes et qui sont 
basés sur l’aéroport dvfl d’Ivato, 
près de Tananarive. S’y ajoute une 
escadrille de quatre Mig-17 prêtés 
par Pyongyang et pilotés par des 
Nord-Coréens sous uniforme malga- 
che. 

Aucun bâtiment de guerre soviéti- 
ue n’a jamais relâché dans le port 
’Antsiranana (ex-Di ego-Suarez) 
pour une « visite de courtoisie ». En 
revanche, de temps à autre, des 
cargos soviétiques débarquent à 
Toamasina (ex-Tamaxave) du maté- 
riel blindé léger; canons, mitrail- 
leuses antiaériennes, par exemple. 
Entre cent et cent cinquante mili- 
taires malgaches sont en stage de 
courte ou de longue durée du côté de 
Moscou, à peu près autant qu'en 
France. D semble qu’il n'y ait plus 
personne en formation en Corée dn 
Nord, à Cuba et en Roumanie. 

Que les dirigeants du Kremlin 
aient des visées sur la Grande lie. 
personne n’en disconvient. Mais, 
pour le marnent, leurs manœuvres 
d’approche ne semblent pas avoir 
été très - payantes », ce qui ne les 
décourage pas de proposer leurs ser- 
vices, de faire acte de présence 
active. Ainsi ont-ils fini par obtenir 
l'ouverture, en août dernier, d’un 
consulat à Toa marina. En revanche, 
devant l’inquiétude manifestée par 
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certaines puissances occidentales, 
les autorités malgaches ont décidé, 3 
y a quelques mois, le « démontage » 
des trois centres terriens de détec- 
tion marine à longue portée que ks 
Soviétiques étaient en train de 
construire— 

Même si certaines attitudes publi- 
ques le desservent comme s’il était 
prisonnier d'on personnage volon- 
tiers provocateur, même si certaines 
prises de position sur l'Afghanistan 
par exemple donnent à penser qu'3 a 
choisi son camp, M. Ratsiraka a 
finalement réussi à maintenir ses 
am« soviétiques à distance, à suivre, 
sans accrocs majeurs, une politique 
de non-alignement tous azimuts. La 
formule passe-partout qui conclut 
beaucoup de discours officiels — 
« Vive Madagascar qui ne s’age- 
nouille pas » — n’est pas une for- 
mule vide de sens. 

Pour l’heure, les actions de Mos- 
cou sont, ici, plutôt à la baisse, 
comme le sont, fait significatif, 
celles dn parti AKFM, qui, sur 
place, loi sert de porte-voix. Celui-ci 
ne se plaignait-Q pas récemment du 
ton « proaméricain » de la radio 
malgache ? Les médias, 3 est vrai, 
font moins bon usage qu'avant des 
dépêches de l'agence Tass! Aux 
yeux d'une bonne partie de la popu- 
lation, le cyclone Kamisy, qui a 
ravagé, en avril dernier, le nord de la 
Grande Ile, a servi de révélateur sur 
l'attitude du Kremlin. 

La France fut la première à dépê- 
cher deux unités de sa flotte au 
secours des sinistrés d'Antsiranana. 
Suivit un navire-atelier de la marine 
américaine. Quant aux bâtiments 
soviétiques, on 1 es attend toujours— 

L'apparition du navire-atelier 
Hector dans la rade d'Antsiranana 
fut, d’autre part, un nouveau signe 
du réchauffement des rapports entre 
Tananarive et Washington. Déjà, 3 
y a deux ans, le centenaire des rela- 
tions entre les deux pays avait été 
célébré, ici, avec éclat. M. Chester 
C rocker, secrétaire d'Etat adjoint 
américain aux affaires africaines, 
avait alors déclaré : • Ceux qui nous 
succéderont découvriront que 1983 
fut l’une des plus belles années de 
la longue histoire de l’antilii 
malgacho-américxàne. • Cétait la 
fin d’une longue brouille marquée, 
de mai 1975 à septembre 1980, par 
l’absence d'ambassadeur américain 
dans la Grande lie. 

Il n’y a plus de malentendus 
sérieux entre les deux pays, chacun 


pas » 

acceptant l’autre comme il est. En 
novembre dernier, M- Ratsiraka a 
envoyé un message de félicitations à 
M. Ronald Reagan à l’occasion de 
sa réélection, mais - ^ curieuse- 
ment - son contenu n'a pas etc 
divulgué ! Si le chef de l'Etal malga- 
che n’a jamais fait de visite officielle 
â Washington - son dernier séjour 
outre-Atlantique remonte à 1973 
lorsqu’il était minis tre des affaires 
étrangères, - 3 vient d'y envoyer, 
pour la première fois depuis 1975, 
une mission parlementaire conduite 
par M- Lucien Andri an a rahin jaka, 
président de l’Assemblée nationale. 


La coopération 

avec Washington bat son plein 

La coopération bat son plein : 
depuis mai 1981. Washington a 
accordé 50 miUions de dollars d’aide 
alimen taire à la Grande Ile. Tiras 
compagnies américaines sondent le 
sous-sol malgache pour tenter d'en 
faire jaillir l'or noir. Dans les cir- 
constances actuelles. M. Ratsiraka 
veut éviter de froisser les Etats-Unis, 
qui détiennent les dés d'une possible 
caverne d’Ali Baba ! Aussi la prési- 
dence de l’Organisation de l’unité 
africaine (OUA) ne le tente-t-elle 
pas, pour le moment, car, dans cette 
position très en vue, U serait obligé 
de se montrer dur, et cela ne plairait 
pas à tout le monde» 

Ce parti pris de réalisme marque 
aussi la nouvelle orientation que 
M. Ratsiraka entend donner à sa 
politique régionale. La récente 
admission de la France et des 
Comores au sein de la Commission 
de l’océan Indien, qui rassemblait 
déjà Madagascar. Maurice et les 
Seychelles, eu est la preuve. Le chef 
de l’Etat malgache prend, 
aujourd’hui, en compte certaines 
« réalités » et reconnaît ainsi la 
France comme •puissance rive- 
raine ». N'est-ce pas. en effet, l’inté- 
rêt de la Grande He de réactiver ses 
échanges commerciaux avec le 
département voisin de la Réunion, 
comme cela a commencé de se 
faire ? ‘Elle lui a vendu, l’an dernier, 
6 000 tonnes de mais. Un début. 


M. Ratsiraka a Fait abstraction de. 
ses allergies pour renouer le dialo- 
gue avec les Comores, dont le 
régime ne lui dit rien qui vaille 
depuis 1977. les relations entre les 
deux pays étaient pratiquement 
inexistante. Or. fin janvier, le cher 
de l'Etat malgache a dépêché auprès 
de M. Ahmed Abdallah son homolo- 
gue, M. Nirina Anriam&nerasoà, 
l'un de ses plus proches collabora- 
teurs, porteur d'un message que son 
destinataire a jugé •particuliére- 
ment chaleureux ». Il est significatif 
de constater que cette visite à 
Moroni a suivi d'un mois seulement ■ 
celle de M. « Pik » Bot ha. ministre 
sud-africain des affaires étran- 
gères» 

Changement de tactique à Tana- 
narive. II n'est plus question de 
vouer systématiquement aux gémo- 
nies, ceux qui serrent (a mais du 
«diable» sud-africain. M. Ratsi- 
raka voudrait, au contraire, avec tes 
faibles moyens qui sont les siens, 
tenter de contrer l’avance du régime 
raciste de Pretoria pour ne pas 
encourir le reproche de s'être tenu 
sur son quant-à-soi. Le précédent du 
Mozambique est là, critiqué pour 
avoir signé le pacte de Nkomali par 
ceux-là mêmes qui n'ont pas levé le 
petit doigt pour le soustraire aux 
griffes de son puissant voisin. Le 
chef de l'Etat malgache a-t-il vent 
que l’Afrique du Sud projette de 
mettre un Boeing 747 à la disposition 
d’ALr Comores pour ouvrir une ligne 
vers l'Europe ? Aussitôt il propose 
que sur le vol vers Paris, son Jumbo 
Jet fasse escale à Moroni. C’est de 
bonne guerre. Voilà M. Abdallah 
face à un choix politique... 

M. Ratsiraka. qui, jadis, voyait 
partout des mercenaires blancs à la 
solde des dirigeants de Pretoria, 
prêts à déstabiliser son régime, a fini 
par admettre que ceux-ci avaient, 
pour le moment, d'autres soucis en 
tête En tout cas. cet ancien de 
Navale n'oubliera pas de sitôt la cui- 
sante humiliation que lui ont fait 
subir les autorités sud-africaines 
alors qu’U était en croisière sur La 
Jeanne : elle avaient interdit .à Cet 
élève-officier, à leurs yeux pas tout à 
fait comme les autres, de débarquer 
à F escale de Durban. Il y a des sou- 
venirs qui marquent — 

FIN 


CORRESPONDANCE 
Le sert dn commandant Andriamaholisson 


Un entretien avec le président Ratsiraka 

• « Je ne vois pas l'utilité du mouvement francophone » 
m « L 'Afrique du Sud représente pour nous un danger potentiel » 


« L'admission de la France 
comme membre i part entière 
cto ta commission de F océan In- 
dien U) consacre-t-elle, i vos 
yeux, sa reconnaissance, par 
l'iniermédiairti de la Réunion, en 
tant que puissance régionale ? 

— Si on veut organiser des 
échanges inter-îles, on ne peut pas 
ignorer le Réunion, notre voisine. 
Nous préférons que la Réunion im- 
porte nos produits plutôt que les 
produits sud-africains, d'autant 
plus que nous sommes en mesure 
de les lui vendre en francs français 
et non pas en dollars. Pouvions- 
nous inviter la Réunion à siéger au 
son de la commission de l'océan 
Indien comme une entité abstraite, 
sans caractère politique 7 Pour le 
moment, la Réunion est un dépar- 
tement français. Cest une réalité. 
Je ne me mets pas à la place des 
Réunionnais. S’ils veulent le main- 
tien du statu quo, pour dos raisons 
qui leur sont propres, je suis d* ac- 
cord avec eux. Je ne peux pas être 
plus Réunionnais que les Réunion- 
nais. 

- Le fait que la langue fran- 
çaise soit appâtée à jouer un 
rôle plus apportant dans le sys- 
tème éducatif malgache 
incitera-t-il votre pays à jouer 
davantage la carte de le franco- 
phonie ? 

- Je réponds non. J'ignore ce 
qui se cache derrière la francopho- 
nie, quelles sont les arrière- 
pensées de eaux qui défendent ce 
concept. Je ne vois pas pourquoi je 
serais à F avant-garde de ce mou- 
vement, comme l’était Senghor. 
Séquelles du passé ? Les motifs 
qui ont présidé à la naissance de la 
francophonie me paraissent un peu 
suspects. Pourquoi ce carcan, 
cette espèce de confrérie ? Pour 
l’instant, je n’en vois pas F utilité. 

Le français reste pour nous à la fois 
une fenêtre ouverte sur le monde 


et un moyen de maîtriser les tech- 
niques modernes. Le disant, je n'en 
suis pas moins patriote et nationa- 
liste que quiconque. 

— L’Afrique du Sud 
représente-t-elle. selon vous , 
une menace pour les pays de 
/'océan Indien ? Comment 
jugez-vous les initiatives diplo- 
matiques qu’a récemment 
prises le régime de Pretoria en 
direction de certains Etats 
membres de l’Organisation de 
l'unité africaine (OUA), que ce 
soient le Mozambique, les Co- 
mores ou la Somalie P 

«J'ai renoué 
avec (es Comores» 

— Qui n’est pas avec moi est 
contre moi. Aussi longtemps que le 
système de l'apartheid- régira sa 
politique. l’Afrique du Sud repré- 
sentera pour nous un danger po- 
tentiel. je ne dis pas immédiat, car 
celle-ci a, pour le moment, d'autres 
chats à fouetter. Le régime de Pre- 
toria est notre ennemi. On a déjà 
eu des démêlés avec lui : des 
avions ont notamment survolé no- 
tre territoire et s'y sont posés, cela 
peut donc recommencer- Le danger 
demeure, même si cela prête à 
sourire. Ce n'est pas normal que 
des pays africains reçoivent des 
responsables sud-africains. Il faut 
mettre ses actes en accord avec 
ses perdes. J’admets que le Mo- 
zambique ait signé, en mars 1984, 
le pacte de Nkomati. dans F espoir 
de se débarrasser des ebanefits 
armés a de la «résistance nationale 
du Mozambique». Mais, aller au- 
delà serait trahir l'Afrique. 

» Si les chefs d'Etat des Co- 
mores et de la Somalie avaient as- 
sisté au sommer de F OUA en no- 
vembre dernier, à Addb-Abeba. às 


auraient entendu leurs pairs parier 
de cette question et peut-être alors 
auraient-ils réfléchi i deux fois 
[avant de dialoguer avec le régime 
de Pretoria]. 

» Ces rapports avec l'Afrique 
du Sud m'inquiètent- C'est pour 
cette raison que nous n'avons pas 
de relations diplomatiques avec les 
Comores depuis 1977. Si j'ai dé- 
cidé de renouer avec ce pays, c'est 
justement pour taire en sorte que 
celui-ci ne bascule pas complète- 
ment entre les bras de l’Afrique du 
Sud. Je ne veux pas qu’un jour les 
Comoriens me reprochant de 
n'avoir rien entrepris pour les en 
dissuader. 

— Partagez-vous l’opinion de 
M. Julius Nyerere, président en 
exercice de F OUA. selon la- 
quelle le Fonds monétaire inter- 
national (FMI) est une arme aux 
mains des pays riches poix as- 
servir les pays pauvres? 

- Ce que propose le FMI n'sst 
pas mauvais en sot. Mais on ne 
peut pas appliquer le même traite- 
ment à tous les malades. IJ faut va- 
rier la thérapeutique an fonction du 
patient. Quoi qu'il en soit, au point 
où en était arrivée notre économie, 
nous aurions suivi cane politique 
avec ou sans FMI. Cela dit pour 
être valable, cette politique doit 
être accompagnée de mesures 
d'allégement de notre dette exté- 
rieure. Si allégement il y avait le 
coût social de l'opération serait 
très supportable. A cet égard, fai 
proposé la création d'un dub des 
pays endettés, formule qui serait 
mutuellement avantageuse pour 
les débiteurs et les créanciers. 

— Vous avez récemment évo- 
qué le nécessaire changement des 
mentalités. Après cette première 
décennie de pouvoir révolution- 
naire, n'Stes-vous pas un peu déçu 
par la réponse du peuple malgache 
é vos appels ? 


— Oui. je suis un peu déçu, 
mais le monde est ce qu'il est. S'il 
y avait un Malgache sur cinq qui 
changeait de mentalité, ce serait 
déjà bien. Mais il n’est pas néces- 
saire d'espérer pour entreprendra... 
Tout tient dans le changement des 
mentalités. Dans le nord du pays, 
dans la région de Majunga,' par 
exemple, (es habitants ont 
construit eux-mêmes 80 kilomè- 
tres de routes. Pourquoi ne 
pourrait-on pas taire cela ailleurs ? 
Mais il y a des gens qui refusent de 
mettre la main à (a pâte. 

Un parti unique ? 

- Etes-vous favorable à la 
création, è terme, d’un parti 
unique ? Celui-ci n'est-il pas 
une condition de l'unité natio- 
nale et donc un préalable au dé- 
veloppement économique ? 

— J'ai souhaité, dès 1975, la 
Création d'un parti unique. Des 
susceptibilités personnelles ont 
empêché sa naissance. On a raté le 
coche. C'est dommage- Dans ces 
conditions, j'ai donc formé mon 
propre parti (2). Si. i l'avenir, d'au- 
cuns ressentent la nécessité de 
créer un parti unique, je serai d'ac- 
cord. Mais je ne forcerai jamais le 
peuple malgache à s'engager dans 
cette voie. La situation actuelle ne 
me dérange pas. Je ne suis pas un 
dictateur. % 

J. B. 


(f) La commission de Poètes la- 
dieu rassemble Madagascar, Maurice 
et les Seychelles, auxquelles rieûuem 
de se joindre les Comores et la 
France. 

(2) Le Front national pour la dé- 
fense de la révolution rassemble sept 
formations politiques, dont F Avant- 
garde de la révolution malgache 
(AREMA) créée par le chef de 
l'Etat 


A la suite de l’article de Jean- 
Claude Pontonti sur le dixième 
anniversaire de l'assassinat du colo- 
nel Ratsimandrava fie Monde daté 
10-11 février), M. Jean-Claude 
Vallée nous écrit : 

Un témoin important de cette 
tragédie est toujours en prison. 
L’ancien directeur de cabinet de 
Ratsimandrava, le commandant 
Richard Andriamaholisson. ancien 
officier de Saint-Cyr (promotion du 
centenaire de Camerone), subit, 
depuis son arrestation, le 12 octobre 
1977, le cortège des atteintes & 
l'intégralité morale et physique. 

Jugé six ans après son incarcé- 
ration par un tribunal militaire, 3 a 
été condamné en octobre 1983 à la 
déportation à vie dans une enceinte 


fortifiée pour «complot contre la 
sécurité intérieure de l’Etat ». A la 
suite de ce jugement, les avocats du 
co mmanda nt . Andriamaholisson, 
M“ Jean-Marc Varaut, de Paris, 
Guy Razafmtsambaioa et E milie 
Radaody-Ralarosy d'Antananarivo 
ont fait appel, et le dossier déposé 
devant la Cour de cassation, le 
31 mars 1984, n’a pas encore bénéfi- 
cié d’un jugement. 

D’une santé .fragile à la suite des 
conditions de sept ans de détention, 
l'ancien saint-cyrien en traitement & 

1 "hôpital a été emmené par la force, 
contre la volonté de son médecin - i 
traitant, à la Maison de sûreté de 
Maqjakandriana, le 22 septem- 
bre 1984, oû son état est jugé, 
depuis, inquiétant. 


La THEOLOGIE 
de la LIBERATION 
en procès ? 

ECHANGES 

vous propose un NUMERO SPECIAL pour faire le point 

avec Pierre Dubois Analyses et portraits de - 

Vincent Cosmao Leonardo Boff 

Ronaldo Munoz Gustave Guti errez 

eïc. ‘ Pabio Richard 
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LE DÉBAT SUR L'INTRODUCTION DE LA PROPORTIONNELLE 


Les dirigeants socialistes très partagés 


Le PS réunit son comité 
directeur i Puis les 23 

et dimanche 24 mars. Une 
semaine après Je deuxième tocr 
des élections cantonales et 
avant que le gouvernement ne 
Cesse connaître son projet de 
réfome électorale pour 1986, le 
comité directeur se déroulera 
avec en toile de fonds, les pre- 
miers préparatifs du c on grès de 
Tooloose. 

Le comité directeur devrait, rf»T»y 
l’esprit de certains socialistes, tire 
une occasion privilégiée d'exprimer 
f’op position (fane partie du PS an 
* système Joxe » (proportionnelle 2 
deux tours dans les départements 
au-dessus d’un certain seuil démo- 
graphique, maintien du sc ru t in cmï~ 
nominal à deux tours en dessous de 
ce seuil), souvent présenté, ces 
jours-ci, comme un choix possible du 
pouvoir. 

Parmi les socialistes qui s’oppo- 
sent à ce système «Giscard amé- 
lioré » pour des raisons stratégiques, 
des raisons internes an PS (risque 
de dissidence et de luttes intes tin** 
sévères dans les départements) et 
des raisons de « lisibilité » par l’opi- 
nion — certains sont partisans du 
ma in heu du scrutin majoritaire, 
accompagné d'un simple additif pro- 
portionnel, - on retrouve M. Jean 
Poperen, numéro deux du PS. et les 
membres du CERES. Ces derniers 
souhaitent, précise M- Michel Char- 
zat, qu’en cas d’abandon du scrutin 
majoritaire le choix se porte alors 
(assorti d’une évolution des institu- 
tions) sur une proportionnelle inté- 
grale, dans un cadre régional, plutflt 
que sur un système dont M. Charzat 
souligne les « graves inconvé- 
nient »,’ et notamment /** ineffica- 
cité », s’il s’agit de donner nue 
marge de manœuvre à M. Mitter- 
rand et d’empêcher la droite d’avoir 
la majorité à l'Assemblée. 

Une question d'alliances 

Afin de faire pression sur le gou- 
vernement, il importerait donc pour 
le PS de montrer qu’un nombre 
important de membres du comité 
directeur sont opposés au « système 
Jo*e ». Reste à savoir ri c’est effecti- 
vement le cas. Outre M. Poperen et 
le CERES, les rocanfiens sont plutflt 
• majoritaires *. Chez les amis de 
M. Pierre Mauroy, M.. Guy Allou- 
che est en partie à l'origine du « sys- 
tème Joxe», mais M. Dame! Per- 
cheron est nettement contre la 
proportionnelle. 

Les membres du courant A (mit- 
terrandiste) sont divisés, M. André 
Laignel est contre le «système 
Joxe», de même que ML Gérard 


Le GaU, l’un des exper ts Electoraux 
du PS, ou M. Claude Estier, direc- 
teur de ITJnîté et partisan de la pro- 
portkmneDêpare. 

Derrière le débat sur le mode de 

scrutin se profile évi demme nt la 
question des choix politiques straté- 
giques. Quelques membres du 
bureau exécutif du PS ont rappelé, 
mercredi 20 mars, que la question 
du mode de scrutin est avant tout 
celle des alliances. 

Tous les socialistes sont d'accord 
pour estimer qu’une page de Tomon 
de la gauche est tournée. Mais cer- 
tains, comme ML Marcel Debarge, 
craigne que, dans ces conditions, les 
so ci al is tes ne se laissent aller à leurs 
• vieux démons ». M. Michel Char- 
zat souligne que le PS doit devenir 
une force d’entraînement « par 
addition et non par substitution ». 
M. P operen estime que « Ut réalité 
de l’union de la gauche » reste une 
» donnée importante ». La tonalité 
est un peu différente chez d’autres 
socialistes, qui souhaitent que le PS 
« prenne du champ » vis-à-vis du 
PC, M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti, a déjà dît à ses amis : 

« Nous devons nous passer de la 
présence du PC dans nos cerveaux » 
{le Monde du 17 novembre 1984). 

Dans tous les cas, il s’agît pour le 
PS, A la Emile, d’appliquer au PCF 
le mot d’ordre de «front unique» 
que le PC opposait A la SFIO de 
1921 à 1934 : ignorer - ou A peu 
près - les dirigeants, et s’adresser 
directement aux D’autant 

que les socialistes peuvent considé- 
rer que les électeurs co m m uni stes, 
par leurs bons reports de voix, ont 
voté contre les orientations du vingt- 
cdnqnième congrès du PCF. 

Les socialistes commencent aussi 
A préparer leur propre congrès. Un 
« congrès-contrat ». comme le dît 
M. Debarge, puisqu’ils auront A éta- 
blir les orientations qu'ils impose- 
ront aux électeurs pour une 
deuxième législature. La pr oximi té 
des élections devrait limiter 
l’ampleur des débats, de même 
qu'eue impose de tenir au mois 
d'aodt — ce qui provoque 
grognements - fe : comité 
dit «ide synthèse», où les diverses 
contributions se fondent, ou non, en 
une seule motion- ’ • f 

Q est encore trop tfit pour que les 
courants du PS aient défini leur atti- 
tude. Néanmoins, au cours (Tune 
réunion du courant A (mitterran- 
diste), jeudi 21 mars, les dirigeants 
socialistes se sont mis d’accord pour 
qu’il n'y ait qu’un seul texte en pro- 
venance de ce courant 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Jospin : s'il y a des voix Front national 
il doit y avoir des sièges Front national 


M. Lionel Jospin était, le jeudi 
21 mars, le premier d’une série 
d’hommes politiques de la majorité 
et de l'apposition invités par le cen- 
tre Rachi (centre universitaire 
d’études juives), à Paris, A répondre 
en public aux questions de plusieurs 
journalistes de la presse et des radios 
juives, M. Théo Klein, président du 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France (CRIF), partici- 
pant au débat au titre de « témoin ». 

Le premier secrétaire du PS a été 
beaucoup interrogé sur l’attitude de 
son parti face au Front national. D a 
admis que la formule de M“ Geor- 
gi™ Dufoix, porte-parole du gouver- 
nement, déclarant, au sujet des élec- 
tions cantonales, que lors d’un 
second tour («posant un candidat de 
la droite parlementaire et un candi- 
dat d’extrême droite, elle irait 
« marcher dans tes Cévennes ». 
n'était • pas tris heureuse », en rai- 
son de son «caractère général f». 
Pour M. Jospin, les électeurs socia- 
listes devaient déterminer leur vote, 
en pareil cas, en fonction des posi- 
tions prises par le candidat de la 
droite classique sur les thèmes déve- 
loppés par te Front na t ional- La for- 
mule de M. Laurent Fabius, selon 
laquelle le Front national propose 
• de mauvaises réponses à de vraies 
questions », ne rend pas, non plus, 
M. Jospin ■ enthousiaste », car, a-t-il 


dit, *tl y a de mauvaises ques- 
tions ». Il existe, aussi, des « pro- 
blèmes réels », sur lesquels, a 
reconnu 1e premier secrétaire du PS, 
•nos Idées ne sont pas claires ». 
•Pouvons-nous' intégrer les immi- 
grés du monde arabe ? Il y a, a-t-fl 
observé, une hésitation dans la 
réponse . » H est de fait, aussi, a dit 
M. Jospin, que, dans certains quar- 
tiers ou localités, » les gens ne sup- 
portent pas bien la cohabitation 
avec des communautés étrangères». 

M. Klein ayant exprimé la 
« préoccupation » de la commu- 
nauté juive an sujet de « tout ce qui 
peut permettre [au Front national] 
de se déployer, (_ j pour peu, par 
exemple, que sa présence au Parle- 
ment soit assurée », le premier 
secrétaire du PS a été très ferme. 
L’important, a-t-il expliqué, c’est de 
combattre le Front natonal et ce 
qu’il représente, et non de refuser la 
représentation proportionnelle parce 
qu’elle lui permettrait d'entrer A 
l’Assemblée nationale. « Si nous ne 
parvenons pas. à faire reculer ses 
Idées dans l'opinion, a ajouté 
M. Jospin, il est normal, je dirai 
mime que Je souhaite que le Front 
national soit représenté au Parle- 
ment. S’il y a des veux Front natio- 
nal, U doit y avoir des sièges Front 
national. » 


£ Voire serrure doit -être révisée! 

Les cambrioleurs sa perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de plus en plus évolué». Si votre serrure ne peut résatar. 
vous serez la prochaine victime L 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 

adressant i tout serrurier revendeur de notre marque. 

Il voue dira si voue serrure est encore capable ou non, 
de résister aux techniques actuelles des cambrioleurs 

SA. PICARD, 4, rue St-Sauveur, 75002 PARIS, 233.44.85 


Les réponses de l'opposition au premier ministre 


M. Jean-Claude Gaudin (UDF) 
te voit en • anesthésiste », M. Fran- 
çois d'Aubert (UDF) en « fakir » et 
AÏ Jacques Toubon (RPR) , comme 
une sorte de maître d’hôtel qui gére- 
rait la aise « en gants blancs » et 
s'exprimerait m comme un profes- 
seur de sciences politiques'» : 
M. Laurent Fabius excite tes imagi- 

natinr», Any l'apparition. L’UDF et 

le RPR réagissent très vivement aux 
propos qu'il m tenus mercredi soir 
20 mars sur TF1. Ds mettent en 
cause autant 1e projet du pouvoir sur 
la réfome du mode de serntin légis- 
latif que sa politique économique. 

M- Toubon qualifie de « ridi- 
cules » les propositions de plans A 
moyen terme avancée par le premier 
ministre sur la modernisation de la 
police, la recherche scientifique. 
Selon lui, la stratégie du pouvoir 
consiste à « camoufler l’explosion 
sociale, à exploiter politiquement le 
débat au sein de l’opposition et à 
manipuler le suffrage universel ». 
« Agent de désinformation des 
Français », * virtuose du mensonge 
paisible », M. Fabius se conduit, 
selon M. d’Aubert, comme • une 
sorte de fakir assis sur la planche à 


clous du chômage », et qui serait 
« le seul à ne pas en souffrir ». 

Quant à M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF de 
l’Assemblée nationale, 3 affirme 
que te premier ministre gouverne 

« par Illusion - eu faisant croire « à 
des améliorations qui n‘ existent 
pas ». Il réclame l'organisation de 
trois débats A l’Assemblée au cours 
de la session de printemps, sur 
l'immigration, l'endettement de la 
France et tes • vrais chiffres » du 
chômage. 

Cette proposition formulée A TF I 
— c'est la première fois que l’opposi- 
tion use de son droit de réponse A 
l’émission mensuelle du premier 
minis tre — recueille l’assentiment de 
M. Pierre Méhaignerie, président du 
CDS, qui a remarqué jeudi que les 
socialistes « fantasment » sur le 
comportement de sa formation pour 
la période qui suivra les élections 
législatives de 1986. Une alliance 
entre les socialistes et les centristes 
« n’est pas pour demain », estime- 
t-il , bien qu’il n’oppose « aucune 
objection » aux cinq thèmes du 
« pacte démocratique » que 
M. Michel Rocard a soumis aux 


Français le 7 mars (le Monde du 
9 mars). M. Méhaignerie se 

demande d’ailleurs comment un 
homme comme M. Rocard •peut 
participer à un gouvernement qui a 
fait l’inverse ». 

Les dirigeants de l'opposition 
réservent le meilleur d'eux-mémes 
pour s’élever contre toute modifica- 
tion de la loi électorale, dans la fou- 
lée de la déclaration commune 
publiée mercredi par MM. Ray- 
mond Barre et Jacques Chirac. 
« un scrutin majoritaire, c’est 
le peuple qui choisit la majorité. 
Avec un scrutin mixte, ce sera le 
président de la République ». 
affirme M. Gaudin. M. Toubon est 
du même avis : - On vole aux Fran- 
çais le droit de désigner leurs diri- 
geants (—)■ La manipulation du 
mode de scrutin est un recul des 
libertés, comme pour l’école ». 

M. Méhaignerie est, lui aussi, 
opposé à la réforme envisagée, ü 
reproche cependant A M. Giscard 
d’Estaing de jouer, dam ce concert 
unanime, une partition un peu trop 
personnelle. L'idée d'un référendum 
émise par l'ancien chef de l'Etat ne 
doit pas Etre lancée, selon lui, « sans 
concertation ». 


Le Parti communiste rappelle 
pour sa part qu’il reste favorable 
à la proportionnelle intégrale. 
M. Georges Hage. député du Nord, 
qui utilisait jeudi son droit de 
réponse sur TF 1. a estime que 
• i’emploi. ça n’avance pas beau- 
coup ». La « carte jeunes * dont la 
création a été annoncée par le pre- 
mier ministre n’est pas pour lui, ù 
l'évidence, l’idée du siècle. « Ce qui 
intéresse les jeunes, dit-il, c’est la 
fin de l’ANPE. des TUC. des petits 
boulots et de ta mal-vie ». 

M. Jean Poperen, numéro deux 
du Parti socialiste, est probablement 
du même avis, mais, scion lui, 
M. Fabius va justement * aux préoc- 
cupations principales des gens ». 
M. Poperen se moque de l’opposition 
qui n’a « que sarcasmes pour la 
politique politicienne » et qui passe 
son temps * à ne parler que de la loi 
électorale ». Pourtant M. Poperen 
s’en occupe lui aussi fort activement 
puisqu'il a participé jeudi à Mati- 
gnon A une réunion sur ce sujet en 
compagnie de MM. Fabius, Joxe, 
Jospin et Mauroy. 

J.-Y. L 
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3 e ™ et dernière 

MISE EN VENTE 


DES VETEMENTS EXPERTISES 






Vente assurée jusqu’à épuisement de ce stock 



MANTEAUX 

RENARD bleu 
LOUP 

ASTRAKAN 
RA60NDIN 
Pattes ASTRAKAN 
VISON SAUVAGE 


JMW-77% 
40650*- -56% 
J47WP--68» 
6450F -68 9* 
J650*--52% 
4«75flF-62% 


3250F 

4750F 

4650F 

2450F 

3750F 

10850F 


CAPE BREUSCHWANTZ Wanc 


Volants satin 
MANTEAUX 

VISON DARK 
VISON K0H-I-.N00R 
MARMOTTE 
VESTES 
LOUP 


-54750F--78* 11850F 


42*50* -39* 13750F 
iBïfir- 51 « 13850F 
44656^-54% 6750 F 

41*5 trr-48% 5750F 
VISON milleraies mSTEL-0750F - 55 4350F 
VISON LUNARAINE -15756* -56% 6850F 
MARMOTTE -6756* -51* 4250 p 

CASTOR 56656F -60K 1175QF 


VESTES 

AGNEAU TOSCANE 
VISON K0H-I-N00R 


4850F -62 % 

44750F - 53 % 


MANTEAUX 

vison sauvage' 46660F -60% 

VISON blanc et tourmaline 32656** -58% 


1450F 

6850 F 

18750 F 

13750F 


CAPE VISON blanc 

Col RENARD blanc JJ5080F -66« 38750 F 


MANTEAUX. 

VISON PASTEL 
VISON DARK 
VISON RANCH 
VISON PASTEL 
VISON KÔH-l-NOOR 
CASTOR 
VISON DARK 
CHINCHILLA 


Jtt 656* -47% 
JU750F -ses 
22650F 39% 
47650F -40?i 

46756F -51 % 

46750F -69 & 
4475T -40* 
J25666F -84» 


14750 F 

18750 F 

13750 F 

16450F 

13850 F 

4850F 

14850F 

20000F 


LA LISTE DES VÊTEMENTS EXPERTISES, DÉSIGNES CI-DESSUS NE REPRÉSENTE 

QU'UNE PARTIE DU STOCK 
MIS EN VENTE. 
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POLITIQUE 


LE CHANGEMENT DU MODE DE SCRUTIN 


Un choix de circonstance 


Le débat serle mode de i 
tia, relancé par fa volonté da 
président de la Rëpabfiqae et da 
goc w iimamnt <P« âatflkr » ane 
dose de proportionnelle dans le 
s yst ème majoritaire, n’est pas 
nouveau. D a occupé les der- 
rières an nées de la IV* Répobfi- 
qæ et a resagi périodiqaëiiMat 

sons la V». 

• En réalité, chaque parti voit les 
réformes électorales uniquement 
sous l'angle de son intérêt particu- 
lier. » La voix grave s’est élevée une 
fois encan dans les salons dorés da 
palais dXJisay où, régulièrement, 
die vient flétrir « le régime des 
partis ». En ce 16 mars 1950, le 
général de Gaulle, d'âne de ces for- 
mules dont ü a le secret, résume tons 
les dâmts qui, au El des temps, agi- 
tent le petit monde politique dès 
qu'D s’agit de modifier la manière 
dont les Français choisissent leurs 
députés. 

Un regard en arrière sur les dis- 
cussions qui, de 1956 & 1981, ont 
refleuri régulièrement, comme tout 
au long de l’histoire de la Républi- 
que, sur le système électoral ne peut 
que confirmer ce jugement abrupt 
du général 

En près de traite ans, chaque res- 
ponsable, chaque parti, a proposé 
tout et son contraire. Ou presque. 
Un brevet de fidfiité doit quand 
même être décerné au Parti comnm- 


Georges Pompidou: 


Quand faut-il motfifier le mode 
de scrutin 7 Georges Pompidou a 
apport» sa réponse en juin 1966 
lors d'un déjeuner avec les jour- 
nalistes parlementaires 
(le Monde du 3 juin 1966) : s Au 
cas où nous voudrions teins une 
nouvelle loi électorale, je ne vois 
vraiment pas pourquoi nous 
l’annoncerions à l'avance (...) Je 
me rates» à révéler mes m ten- 
tions, me plaçant dans la meil- 
leure tradition des gouverne- 
ments démocratiques et 
parlementaires qui consista à 
tenir l'opposition en suspens et A 
choisir sot-même le moment et 
les circonstances et les moda- 
lités selon lesquelles on T attend 
sur le terrain électoral ». On était 
alors è moins d’un an des élec- 
tions de 1967. 


niste, qui oc cesse, lui, de réclamer 
la proportionnelle intégrale. 

1956. La IV* République com- 
mence à comprendre qu'il est grand 
temps pour elle de se réformer si elle 
ne veut pas être définitivement reje- 
tée par une opinion publique lasse 
des crises ministérielles à répétition. 
De l'avis général, il faut trouver un 
système électoral qui, contrairement 
à la proportionnelle départementale, 
même abâtardie par les • apparente- 
ments», permette de dégager une 
majorité stable à l'Assemblée natio- 
nale. 

Quelques voix contraires s'élèvent 
pourtant : le FC bien entendu, les 
poujadistes et le MRP, qui reste 
fidèle au scrutin qui avait permis ses 
grandes victoires de 1945. A gau- 
che, en revanche, cm prône le retour 
au scrutin uninominal d'arrondisse- 
ment qui a gagné ses lettres de 
noblesse républicaine en permettant, 
en 1889, la défaite du boulangisme. 
Déjà en 1954, le ministre de l’inté- 
rieur du gouvernement Mendès 
France, un certain François Mitter- 
rand, avait proposé un tel système 
électoral. Longtemps il y restera 
fidèle. U répète encore, malgré tout, 
qu’il y est personnellement attaché. 


LerôledeGuyMoUet 

Le gouvernement crée une table 
ronde dont sont exclus les pouja- 
distes et les communistes. La droite 
préférerait un scrutin de liste dépar- 
temental majoritaire. Les imagina- 
tions ont libre cours. Un jeune 
député du Puy-de-Dflme, M. Valéry 
Giscard tTEstaiqg, s’associe à Tune 
des grandes vedettes des « indépen- 
dants» d'alors, Edmond Banuchin, 
pour proposer un système mixte : la 
moitié des députés seraient élus au 
scrutin umnomimal majoritaire à 
deux items, l'autre moitié le seraient 
à la proportionnelle nationale. 

Les yioiftiistex, faute du scrutin 
d’arrondissement, mettent en avant 
le projet d'un de leurs experts, 
M- Weü-Raynal, qui, reprenant une 
vieille idée de Léon Blum, associe te 
choix individuel d'une partie des 
députés et la représentation propor- 
tionnelle des partis. L'Allemagne 
fédérale utilise ce procédé depuis 
son retour à la démocratie, et s’en 


.porte fort bien. D’autres évoquent - 
déjà - la possibilité d’utiliser le pro- 
portionnelle dans les grands départe- 
ments et le scrutin d’arrondracmeat 
dans les moins peuplés- 

Antoine Pin&y ne peut admettre 
fîdée que le député soit « seulement 
l'élu d'un arrondissement ». II 
serait, dit-il, par trop prisonnier de 
ses électeurs. Le 25 février 1958, 3 
joint sa voix à celles des poujadistes, 
des communistes et des MRP pour 
faire repousser par l’Assemblée 
nntinm»|f pm* demande de mûr * au 
point d'un projet de scrutin d'arron- 
dissement- De toute façon, il est trop 
tard. 

Après le retour de de Gaulle 
Purgent n’est pas le mode de scrutin. 
Mais dès 1e mois d’août 1958 tes 
grands choix institut i onnels faits, le 
système électoral revient à l’ordre 
dnjour. 

M. Mitterrand, qui refuse de sui- 
vre le fondateur de la France libre, 
réclame le retour au scrutin d’arron- 
dissement et préside l'association 
parlementaire qui défend cette idée. 
D ne semble guère entendu dans les 
sphères gouvernementales. Les 
Français approuvent, le 28 septem- 
bre, la nouvelle Constitution, sans 
savoir comment seront élus les 
députés; ils confient au gouverne- 
ment te soin de le décider par ordon- 
nance. 

Plus tard Georges Pompidou 
racontera que le général était tenté 
par la proportionnelle, mais que lui- 
même, alors directeur de son cabi- 
net, l’avait convaincu de retenir te 
scrutin d'arrondissement. En fait, 
Guy Mollet a joué un rôle impartant 
dans te choix dn général et surtout 
dans te découpage des circonscrip- 
tions. 

Le calme règne pendant près de 
sept ans. Tout juste si, dès 1963, 
M. Michel Debré avance l'idée d'un 
scrutin majoritaire à un tour. En 

1966, à l’approche des éjections de 

1967, la possibilité (Paz» réforme 
électorale est envisagée. Le 
15 novembre, le conseil des minis- 
tres adopte un projet de loi qui élève 
à 10 % des inscrits le seuil des suf- 
frages nécessaires au premier tour 

pour se présenter au second. 


Le tournant de 1971 

Puis c’est de nouveau le calme. Le 
mode de scrutin n’est guère une 
préoccupation pour les * contesta- 
taires* de mai 1968. M. Mitter- 
rand, lui, commence à évoluer. Le 
11 septembre 1968 3 souhaite une 
« légère » réforme constitutionneite, 
allant vers le régime présidentiel et 
la proportionnelle. En décembre 
1 970, le PC et le PS dressent us pre- 
mier bilan de leurs conversations : 
tes socialistes proposent «■ un mode 
de scrutin qui assure une représen- 
tation équitable de tous les courants 
d'opinion, tout en garantissant la 
stabilité et l'efficacité de l'exécu- 
tif ». En juin 1971, le pas décisif est 
franchi. Le nouveau premier secré- 
taire du PS explique que, « dans le 
régime actuel, le système propor- 
tionnel est le meilleur ». Pour la 
bataille présidentielle de 1974, 
M. Giscard d’Estaing a besoin de 
l’appui des centristes qui, laminés 
par te scrutin majoritaire, remettent, 
plus que jamais en avant leur préfé- 
rence proportionnelle. Dans une 
interview au Monde, le 3 mai 1974, 
relui qui n’est encore que ministre 
des finances explique : s'il y a un 
« exécutif fort ». il est normal que 
• l'Assemblée reflète plus fidèle- 
ment la réalité politique fran- 


çaise », mais 1e « correctif propor- 
tionnaliste » qu'il envisage * ne 
devrait pas avoir l’ampleur de la 
proportionnelle allemande ». Le 
9 mai, 3 précise sa pensée i* Je suis 
partisan du scrutin majori- 
taire. (_) L’unique question est de 
savoir s’il faut ajouter à ce scrutin 
un correctif proportionnalité, afin 
que tes voix qui sont complètement 
perdues dans le scrutin majoritaire 
se retrouvent en partie sur le plan 
national pour élire une fraction — 
mais une fraction limitée — de 
députés. » 

Tout an long du septennat giscar- 
dien, les gaullistes, principale com- 
posante de la nouvelle majorité, 
s’opposeront à une évolution du 
mode de scrutin. Dès le mois de jup- 
let 1974, le nouveau premier minis- 
tre. M. Jacques Chirac, prévient 
que, en cas de « divergences » sur ce 
sujet avec te président de la Répu- 
blique, 3 s'ea irait. Car, pour les 
députés UDR, la proportionnelle ne 
petit être qu'une arme de la guerre 
que les giscardiens mènent contre 
eux. 

Veto 

Seul M. Bernard Pons, qui plus 
tard sera secrétaire général du RPR, 
plaide pour la propartionnefle car 
elle a l'avantage de favoriser «/a 
formation de gouvernements sou- 
tenus alternativement par des majo- 
rités de centre droit et de centre 


gauche ». Pour les centristes, 
comme M. Jean Lecanset, elle per- 
mettrait surtout de * libérer le PS 
desonaltiance avec le PC ». 

En 1975 et 1976, les centristes et 
les radicaux ne cessent de réclamer 
rétablissement (Tun scrutin propor- 
tionnel pour (es élections de 1978. 
Divers ballons d’essai semblant pro- 
venir de l’Elysée, par l’intermédiaire 
de M. Olivier Scirn notamment, sont 
lancés. Les chiraquiens maintien- 
nent leur veto. En revanche, 
M. Alain Peyrefitte, qui siège an 
gouvernement, estime que « la 
représentation proportionnelle h' est 


/terne * ; on peut donc, selon lui, 
« introduire une certaine dose de 
proportionnalité sans mettre en 
danger les institutions ». Et comme 
te futur académicien aime tes confi- 
dences, 3 affirme que le général lui 
avait dit ne pas être hostile à la pro- 
portionnelle, ajoutant même : « Un 
mode de scrutin doit durer quinze 
ans; il dépend des circonstances. » 

Les radicaux en sont bien per- 
suadés : Os chargent leurs députés 
de « déposer et discuter d’urgence 
une proposition de loi électorale 
instituant, au plan départemental, 
la proportionnelle ». 

A un an des élections cela ne 
trop tard. M. Roger 
lui-même, alors président 
du groupe des républicains indépen- 
dants an Palais-Bourbon, explique le 


21 avril 1977, quTl souhaite que la 
proportionnelle soit adoptée au 
cours de la session. Le premier 
ministre, M. Raymond Barre, expli- 
que te 20 avril à Antenne 2 : - Je 
n’ai pas de préférence particulière. 
Je crois que c’est sur la base des cir- 
constances que l’on peut, dans un 
cas ou dans un autre, choisir tel ou • 
tel mode de scrutin (...) ■ En 1958. 
c’est pour des raisons de circons- 
tances que le scrutin d’arrondisse- 
ment à deux tours a été retenu par 
té général de Gaulle. Je ne crois pas 
qu’il faille faire du mode de scrutin 
un élément fondamental du fonc- 
tionnement de la f* République. » 

Rien ne viendra. D'autant que les 
socialistes, qui pensent qu’ils peu- 
vent gagner au scrutin majoritaire, 
souhaitent attendre. M. Gaston Dcf- 
ferre déclare : « Nous ne tomberons 
pas dans le piège (-.). Nous pour- 
rons appliquer la représentation 
proportionnelle quand nous aurons 
gouverné pendant dnq ans. » 

Tout est dit. Pour les élections de 
1978, le CDS laisse dans son pro- 
gramme la demande de la propor- 
tionnelle, mais le PR n’en parie plus. 
Pendant la campagne présidentielle 
de 1981, chacun reste sur ses posi- 
tions. Ainsi se vérifie la leçon du 
passé : une majorité n’envisage de 
changer le mode de scrutin que 
lorsqu’elle craint qu’3 ne loi soit 
plus favorable. 

THIERRY BRÉtflER. 


M. Chirac 

et les institutions 

la scrutin d' ar rondi s sement 
est-il un élément fondamental 
des institutions da la V* Républi- 
que ? M. Chirac a apporté sa 
réponse lors de la campagne pré- 
sidentielle de 1974. Le 8 mai 
lie Monde du 10 mai 1974), a a 
expliqué : eJe suis absolument 
hostile à la modification de la loi 
doctorale, mai* pour des raisons 
qui tiennent i la conception que 
je me fais de la démocratie et 
non pas au respect des institu- 
tions dont ce n'est pas un élé- 
ment fondamental 9 

Celui qui soutenait alors 
M_ Valéry Giscard d'Estaing 
contre M. Jacques Chaban- 
Delmas a expliqué qu’en 1958, 
après l’adoption du scrutin 
d'arrondissement, la général de 
Gaulle avait reçu cune déléga- 
tion des personnalités histori- 
ques de l'UDR qui venaient 
contester ta position prise à ce 
moment-là. Alors ja ne voudrais 
pas qu'aujourd'hui ceux-là 
mêmes qui A l'époque avaient 
contesté le scrutin d’arrondisse- 
ment se fassent les champions 
d'une thèse selon laquelle a l'on 
touchait A ta ter électorale on 
mettrait en cause las institutions, 
car ce n’est pas vrai et ce n’est 
pas sérieux. Ceci étant, le scrutin 
d'arrondissement est à mon avis 
un ékSmeot essentiel de la démo- 
cratie». 


L'tt overdose majoritaire » et la désintoxication proportionnelle 


La réforme électorale est 
présentée trop tard pom qne les 
Français y voient antre chose 
qntene manœuvre, a expliqué 
Obvier Duhamel, dans un pre- 
mier article (le Monde dn 
22 mars). Mais le système 
majoritaire n’a pas tontes les 
vertus qu’on lui prête, ni la pro- 
portiooKflc tons les débuts 
qu’on ksi reproche. 

Les conséquences- de l’introduc- 
tion de la proportionnelle sont sou- 
vent décrites en termes inexacts et 
catastrophistes. Ainsi, pour s’en 
tenir aux exemples les plus récents, 
a-t-on expliqué que, si les cantonales 
avaient été des législative à la pro- 
portionnelle, RPR et UjDF 
n’auraient pas disposé d’une majo- 
rité et auraient été condamnés i 
Paffiance avec le Front na tiona l on 
avec le Parti socialiste pour pouvoir 
gouve r ner. Ce qui est faux. Sauf à 
introduire mw proportionnelle pure, 
nationale, au plus fart reste, et sans 
le moindre seuil, ce que personne 
n’envisage : tout scrutin proportion- 
nel produit certains effets majori- 
taires, an moins suffisamment pour 
que 49 % des voix donnent, en prin- 
cipe, une majorité de sièges. 

Que r objectif du président soit 
d’empêcher l’avènement d’une 
majorité de droite massivement sou- 
dée contre lui, nul n'en doute ; mais 
tes motivations du réformateur n’ont 
jamais suffi pour apprécier le bien- 
fondé (Tune réforme. Et qui sait, 
d'ailleurs, si les raisons mitterran- 
dkames se limitent à ce scénario flo- 
rentin ? Pourquoi n’apercevrai t-d 
pas ce que tout le monde voit, à 
savoir tes blocages du système majo- 
ritaire, qui dépassent de beaucoup 
l'horizon de 1986? L'union de la 
gauche est morte, et les contraintes 
bipolaires condamnent le Parti 
socialiste à l’alternative conster- 
nante entre raccord électoral avec 
nn parti dont presque tout le sépare 
et le refus permanent du pouvoir au 
profit de la droite. Est-il vraiment 


fl. — A l'allemande 

par OLIVIER DUHAMEL <*) 

possible de répéter sempiternelle- 
mettt la comédie des désistements 
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entre deux tours, après s’être quasi 
excommuniés avant le premier 
tour? 

Est-3 souhaitable qu'en face les 
démocrates du RPR et de l'UDF 
soient confrontés au même dilemme, 
pour peu que le succès du Front 
natinal dure ? Est-il vraiment démo- 
cratique d'imposer aux électeurs, 
fQt-ce dans quelques circonscrip- 
tions, le choix entre ceux qui ventent 
réprimer les immigrés en France et 
ceux qui jugent positif 1e système 
qui réprime tes libertés ailleurs ? H 
est des moments de Phtetoire où tes 
vertus simplificatrices du système 
majoritaire se transforment en vices 
d’alliances centre nature aux 
extrêmes. Dès 1972, Georges Vedel 
parlait de l'« overdose majoritaire», 
et la dépendance n’a pas amélioré le 
patient, qui rêve parfois de désin- 
toxication. 43 % des Français sou- 
haitent après 1986 que le Parti 
socialiste gouverne seul, ou avec 1e 
RPR (15%) et l’UDF (28 %). 52 % 
des Français souhaitent que le RPR 
et l’UDF gouvernent seuls (24 %) 
on avec 1e PS (28 %). Et. 12 % sou- 
haitent un gouve r neme n t PC-PS, 
10 % un gouvernement RPR-UDF 
co mp re nan t Le Peu (1). 

On touche id au cœur dn pro- 
blème. La plus forte critique à 
rencontre de la proportionnelle est 
qu’elle enlève aux électeurs le pou- 
voir de fabriquer la coalition gouver- 
nementale pour 1e transférer aux 
parlementaires, qui font, ■ défont, 
refont les gouvernements loin des 
urnes. Mais l'objection tient-elle 
lorsque aucune formule gouverne- 
mentale ne recueille l'assentiment 
d’une majorité de Français ? 
L'objection plaid e-t-dlc pour un 
scrutin majoritaire qui impose des 
combats bloc contre bloc dans les- 

3 uels les Français se reconnaissent 
e moins en moins et interdit des 
regroupements entre démocrates, 
auxquels beaucoup aspirent ? 

- L’objection tient d'autant moins 
■ qu’elle est périmée. Les pays nordi- 
ques, l’ Allemagne fédérale, l’Espa- 
gne et le Portugal pratiquent la pro- 
portionnelle, elles gouvernements et 
coalitions n'y valsent pas comme 
sous la IV e République. Parce que, 
la personnalisation télévisuelle du 
.pouvoir aidant, l'élection des 
députés est aussi un combat des 
chefs, où s’affrontent tes préten- 
dants & la direction du gouverne- 
ment. A fortiori lorsque le chef 
suprême est £hi directement par le 
peuple, le risque de retour au parle- 
mentarisme de type italien est nuL 
Qui doute encore qu’en France 
l’élection décisive sut la présiden- 
tielle ? Et celle-là est majoritaire par 
nature. La faiblesse dés critiques 
adressées à l'introduction de la pro- 
portionnelle aujourd'hui en 
vient de ce qu’elles visent la 
tionneüe en soi. et plutôt 
cadre parlementariste, au fieu de 
s'interroger sur te double élection 


des partis, et leur confère un quast- 
monopole dans le choix de la per- 
sonne des élus, tes électeurs n’en 
déterminant que le nombre. Elle 
détruirait ainsi la relation person- 
nelle entre gouvernants et gouvernés 
offerte par Jp scrutin : (Tarrondisse- 
ment Ajoutons qu'elle aggraverait 
le conformisme des élus, permettant 
aux caciques des apparais d’impo- 
ser une stricte discipline sous 
de ne pas figurer sur te 
liste. La pro p ortionnelle risquerait 
alors de nous priver des propos d’un 
Philippe Séguin, d’un Bernard Stasi 
ou d'on Michel Rocard. 

La vraie mixité 

L’objection tient, mais il existe 
une solation, pratiquée outro-Rhiu, à 
savoir la représentation proportion- 
nelle personnalisée. Proportionnel, le 
système allemand l’est assurément : 
les électeurs utilisent un deuxième 
vote pour choisir entre tes partis, et 
tes sièges sont répartis sur cette base 
pour que chaque formation dépas- 
sant 5% ait amant d’élus que de 
voix. Pourtant, tes dépotés ont été 
pour moitié choisis par la voie majo- 
ri taire : le premier vote a été utilisé 
tes électeurs pour choisir dans 
entre Schwarz, 
"qui sera 
«tenir» député. On pourrait donc 
tout aussi bien dire quU s’agit d’un 
scrutin majoritaire proportiannalisé. 
Majoritaire': la moitié des dépotés 
est âue directement, et à un tour, 
dans sa circonscription; proportion- 
naiisée, la seconde moitié des sièges 
est répartie, selon tes deuxièmes 
votes, de façon que Pensemble soit 
proportionnel. 

Même tes . partisans da scrutin 
majoritaire devraient être sensibles 
aux qualités dn système allemand, 
puisqu'il réalise te vraie mixité en 
ut aux él e cteurs de choisir 


française. Ensuite, si une force poli- 
tique obtient l’adhésion de plusieurs 
millions d'électeurs, ü ne semble pas 
très justifiable de leur refuser des 
élus simplement parce que les idées 
qu'ils défendent déplaisent. Enfin, 
parce que le rôle des extrêmes dans 
un scrutin majoritaire n’est pas for- 
cément plus satisfaisant : le nombre 
de leurs élus est certes très réduit, 
mais tes partis démocratiques sont 
parfois contraints J de s’allier avec 
eux au deuxième tour pour obtenir 
une majorité. Les partis périphéri- 
ques perdent des députés mais 
gagnait de l'influence, conduisant 
tel voisin de gauche à invoquer plus 
longtemps qu’il n’y croît la loi 
suprême de b bitte des classes, tel 
voisin de droite à évoquer « l'inva- 
sion par tes hommes du Sud » pour 
protéger ses terres électorales. Avec 
le mode de scrutin allemand, les 
débats sur l’alliance avec Le Pen ou 
le désistement communiste 
n'auraient tout simplement pas eu 
fieu, et l’on aurait peut-être davan- 
tage parié des propositions de cha- 
cun au fieu de se polariser sur les 
tactiques électorales. 

Car tel est bien l’ultime paradoxe 
de la V e République que d'avoir 
accentué en même temps le 
consensus et la rigidité de l'affronte- 
ment bipolaire. Au début des 
années 60, le système partisan 
n’était pas aussi fermé, mais la poli- 


par tes électeurs pour choisir dans tique étrangère, la force de frappe, 
leur circonscription entre Schwarz, tes institutions, l'école, la politique 
MOller et Weiss celui qui sera économique, divisaient - profondé- 


personnes — au moins pour moi- 
tié - sans pour autant déformer à 
F excès 1a repré se ntation des ten- 
dances. D'aucuns objecteront qu’il 
accueille au Rufement un Parti libé- 
ral charnière, susceptible de changer 
les coalitions, ou un parti « alterna- 
tif » perturbant le système. Mais si 

des centristes existent en nombre. Os 
ont comme tout le monde droit à te 
représentation, et les changements 
d'alliance sont soumis à la sanction 
du corps électoral, comme eu 1983 
en RFA. Quant aux Verts,fl -reste- 
rait à prouver que leur présence au 
Parlement comporte plus de risques 
pour la démocratie que le dévelop- 
pement d’une opposition extra- 
parlementaire dans la rue, comme 
au beau temps du gauchisme alle- 
mand dont Os sont tes héritiers. 

La crainte que la proportionnelle 
ne co n duise & la représentation des 
extrêmes n'emporte pas la convic- 
tion. D'abord, parce que Pétab lisse- 



nazi fut ainsi écarté. Et le Bundes- 

rag compte aujourd'hui quatre 

d’un président an scrutin majoritaire groupe* parlementaires, ni plu ni 
ex des députés à la proportionnelle. moins que l'Assemblée nationale 


Reste un dernier reproche, trop 
pertinent pour être Sudé : la propor- 
tionnelle accroît à l'excès le pouvoir 


(•) Professeur de droit public è 
rmuvershé Paris-X Nanterre, directeur 
de te «vue Pouvoirs. 


économique, 

ment droite, centre et gauche. Vii 
ans plus tard,' un large accord . 
vaut dans ces domaines, mais droite 
et gauche sont sommées par te mode 
de scrutin de se livrer une guerre 
permanente, au risque de se trouver 
que les alliances avec les extrêmes 
comme sujet d’affrontement et d’y 
réduire le débat politique. 

On comprend les hésitations à 
s’engager sur la voie de te remise en 
cause d’un des mécanismes de la 
V" République qui a incontestable- 
ment modernisé le système politique 
français. Mate nous né sommes plus 
en 1958 ni même en 1969. L 'élec- 
tion directe du président est dura- 
blement acquise, de même que ta 
constitution d’un grand parti conser- 
vateur héritier du gaullisme et d’un 
grand parti socialiste marginalisant 
tes communistes. L’abandon- du 
scrutin majoritaire ne détruirait ni 
rua ni rature, parce que les préten- 
dants an pouvoir suprême savent 
qu'ils ont besoin d’une grande , for- 
mation politique. 

Faut-Il te proportionnelle? Peut- 
être, a elle prend ta forme (fuit sys- 
tème mixte comme l'allemand, un 
peu compliqué à exposer mais sim- 
ple i pratiquer. Peut-être pas. sLl’on 
parvient à inventer d’autres chemins 
pour sortir des contraintes devenues 
artificielles du scrutin majoritaire, 
via une cohabitation réussieou une 
pratique référendaire renouvelée, ou 
encore rinstaurütion du- quinquen- 
nat présidentiel avec simultanéité 
des élections. Mais U faut, *n .toute 
' ' des fantasmé* de 
. ou dra dbsestions 
sur P Assemblée de 1985, ira vrai 
débat sur l'avenir de ! 'alternance et 
de la démocratie en FrapceT . ; r 

f i n : 


( i) Enquête réalisée pour Üairo 
par te SOFRES du 6 au 9 février 1985. 
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Le secrétaire de la fédération communiste 
de Seine-Saint-Denis a été limogé 


. , — , — __ K premier 

** «rfwn dn CO tfTlUML Coo£ 
300 IB comité central dn 

5:2” 1984,aprègfe& élections européennes, M. Asensi avait été 

** <*»«««* fédéral* te 27jamkr 
‘ c, ?2ïï e a»gres du paortL An to m e de ce congrès, b 
10 janvier, B avait «té écaité&i comité centrai. 


Internes sur TFL le 11 février, 
M- Georges Marchais avait déclaré 

3 ne l'éviction dn comité central 

W quinzaine de responsables qui 
avaient, à un moment on à un autre, 
exprimé des désaccords avec la 
direction du parti ne constituait pas 
une « sanction ». D avait souligné, 
an sujet de M. Asensi que celui-ci 
demeurait premier secrétaire de la 
fédération de la Seme-Samt-Denk, 
la pins importante fédération du 
PCF. La décision adoptée jeudi par 
le comité fédéral p e n ne! de mesurer 
la portée des propos dn sociétaire 
général du PCR 

D est vrai que la direction du PCF 
peut se prévaloir de raccord donné 
par M. Asensi à sa propre destitu- 
tion. Age de trente-neoF ans, sup- 
pléant de Robert Ballaatger, auq uel 
il avait succédé à l'Assemblée natio- 



réélu en juin 1981 dans la circons- 
cription □ Anlnay-socs-Bois. Q avait 
succédé à M. Jean Garcia comme 
premier secrétaire de la fédération 
après le vingt-troisième congrès du 
parti (mai 1979). Jeune dirigeant et 
parlementaire d’un style quelque 
peu original au PCF, M. Asensi était 
en butte aux critiques de certains 
« barons » communistes du départe- 
ment, notamment M. Georges Val- 
ban, président du conseil général 
avant sa nomination an poste de pré- 
sident de Charbonnages de France, 
et M. René Le Gnen, membre du 
bureau politique (voir le portrait de 
M. Asensi dans le Monde daté 29- 
30 avril 1984). 

Diriger la fédération de la Setne- 
Saint-Denis est une responsabilité, 
certes, enviable, maïs périlleuse an 
PCF. La plus grosse fédération du 
parti, dans un département où le 
PCF règne en maître depuis vingt 
ans, est, aussi, l'une de celles où le 
vieillissement de l'implantation com- 
muniste est le plus sensible. En 
outre, le poids de la direction dn 
parti et des ambitions personnelles 
qui se font jour dans le sérail est pins 
lourd aux portes de Paris qu’en pro- 
vince. M. Asensi en a fait l'expé- 
rience, plus particuliéreiiieiit depuis 
un an. M. Pierre Zaïica, hri aussi 
dépuré du département et ancien 
secrétaire général du Mouvement de 
la jeunesse communiste, s’était mis 
en devoir, avec l’appui de la direc- 
tion évidemment, de «marquer» le 
premier secrétaire. 

Celui-ci avait choisi, â l’automne 
de 1984, une. tactique de «profil 
bas », visant à préserver la direction 
fédérale en n’offrant pas de prise 
aux accusations dirigées contre hri, 
pendant l’été, à la suite de son inter- 
vention ait comité central des 26 et 
27 juin. M. Asensi ayant été de ceux 
qui jugeaient que les résultats des 
élections européennes comman- 
daient une réflexion d'ensemble sur 
j ne et le fonction nemen t du 
:, une campagne avait été menée 
contre loi. animée, notamment, par 
M. André Lajoignie, président dn 
groupe communiste de r Assemblée 
nationale, membre dn secrétariat dn 
comité central. Lois de la réunion 
dn comité central, en septembre. 


M. Asensi avait été, semble-t-il, 
convaincu de renoncer ft tout débat 
de fond. An sondas, de nombreux 
responsables deteScme-Samt-denis, 
notamment parmi les élns, esti- 
maient prioritaire d'éviter une « nor- 
malisation » de la fédération. 

M. Vatoon à la présidence 
du conseil général 

La direction dn Parti, tout en don- 
nant des ass uran ces ft ces responsa- 
bles, n'en a pas moins encouragé les 
entreprises de M. Zarka et de i 
amis, parmi lesquels M. Bernard 
Vasseur, secrétaire de M. Marchais, 
M. Robert Clément, conseiller géné- 
ral et maire de Romainville, prési- 
dent des élns communistes, et 
M. Michel Laurent, fils de M. Paul 
Laurent, membre dn se c rét ari at du 
comité c entr al. MM. Clément et 
Laurent sont entrés an comité cen- 
tral, de même que M. Mans, tandis 
que M. Asensi en était évincé. A la 
sortie dn congrès, M. Zarka, arbo- 
rant on large sourire, recevait les 
félicitations des proches de la direc- 
tion dn Parti. 

L’ironie vent qne M. Zarka, 
récompensé il est vrai par un poste 
d'adjomt auprès de M. Charles 
Fhcrman, ne sût pas le remplaçant 
de M. Asensi : il quitte le secrétariat 
fédéral en même temps que lui. La 
direction tente de donner, ainsi, 
l'impression qu'elle renvoie dos ft 
dos les deux hommes, doot la confé- 
rence fédérale de janvier avait mon- 
tré qu’ils avaient, rua et rentre, 
leurs partisans et leurs adversaires. 
M. Asensi n’a-t-2 pas lui-même 
consenti à cette solution, la situation 
ri était devenue la sienne ft la tête 
fédération étant intenable ? 

La réalité; ft ce consentement 
près, est toute différente. La direc- 
tion du parti a laissé ft M. Asensi la 
responsabilité de dirittr la fédéra- 
tion da la Seân»8aiiit-Deii» pendant 
les â fictions cantonales, la majorité 
communiste du général 4** w * 
en jeu. Ces élections passées et la 
majorité ayant été sauvée, on règle 
le «cas» Asensi «nm* on avait 
au d&mt do mois, celui de 
Ivan Tricart, premier secrétaire 
de là fédération de l'Essonne, hri 
a'usri écarté du comité central, puis 
de la direction fédérale (le Monde 
daté 3-4 mais). Du même coup, on 
drame satisfaction ft M. Vaiboo, 
adversaire acharné de M. Asensi et 
qui souffrait de son éloignement des 
fonctions offideDcs depuis sa démis- 
sion des Charbonnages de France, 
fin 1983. M. Val bon retrouve la pré- 
sidence du conseil général. 

La destitution de M. Asensi, 
après celle de M. Tricart, fait appa- 
raître comme une simple manœvre 
de diversion te maintien an comité 
central de deux minoritaires, 
MM. Pierre Juqiiin et Marcel 
Rigont. Les dirigeants de la Haute- 
Vienne, de la Meurthe-et-Mosefle, 
de la Corse-dn-Snd, des Hantes- 
Alpes, du Doubs, du Puy-d&Dôme 
quel sort les 
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savent, ft 
attend. 


présent. 


PATRICK JARREAU. 


La défaite de M. André Laignel 
au conseil général de l'Indre 

De notre envoyé spécial 

que la 
lourd ft 


Cfafiteauroux. — Ah. 
démocratie est injuste! Et 
porter le costume du battant battu. 

Désormais politiquement minori- 
taire dans son département de 
l'Indre, André L a ig n el. socialiste 
du co uran t «G» comme «gardien 
de Trathodootie» rai «P» comme 
«pugilat», n’est pas près de se rési- 
gner à avoir juridiquement 
tort (1). «Aujourd'hui commence 
Ut reconquête ». murmure-t-il d’une 
voix que la disgrâce du suffrage 
mrivtrscJ a tout de même assour- 
die 

Président bientôt déchu du 
conseil général, André Laignel se 
console en retournant d»n< sa t ê T w 
les pourcentages du scandale : 
« Dans trois cantons que nous 
avons perdus , nous avions plus de 
49 % des voix. Dans le canton 
d'EcueiUi. cela s’est même Joué 
pour une voix En 1979. j’avais 
gagné un peu par acctdent. 
Aujourd’hui. Je perds un peu par 
acddenL » 

Tflignel battn ! Sur le score sans 
appel de onze conseillers pour la 
gauche, contre quinze pour l’oppo- 
sition. Divine surprise pour la 
droite berrichonne. Même si dans 
son propre canton le « Napoléon 
dissoudrai » n'était pas lui-même 
renouvelable, fl va devoir abandon- 
ner la présidence du conseil géné- 
ral ft ML Daniel Bernardet, maire 
(UDF) de Châteauroux. Gageons 
qu’on ne le pleurera pas beaucoup 
chez les « gens dn ch&teau », 
même bien au-delà des paisibles 
berrichonnes. 

Pour te meilleur et pour le pire, 
ce fSs d'un balayeur et d’une car- 
manière a attaché son nom ft une 
défense sans faille de l’école publi- 
que, au * l« 1 fe«rHinnw » diront CCT- 
tains. Et ft cette petite réplique 
assassin e ft M. Jean Fbyer, qu’il 
traîne depuis comme une casse- 
role : «C'est wai, il y a une erreur 
judiciaire à mon sujet. Cette 
phrase a été mal interprétée ». 

De là ft voir, dans la perte de 
l'Indre, l'écrasement d’une certaine 
gauche flamboyante de 1981, éten- 
dard de la lutte des classes au 
vent, au moment où fr é mi t dans 
les sondages la « gancho-Fabhu », 
recentrée et a-idéoJogique, il y a un 
pus qnH faut cependant se garder 
de franchir trop vite. L'élection, 
comme partout, s’est jouée pour 
une brame part sur le chômage et 
les quotas laitiers. «L'école privée, 
on ne m' en a pas parlé une seule 
fois au cours de la campagne », 
affirme M. LaigneL 

La gauche doit aussi sa défaite ft 
des reports de voix exceptionnelle- 
ment mauvais au second tour, et 
dans les deux sens. » Questions de 
personnes au niveau local!». 


ne peut 
tiédeur 


• RECTIFICATIF : Isère. - 
Dans te canton d'Eybens, c’est bien 
M. Guibbaod (PS) qui a été êta 
avec 3 129 voix, devant M. Letmardi 
(RPR), qui a obtenu 2823 voix. La 
composition du conseil général est 
conforme ft celle que nous avons 
publiée da«g nos Atirinn* du mardi 
19 mais- 


balaie André Laignel qu’on ne 
soupçonner pour sa pan de 
unitaire. « Les mauvais reports, 
dans le Berry, c'est la revanche 
des quidams sur tes 
confirme M. François Gerbaud, 
conseiller général RPR. fin 
connaisseur des tortueuses motiva- 
tions de l'électorat berrichon. 

N’empêche. Même si André Lai- 
gnel doit en partie sa défaite aux 
complexités clochemcrlesques et 
aux quotas laitiers, nourriture de 
base des cantonales, 0 est le pre- 
mier ft reconnaître que « cette élec- 
tion locale a été davantage politi- 
sée que les précédents scrutins du 
même type». Habilement cultivée 
par ses opposants, l'image natio- 
nale d’un Laignel «sectaire 
venue porter ombrage ft la réputa- 
tion d'un <Ru local certes tendant ft 
l'hégémonie mais, au fond, gestion- 
naire quasi irréprochable. «Il a 
bien géré le conseil général », 
reconnaît M. Gerbaud. 

«Je suis le seul dans toute la 
région à avoir fait entrer des oppo- 
sants au bureau du conseil géné- 
ral. Et sur six cent quatre- 
vingt-trois dossiers votés en trois 
ans. six cent soixante-dix l’ont été 
à l'unanimité, plaide André Lai- 
gnel. Trouvez- moi beaucoup de 
dictatures comme celle-là. » 

Mais te vieux Berry aux nostal- 
gies radicales-socialistes et aux 
humeurs insaisissables, le Berry des 
«divers opposition», des étiquettes 
ft géométrie variable et des intérêts 
locaux bien compris, le Berry des 
«bals et banquets» qu’écrasait 
André Laignel sous un mépris 
d’airain a eu, insensiblement, un 
haut-le-corps. A peine un hoquet, 
quelques centaines de voix, 
qui ont suffi. « Pour la première 
fois, raconte tu observateur local, 
des électeurs ont boudé te candi- 
dat de gauche de leur canton, 
parce qu'on leur a expliqué qu’il 
était pour Laignel » 

Député, maire d'Issoudun, 
conseiller général, conseiller régio- 
nal, trésorier du PS, André Laignel 
ne craint certes pas le désœuvre- 
ment. « Ceux qui comptent sur 
cette défaite pour m'abattre en 
seront pour leurs frais. Je vais me 
consacrer davantage encore à ma 
circonscription et à ma ville. » 
«Pendant six ans. Laignel a violé 
le département pour le tirer en 
avant. On va enfin pouvoir souffler 
un peu », résume un observateur. 
«Le règne des notables, qui a fait 
tant de mal à ce département, va 
recommencer, déplore le maire 
d’Issoudun. Mais dis samedi, au 
lendemain de l’élection du nou- 
veau président, l'Indre va commen- 
cer à regretter.» Allons! Sainte- 
Hélène n’est après font qu’à 
27 kilomètres de Cbfiteauroux, 
même a la route est étroite. 

DANIEL SCHNBDERMANN. 
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rPropos et débats 

M. Léotard (PR) : cultiver la différence 

M Fr ançois Léotard, secrétaire général du PR. évoque dans un 
entretien accordé A l’Evé n eme n t du jeudi (daté du 21 mars), ta ques- 
tion des avances avec M. Le Pan. H affirme : « Il y a débat eu PR sur 
ce point. Mon souci est de montrer d'abord qu'il y a incompatibilité 
entre notre démarche latérale et celle, autoritaire et xénophobe, de 
Jean-Marie Le Pan. Il faut cultiver la différence et non la shniKiude. Ce 
«M veut dre mettre sir pied notre projet de gouvernement. La Pen 
devra alors choisir entre son aile fasciste, qui existe, et celle qui est 
plus modérée. Dans le premier cas. nous te traiterons véritablement 
en adversaire. Comme nous revois fait pour ses candidats dont la 
seule idéologie était la haine et la xénophobie. Dans le second cas, 
nous aurons ft faire ft un CNIP amélioré qui ne représente pas un 
danger pour la démocratie. 

M. Méhaignerie (CDS) : s'il le faut 

A4 P ierre Méhaignerie, président du CDS. a souhaité /sucé 
21 mars que l'opposition < refuse de tomber dans les pièges que va 
lui poser la pouvoir »etne s'en pose pas t ft elle-même s. « Il faut que 
le débat de r opposition soit encore plus constructif >. 

M. Méhaignerie estime que la signature d'un accord de gouverne- 
ment entre le RPR et t’UDF n'est pas indispensable. Cas deux forma- 
tions. e-t-9 expliqué, ont suffis am ment montré qu'elles voulaient 
« gouverner ensemble » et « définir de grands axes de gouverne- 
ment ». Mais s'H faut à nouveau h due. h CDS acceptera de signer 
me déclaration aBant dans ce sens. M. Méhaignerie estime, en 
revanche, que te rédaction d'un programme demande « davantage de 
temps * et ne peut êtres ficelée ft Paris par les états-majors ». 

M. Marchais (PCF) : perversion 

Al Georges Marchais a reçu, le Jeudi 21 mars, au siège du PCF. A 
T occasion de la Journée internationale contre la racisme, les repré- 
sentants de plusieurs associations d'immigrés et de mouvements 
luttent contra la racisme. M. Marchais a dénoncé, i cette occasion, 
les thèses du Front national et la < lourde responsabilité » de « ceux 
qui. pour de sordides calculs politiciens, ont accordé dans la dernière 
période, notamment au moyen de la télévision nationale, uns publicité 
éhontée à chaque fait et geste de Le Pen ». t Cette perversion du 
débat poétique, qui érige en règles l'outrance si la violence de ton, et 
qui présente les thèses racistes et fascisantes comme des opinions 
parmi d’autres, nous ne l’acceptons pas, a dit M. Marchais. La 
racisme n’est pas une opinion, c’est un danger qu'il faut abattra et 
c'est un défit qu’il faut condamner. » 


M SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Pisani à Thio : 
la palabre des retrouvailles 

De notre envoyé spécial 


Thio. - Dans la salle commune de 
ta tribu de Saint-Phiîippa II. i Thio 
Mssion, tout le momie écoute en si- 
lence le délégué du gouvernement, 
M. Edgard Pïsani. Sur des nattes en 
pabnas de cocotier, les femmes sont 
assises: -Autour d’elles, sur des 
bancs, ou accoudés aux fenêtres, das 
hommes écoutant, ft moitié contants, 
celui qui, 3 y a moins de trois se- 
maines, avait organisé les opérations 
«coup de pouce» dans les tribus. Ce 
vendredi 22 mars est le jour de ta ré- 
conciliation, tout au moins calia de la 
réouverture du dialogue sous forme 
de la traditionnelle palabre (té chacun 
(St ce qu’il a envie de dire et sur le 
ton qu’il vaut. De cette palabre les 
joranafistes ont été «dus. A ta de- 
mande du cabinet de M. Pisani, les 
mStants du Front de libération natio- 
nale kanake et socialiste (FLNKS) 
rirrtiennent ft (Sstance une presse 
jugée trop curieuse. 

L’héficoptère du haut commissaire 
se pose è 9 heures, près des locaux 
de ta société Le NicfcaL Pour l'occa- 
sion, les gendarmes mobiles, habi- 
tuellement en faction devant la tribu 
de Sakrt-Phflippo, ont disparu, et le 
délégué du gouvernement sa pré- 
sente en compagnie de gendarmes 
territoriaux et de ses principaux colla- 
borateurs. eVous entrai avec les 
gendarmes ?», demande un membre 
du comité local du FLNKS. 

— Non. dit M. Pisani, je considère 
que je suis on de bonnes mains, alors 
je les laisse là (..J. ». 

Parmi les cinq personnes qui ac- 
compagnant la ministre se trouve 
tout da même un membre du Groupa 
d'intervention de la gendarmerie na- 
tionale (G1GN) an tivü. Premier signa 
de bon augure, réchange da ta cou- 
tume. U s'effectue dans les règles, le 
ministre offrant au petit chef, Charles 
Moindu, las objets symboliques, la 
Mélanésien le remerciant, an lié tai- 


sant remarquer au passage que ta 
palabre qui va suivre aurait dû sa dé- 
rouler dans la casa traditionnelle, qui 
a été incendiée lors de la dernière in- 
tervention de la gendarmerie. Sous 
les banderoles hostiles au gouverne- 
ment — « non au plan Pisani ». c nos 
quinze morts n'entàvarant rien A no- 
tre détermination » — ta palabre 
commence. 


Un réquisitoire 



v- 




*• .v* 
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C’est un jeune militant indépen- 
dantiste qui prononce un discours - 
réquisitoire contre l’action da la 
France menée depuis le début de la 
colonisation. M. Pisani est sommé de 
s’expliquer sur la mort (TEloi Ma- 
choro : « Je veux, dit l’ancien minis- 
tre, avec la gravité d'un homme qui a 
aussi combattu pour son pays, saluer 
Eloi Machoro. Il est mort en combat- 
tant. Comme tel il mérite le respect 
Cast sous ma responsabilité que 
s'est engagée l'opération qui visait i 
l'arrêter dans son aventure i » e Nous 
n'avions pas T intention qu‘0 meure. 
Je m'incline devant sa dépouilles 
conclut le délégué du gouvernement. 

Les quatre heures de palabres qui 
suivent portent naturellement sur les 
récents événements survenus ft Thio. 
On y évoque aussi ta reprisa des acti- 
vités du centra minier. M. Pisani pro- 
met ta mise en place d’un plan de fi- 
nancement particulier pour la 
localité, conçu comme une véritable 
opération-pilote. On y parie enfin de 
l'indépendance- association. Le délé- 
gué du gouvernement affirme que, 
quel que soit le résultat du scrutin 
d'autodétermination, prévu en sep- 
tembre. c un retour en arrière par 
rapport au statut actuel serait impos- 
sible ». M. Pisani insiste sur l'rmpo»- 
sibilité, selon lui, d’une indépendance 
au seul profit de ta communauté ca- 
naque e qui exclurait les cent mêle 
autres personnes vivant en Nouvelle- 
Calédonie». 

C'était la première fois que le dé- 
légué du gouvernement avait la pos- 
sibilité de s’exprimer de cette façon 
devant une assistance composée 
d'indépendantistes. Il en a retiré un 
sentiment de satisfaction : « Sur la 
plupart des problèmes de terrain, a- 
t-Ü déclaré, nous sommes tombés 
d'accord. Sur le problème poétique. 0 
n’yepas eu refus ma» H n'y a pas eu 
de soutien non plus. Il y aie position 
d'une population qui attend d'en sa- 
voir plus. A la lecture de ce prqjet. et 
IA seulement ces hommes et ces 
femmes s'engageront ou pas. » Ce 
qui a fait tfire è un militant du FLNKS. 
lorsqu'on lui a demandé s’il avait 
confiance dans la politique gouverne- 
mentale : € Moi je suis comme saint 
Thomas...». 

FRÉDÉRIC F1LL0UX. 
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DÉFENSE 

PENDANT LE VOL SUPERSONIQUE DE M. FABIUS SUR UN MIRAGE-2000 

L'armée de l'air étale au grand jour ses revendications 


Saint-Draer. - Le général de 
corps aérien Micbe] Forget a volé la 
vedette an premier ministre. Dans le 
ciel de France, entre Saint-Dizier 
f Haute-Marne) et Ch&teaoroux 
(Indre), M, Laurent Fabius, en 
com binais on de vol et masque & oxy- 
gène sur le nez, a presque atteint 
deux fois la vitesse du son (en réa- 
lité Mach 1,8, soit 2 000 kilomètres 
à l’heure) à bord d’un Mirage-2000 
biplace que pilotait le lieutenant- 
colonel Jean-Marc Jantet. Les 
cadreurs et les photographes ont fixé 
l’exploit pour la postérité. Mais, 
dans le meme temps, au soL, sur la 
même de Saint-Dirier, où les journa- 
listes faisaient le pied de grue en 
attendant le retour du premier 
ministre de son vol supersonique 
d'une cinquantaine de minutes, le 
général Forget a. mm mâcher ses 
mots, expose •les préoccupations 
d’avenir » de l’armée de Pair et ses 
récriminations financières devant un 
parterre de membres des cabinets de 
M. Fabius et de son ministre de la 
défense venu raccompagner. 

Cela s’est passé jeudi 21 mais, à 
quelques heures de la fin des 
grandes manœuvres nationales de 
r armée de Pair française, à Saint- 
Dizier, où M. Fabius effectuait sa 
troisième visite dans les armées 
depuis qu’il est premier ministre. 

Avant de prendre part au vol du 
Mirage-2000, qni comprenait on 
ravitaillement en vol et une intercep- 
tion suivie d'un court combat aérien 
avec un autre avion, le premier 
ministr e a entendu un exposé du 
itérai Bernard CapUlon, chef 
'état-major de l’armée de Pair, sur 
(es missions, l’équipement et le bud- 
get des forces aériennes françaises : 
une séance de travail confidentielle 
avec ML Charles Hernu, à laquelle la 
presse n’avait pas été conviée en la 
circonstance. 

En revanche, les journalistes ont 
eu droit à un commentaire argu- 
menté du général Forge t, qui com- 
mande la force aérienne tactique et 
la I™ région aérienne & Metz, soit les 
deux-dos des avions de combat et le 
quart des effectifs globaux de 
l'armée de l’air. Un commandement 
parmi les plus importants de la hié- 
rarchie militaire, que le général For- 
gée doit quitter en 1986 en raison de 
son âge. Le «patron» de la force 
aérienne tactique est connu pour son 
franc-parler et sa passion de l’armée 
de l’air, et, aussi, pour ne pas 
s’embarrasser de formules protoco- 
laires dont, du reste, il peut faire fi à 
quelques mois d’être versé dans la 
réserve. 

«Allez, tant pis» 

Pour la circonstance, le général 
Forget a précisé qu’il relatait — sans 
doute à sa manière — aux journa- 
listes l’exposé de son chef d’état- 
major devant le premier ministre. 

Rappelant que Pansée de Pair 
française ne comptait en ligne, 
actuellement, que quatre cent cin- 
quante avions de combat. le général 
Forget a expliqué qu’il s’agissait 
d’un • minimum acceptable » et que 
■ le raisonnable ou le souhaitable 
se situait plutôt au-delà de cinq cent 
vingt avions » (1), si l’on sait que 
l’Allemagne fédérale en aligne six 
cent cinquante, la Grande-Bretagne 
cinq cent cinquante (- deux pays 
contre lesquels la France ne se bat 
pas ») . et la Tchécoslovaque, par 
exemple, quatre cent quatre-vingts. 

« Le Mirage-2000, a-t-ü ajouté, 
équipera à pas relativement lents la 


RELIGION 

LE PÈRE LEONARDO BOFF 
RESTE SEREIN 

Le franciscain brésilien Leonardo 
Boff, théologien de la libération dont 
certaines thèses viennent d'être 
désap p ro u vées par Rome ( le Monde 
du 22 mars), a accueilli la nouvelle 
• avec sérénité •. Dam un communi- 
qué publié de sou couvent de Petro- 
poOs (près de Rio- de- Janeiro) le 
22 mars, Q insiste sur 1’absenoe, dans 
le texte romain, de •toute critique 
de la théologie de la libération et de 
toute référence au marxisme ou au 
socialisme », à la différence des 
mises en garde du Vatican en 1984. 

En revanche, il ne précise pas s’il 

est disposé â apporter, dans une nou- 
velle édition, les modifications à son 
livre Eglise, charisme et pouvoir 
suggérées par la mise en garde 
romaine. •Le document du Vatican 
ne prévoit aucune mesure contre ma 
personne et mon activité », indique 
le franciscain, avant d’annoncer son 
intention de poursuivre «avec séré- 
nité* son •travail théologique », 
avec •une attention redoublée aux 
questions soulevées par la plus 
haute autorité de l’Eglise ». 

Dans an but d’apaisement, le 
franciscain, soupçonné par Pcx- 
Saint Office de •dénaturer complè- 
tement » les enseignements de Vati- 
can II. •reconnaît que les tentatives 
de solution des problèmes réels de 
l’Eglise discutés entre théologiens 
peuvent être étudiées et même reje- 
tées par le magistère ecclésiasti- 
que: 


De notre envoyé spécial 


base de 


où 3 a commencé 


de Dijon », o 

d’être installé en juillet 1984, et • il 
faudra plusieurs années » pour en 
doter Ira escadrons de l'innée de 
l’air qui sont prévus pour l’accueillir. 
Ce nombre d’avions préoccupe, de 
toute évidence, l’état-major qui, 
compte tenu « des retards pris pré- 
cédemment dans les commandes • 
et des remplacements d’appareüs 
perdus ou trop anciens, estime qu’3 
faudrait acheter, chaque année, 
trente-trois exemplaires alors que les 
plans d’équipement, depuis 1982 et 
jusqu’en 1988, recommandent 
l'acquisition, par an, de vingt-sept 
exemplaires en moyenne. 

« Le budget de l’armée de l’air . 
déplore le général Forget, ne repré- 
sente que 21% du budget de la 
défense ». « Allez, va. tant pis, je le 
tenu es je le dis!*, avoue-t-il, dn 
même coup, comme pour s’étonner 
de sa propre audace. 

Use autre .« préoccupation » de 
Famée de Pair, selon le général For- 
set, c’est la succession des bombar- 
diers stratégiques Mirage-IV . (en 
1996) et des missiles nucléaires du 
plateau d’Albion (en 1997). 

•A cette époque, constate-t-8, il 
faudra probablement un autre sys- 
tème d'armes stratégiques, et Ut 
question se pose quant à la nature 
de cette nouvelle composante. 
L’année de l'air souligne la néces- 
sité d’avoir plusieurs volets de la 
dissuasion, car il ne faut pas mettre 
tous ses œufs dans le mime 
pâmer. » 

Le «patron» de la force aérienne 
tactique n'en dira pas davantage. 
Mais on sait que l’état-major de 


l’année de l’air, s’il avait un vœu à 
émettre, souhaite disposer, un jour, 
d’an missile mobile (le SX) ou d’un 
missile aérotransporté, le Super 
AS MP (airool à moyenne portée), 
qui, par rapport au missile AS MP 
an Mirage-IV on du Mirage-2000 en 
service, aura une portée double, de 
500 & 600 kilomètres. 

Enfin, le général Forget a évoqué 
le remplacement de l’avion de trans- 
port Traosaü, qni, au rythme où 
s’use la flotte du commandement du 
transport aérien militaire, risque de 
n’exister en 1995 qu’à raison de 
vingt exemplaires. •Cette question 
se pose sérieusement ». convient le 
«patron» de la force aérienne tacti- 
que tout en admettant qu’il faudra, 
mtr doute, retarder la mise en ser- 
vice de l'avion successeur du Tran- 
sall et pr endre •des dérisions tran- 
sitoires » parce qu’3 y aura, au 
même moment, une telle conver- 
gence de besoins à satisfaire dans 
Tannée de Pair que le budget n’y 
parviendra pas. ■ 


- * Il faut beaucoup d'argent », a 
conclu le g é né ra l Forget, en souli- 
gnant qœ les seules dépenses de car- 
burant de l’armée de l’air — 
400 000 heures de vol annue lles 
pour quatre cent risquante avions 
de combat et une centaine d’appa- 
reüs de transport — représen taient 
111 » nwinif ! H» ? milliards de fran cs 

On aurait tort de croire que 
l’exposé du général Forget ne reflète 
pas l’opinion de l’état-major de 
l’année de Tair. Si le général CapÜ- 
lon s’est réservé la mission de 
convaincre, en privé, le premier 
ministre et son ministre de la 
défense, 3 n’a pas hésité à confier à 
son subordonné direct, dont il 
connaît la franchise des propos, le 
soin de r ép e r c u ter chez lés journa- 
listes le point de vue de la liante hié- 
rarchie de l’année de l’air. L’instant 
choisi et k lieu retenu, face & d’ansa 
illustres interlocuteurs, étaient 
solennels. 

En étalant au grand jour ses 
i revendicati 


En la matière, le général For- 
get ne sera pas pins préas. Mais nul 
n’ignore que l’armée de l'air pourrait 
proposer de commander une tren- 
taine de bimoteurs CASA- 
Nurtanio-235 que l’Espagne et 
Flndonésie cofabnqnent. Cette ini- 
tiative aurait l’avantage de fatiEtcr 
une collaboration de la France avec 
F Espagne pour la construction en 
commun d'un char et l'achat, en 
échange, de Mirage-2000 par l’Indo- 
nésie. 


réflexions, voire ses revendications, 
Tannée de l’air a joué, pour repren- 
dre Texpression d'un conseiller de 
M. Charles Henni, - les groupes de 
pression • & un moment où le gou- 
vernement entreprend de réviser, à 
mi-temps de son application, les 
engagements financiers de la loi de 
programmation militaire 1984-1988. 
Une rude bataille en perspective, s’il 
faut arbitrer entre autre, l’armée de 
Tair, les deux autres armées, la gen- 
darmerie et leurs services. 

JACQUES ISNARD. 


(1) Devant MM. Fabius et Hemu, le 
général Capüloa a dlé le chiffre souhai- 
table de cmq cent vingt-cinq avions de 
combat pour La France. _ 


EDUCATION 

APRÈS LES CONGRÈS DE LA ROCHELLE ET DE BESANÇON 

La création éventuelle de syndicats CGT 
divise les enseignants 


Le Symficat national des «a- 
« ra g anufa ts te chniqu es et pro- 
fessionnels (SNETP-CGT), qni 
rassemble des professeurs de 
lycée d’easeigDœnent professio- 
nel (LEP), a réuni son congrès 
g La Rochelle. A l’ordre du 
jour, une grève générale au troi- 
sième trimestre pour obtenir 
« la recoœœissance des peraon- 
nefs dn LEP comme des persan- 
«b île lycée i part entière». 
Pendant ee temps» à Besançon, 
le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré 
(SNES, affiHé à la FEN), rémi 
en congrès, a réaffirmé sa 
confiance i k tfirectioa de ten- 
dance mité et action (animée 
par des müitsnfs fO M U Mn kiM 
et socialistes) en votant à 
65,07% pour le rapport d’mcti- 
" ! fond cm 


vite. En toile de 
à ces deux congr ès, la proposi- 
tion du SNETP de créer des 
syndicats CGT dans tons les «r- 


confédératioo. L’autonomie et la 
démocratie sont des valeurs aux- 
quelles le milieu enseignant semble 
profondément attaché. 

Responsable du SNES dans l'aca- 
démie de Besançon. M. Jean-Pierre 
Billot explique qu’3 ne se reconnaît 
pas dans une tendance de la FEN. 
« Avec d'autres camarades, en 
dehors de tout clivage politique, 
nous défendons une action proche 
de celle de ta direction du syndi- 
cat », précîse-t-iL Dans les lycées et 
les collèges de l’académie, 3 «se 
bat » pour obtenir des ouvertures de 
classes et des créations de postes 
« même si le ministre de l’éducation 
nationale est de gauche, même s'il 
est une personnalité politique de la 
région ». Selon un autre délégué au 
congrès, la force du SNES réside 
dans sa diversité. • Nous avons sans 
doute des analyses politiques diffé- 
râmes, mais nous savons nous unir 
pour défendre et améliorer nos 
conditions de travail » 

Vétéran de la direction du SNES, 
M. Jean Petite, qui abandonne ses 


La Rochelle, Besançon. Deux 
lieux de rassemblement pour les 
enseignants en ces premiers jours de 
printemps. A l'ouest, quatre cent 
cinquante délégués du SNETP étu- 
dient « la rénovation et le dévelop- 
pement de l'enseignement technique 
court ». A l’est, six cents militants 
du SNES s’interrogent sur la façon 
de rendre le service public « accueil- 
lant, moderne et efficace » avec des 
enseignants « compétents, responsa- 
bles, au rôle et à la situation revalo- 
risés ». 

Mais derrière les thèmes officiels 
de ces deux congrès revient toujours 
la lancinante question commune aux 
deux organisations: comment ras- 
sembler un plus grand nombre 
d’adhérents ? Les enseignants de la 
CGT avaient ouvert les hostilités en 
■nno"Ç”n t leur intention de deman- 
der à M. Krasudri dé créer « par- 
tout où cela est souhaité par les per- 
sonnels eux-mêmes des syndicats 
CCT dans les établissements sco- 
laires, universitaires et les centres 
de recherche » (le Monde du 
19 mars). Secrétaire général du 
SNES, M" Monique vuaillat a 
répondu, dans on long complément 
au rapport d’activité, à cette offen- 
sive : « Nous sommes en désaccord 
avec cette démarche et nous la com- 
battrons, car nous considérons que 
c’est l'intérêt des personnels et du 
service public de se rassembler très 
nwjoritaircntent dans une organisa- 
tion pour défendre leurs revendica- 
tions. » La responsable a même 
ins isté e n précisant à l’adresse dn 
SNETP: « Nous sommes dans la 
FEN et nous entendons y rester. * 

Le moment venu • 

Meme si les dirigeants de ten- 
dance Unité et Action du SNES ont 
des propositions d’action souvent 
proches de celles de la CGT. ils 
surent que la majorité des profes- 
seurs syndiqués ne sont pas près de 
quitter la FEN 


Faction dans la FEN. « Même les 
difficultés que nous rencontrons à 
nous faire entendre dans la Fédéra- 
tion ne sauraient nous conduire à 
mettre en cause un outil indispensa- 
ble à l’action propre des ensei- 
gnants », a affirmé ce s yn dical i ste 
connu comme militant dn parti 
socialiste. 

Alors, si le SNES répond non k 
l’appel de la CGT, si les autres syn- 


dicats de la FEN dirigés pur le cou- 
rant Unité et Action s’expriment de 
même, à 
lancée par 
Montand, secrétaire général de oette 
organisation. Ta expliqué dans sou 
rapport : • Nombreux seront les Ins- 
tituteurs. professeurs de collige, de 
lycée, de l'enseignement supérieur 
et les chercheurs qui, communistes, 
socialistes ou sans affiliation politi- 
que. deviendront pour la première 
fois de leur vie des cégitistes. Et 
c'est beau d’être cégétiste. * En pro- 
posant à la CGT de ciéer des syndi- 
cats dans les établissements sco- 
laires, le SNETP cherche à 
développer son audience même 
modestement. A côté, le SNES 
agite la menace de syndiquer les 
personnels de lycée d’enseignement 
professionnel. 

La menace de la création de syn- 
dicats CGT, agitée lors de deux 
congrès, a atteint son but. Les adhé- 
rents du SNETP sont ravis que cette 
revendication ancienne sait expri- 
mée haut et fort. Les responsables 
du SNES, de leur côté, ne semblent 
pas mécontents de faire reporter sur 
« la passivité de la direction de la 
FEN » cette éventuelle apparition 
d’un nouveau par tenaire ou concur- 
rent. Quant à M. André Dehichat, 
secrétaire confédéral de la 'CGT, 3 a 
précisé à La Rochelle que son orga- 
nisation « agira le moment venu », 
laissant clairement entendre que 
rien n’était encore joué. 

SERGE BOLLOCH. 


pour rejoindre la 
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MÉDECINE 

SFLON DEUX ÉTUDES AMÉRICAINES 

L'ablation totale du sein 
est inutile en cas de cancer 

Dtsx étades sméricalMS. mm la dfrectloa ds docteur Bc»- 

nard Fischer dans la dentier numéro du New Enghtad Journal of Mede- 
ctaeu Bottant ta point final à la querelle qui, dépote près d’un siècle, 

«mpose partisans «t adveraairas da rrtdatlon totale ds stta •« cas d# cs^ 

cSTcettTfofa, fi n’y a pftts de Awte : cette totemtk» dtinsgcale **• 
_ og rappelle le jargon mé dica l F opération iTHabted — 

ae sert à rien. Une Française smr oaze a présenté, présente ot» présentera 
an cancer da sels. 

• Depuis 1980. 
js Oaoi 


saur Claude Jasmin, pror 
agrégé de cancérologie a Fl 
Paul-Brousse i Vülejuif, 
vivions sous l’influence des ce 


ileprofes- 
fesseur 
l’hôpital 
nous 

vivions sous l’Influence des concepts 
d'Halsted. un chirurgien qui consi- 
dérait que les cancers s’étendaient 
de proche en proche, atteignaient les 
ganglions et, de là, étaient dissé- 
minés dans tout l'organ is m e . » Tout 
le monde s’accordait à penser que le 
cancer démarrait comme une mala- 
die locale, s’étendait k la fois par 
invasion directe des cellules mali- 
gnes et par l’intermédiaire des vais- 
seaux lymphatiques issus des gan- 
glions et qu’il était donc 
rinrurgicalemeat curable, jusqu’au 
moment où survenaient des métas- 
tases, c’es t - à -dire des foyers secon- 
daires dn cancer disséminés par voie 
lymphatique ou —«guise à partir du 
foyer primitif. D’où le fameux trai- 
tement de Halsted, qui consiste en 
«me large amputation du sein, avec 
ablation des muscles pectoraux et 
curetage ganglionnaire de Faisselle. 
Cest donc toute cette conception, à 
la fois physiopathologique et théra- 
peutique, que ces deux études vien- 
nent battre en brèche. Que 
montrent-elles? 

1) Chez les femmes dont la taille 
de k tumeur n’excède pas quatre 
centimètres, faire une i nt er vention 
maximaliste — type mastectomie 
totale, c’est-à-dire une ablation de 
toute la gte— t» mammaire — ou se 
conten i r d W in te r vention mini- 
maliste — type mastectomie seg- 
mentaire, c’est-à-dire une ablation 
partielle de la glande mammaire — 
ne change rien anx chances de sur- 
vie dix ans après l’intervention 
chirurgicale. 

2) Chez les femmes qni ont subi 
une intervention minimaliste, faire 
après F opération des séances de 

radiothérapie diminue * 

le roque de récidive 


que des Indicateurs de la capacité 
des cellules à migrer hors dé la 
tumeur, des indicateurs de la capa- 
cité biologique des cellules mali- 
gnes à vivre en dehors de cette 
tumeur. » 

C’est la raison pour laquelle les 
qui ont publié ces deux 
études font, lorsque les ganglions qui 
entourent le sein sont envahis, une 
chimioth érapie adjuvante, celiod 
devant servir k toucher toutes tes 
cellules de Fargamstnc, et donc, 
éventuellement, celles qui ont 
métastasé, et non par les seuls gan- 
glions envahis. 


le roque de récidive locale. Cinq ans 
plus tard, une récidive tumorale 
locale est survenue dam 28 % des 
cas si Ton n’a pas fait de r adiothént- 
pfc etàtans seulemen t 8 % des cas si 
ce traitement a été entrepris. •La 
radiothérapie, précise le professeur 
Jasmin, permet de diminuer tant le 
risque de récidive locale que celui 
de voir apparaître un deuxième can- 
cer. à un autre endroit du sein. En 
revanche, elle n’influe ni sur le taux 
de survie ni sur le délai d" apparition 
de métastases. Il faut bien préciser 
que cette radiothérapie ne concerne 
que le sein, et non pas les chitines 
ganglionnaires alentour. Contraire- 
ment à ce que pensent beaucoup de 
radiothérapeutes fiançais, le fait 
d’irradier tes chaînes ganglion- 
naires ne sert pas à grand-chose. 
Cest d’ailleurs là un des grands 
enseignements de ces deux études : 
les ganglions ne sont pas des relais 
qui aident les cellules malignes à 
migrer et à métastaser. Ce ne sont 


b langue est poselbb 
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3) Les récidives locales survien- 
nent essentiellement an cours des 
premières années qui suivent l’inter- 
vention chirurgicale. Ea revanche, 
tes métastases peuvent se manifester 
pins tard. « 17 semble bien qu’il 
existe deux types de matastases. 
poursuit le professeur Jasmin : d’une 
part, des métastases précoces à 
temps de doublement rapide, qui 
sont très sensibles à la chimiothéra- 
pie : d'autre part, des métastases de 
survenue plus tardive beaucoup 
moins chimiosensibles. » 

4) Ces résultats suggèrent for- 
mellement que les femmes qui meu- 
rent d’un cancer du sein, en dépit 
d’un traitement chirurgical et d'une 
radiothérapie, avaient déjà, au 
mraneiit du traitement, des micro- 
métastases. • Ce fait est très impor- 
tant, souligne k professeur Jasmin. 
Il devrait une bonne fins pour toutes 
déculpabiliser les médecins et les 
malades. A toutes celles qui ont un 
cancer du sein métastasé et qui 
regrettent que. dès le départ, on ne 
leur ait pas enlevé tout le sein, on 
peut dire aujourd’hui qu'une telle 
intervention n’aurait rien changé. 
Ces méta s tases, elles les auraient 
eues de toute façon. * » 

La question de la légitixnxté de la 
drimrgic minimaliste dans k cancer 
dn sein est donc tranchée : oui, lors, 
que la taille de la tnmeur n’excède 
pas 4 centimètres, une simple mas- 
tectomie partielle; suivie d’une 
radiothérapie, suffit; avec «me 
chimiothérapie, lorsque les gan- 
glions sont envahis. Néanmoins, k 
professeur Jasmin se demande si, au 
lieu de l’intervention cltra- 
minimaliste proposée par les Améri- 
cains, on ne ferait pas mieux de se 
contenter d'une intervention i peine 
plus importante, la quadrantecto- 
mie, qui consiste à enlever un petit 
quart du sein. Une antre étude 
(Veroneri et collaborateuzs)pttbliée 
en 1981, eüe aussi dans The New 
England Journal ofMedirine. mon- 
trait que cette quadrantectomie 
était, avec un recul de sept ans, aussi 
efficace que l'opération d’Halsted, 
sur, il est vrai, des tumeurs dont la 
taük était inférieure i 2 centimè- 
tres. Ce type d'intervention, plus 
sflr, permettrait peut-être de se pas- 
ser de la radiothérapie. Mais ce n’est 
l'une hypothèse et, tant que des 
odes aussi rigoureuses que celle 
qui vient d’être publiée n’en ont pas 
apporté la preuve, 3 coovient d’être 
prudent. 

FRANCK NOUCHL 
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On riest jamais si bien servi 

que par les autres. 


| }■■ L’ÉQUIPE 

“—Tant au plan du design que de rëquïpe- 
ment ou de ta qualité, elle n’a plus rien à 
envier aux productions allemandes: Sur la 
“Quadrifoglîo Oro" -le haut de gamme -le 
bilan' atteint des sommets» LAlfa 90 
devient le haut de gamme le plus perfor- 
mant au plan de la finition. Bertone a 
même inventé un frein à main commandé 
par une poignée, ce qui fui a permis d'ins- 
tallerj.un vide-poches en son centre. Et 
pour .encore mieux “chouchouter” le 
pjlote; celui-ci dispose d'une excellente 
direction assistée (ZF), d’un volant cuir et 
d'un Check panel électronique»” 


• OFFICIEL HOMMES 

Le coup de charme du moteur 
'-.Côté moteur. Nous sommes, en pré- 
sence d'une pièce de choix puisqu’il 
s’agîi du très beau 6 cylindres en V calé 
âôoy 

"...Ce jnoteur est un beau moteur fournis- 
sant qui plus est 156 ch à 56Ü0tr/mn.le 
régime maxi se situant aux alentours de 
6300 b/mn..." 

"-.Dans sa catégorie, compte tenu de 
son prix <122620 F).l # Alfa 90 V6 est sûr 
rement hm des modèles les mieinr 
équipés..." 


ECHAPPEMENT 

Equipement record 

"-L'innovation vient du bouclier avant 
mobile. La partie basse formant spolier est 
en effet articulée et s'abaisse au fur et à 
mesure que la vitesse augmente. L'univers 
intérieur a reçu beaucoup de soins. LAlfa 
90 se distingue même par son équipement 
extrêmement complet et parfois astucieux,-" 


ARGUS 

Véritable Alfa 

“-Chaque nouvelle Alfa adopte une ligne 
hors des sentiers battus. LAlfa 90 confirme 
cette tradition en conjuguant sport et 
confort»" 

—Confortable (excellents sièges), bien 
équipée avec un souci constant de la qua- 
lité des finitions, PAIfa 90 reçoit pour mis- 
sion de replacer l'image d’Alfa Romeo 
dans une perspective moderne dépas- 
sant largement la tradition sportive. Un 
excellent comportement routier qui pré- 
serve le plaisir de conduire» 


AUTO -MOTO 

H » L'intérieur offre un luxe d’élégance parti* 
culièrement élevé et un espace généreux. 

Le raffinement a été porté à un niveau très 
élevé équivalent à celui de la construction 
allemande. Les tissus sont magnifiques et de 
bon goût»" 

“-La recherche permanente d’un haut niveau 
de sécurité et de confort a été ici associée au 
souci traditionnel du brio propre à la mar- 
que, sans perdre de vue la sujétion énergéti- 
que. LAlfa 90 est toujours une voiture-pas- 
sion sous ses dehors posés et presque effa- 
cés-.” 

*» Sa vitesse de pointe lui permet des repri- 
ses brillantes autorisant des dépassements 
aisés et sans risques»” 


AUTO HEBDO 

Concerto pour six cylindres 

Le plus noble, et de loin, est sans conteste 
le fabuleux V6 à 60° de l’Alfa qui faisait jus- 
•qu’ici les délices de nombreux "GTVistes_” 
Et puis il y a le bruit Ce fabuleux (on ne le 
dira jamais assez) V6 italien est propre à 
vous donner des insomnies et ce n’est pas 
peu dire»” 


jpasi i 






SPORT AUTO 

"... La combinaison de ses dimensions 
compacte et du V6 à la fois souple et puis- 
sant font de l'Alfa 90 2.5 une berline d'une 
très agréable polyvalence. 

Elle est à l'aise partout. En ville ou sur une 
route secondaire, son encombrement réduit 
et sa direction assistée la rendent très 
maniable, alors que sur autoroute, on appré- 
cie l'absence d’efforts avec laquelle sa 
mécanique lui permet de croiser à grande 
vitesse. Avec l’Alfa 90 2.5 on retrouve une 
voiture dans le style des meilleures Alfa du 
passé, avec leurs qualités et leurs défauts 
traditionnels..." 

“...Toutefois, son mariage avec le V6 l'a indis- 
cutablement revigoré et grâce à lui. l'Alfa 90 
2.5 apparaît comme la meilleure berline 
quAlfa Romeoait élaboré depuis longtemps..." 


NORD ÉCLAIR 
NORD MATIN 

Confort et brio 

“...L’intérieur est cossu, bien fini, luxueusement 
équipé»" 

“-Au confort, à la tenue, à la suspension, à l’agré- 
ment de conduite très en progrès s'ajoutent une 
excellente insonorisation et des moteurs sans 
doute connus mais dont on s'est bien employé à 
développer encore la souplesse, la puissance, te 
brio»' 

‘-Compte tenu de la classe, du haut niveau de la 
technique, des performances, de l’aménagement 
de nntérieur, les Alfa 90 ne coûtent pas excessive- 
ment cher (de 98084 F à 122620 F)- De quoi 
reconquérir une race cTAIfistes»* 


LE MONITEUR 
AUTOMOBILE 

L’Alfa 90 V6 sur le 0 à 100 km/h, notre 
chronomètre a sanctionné quant à lui le 
temps de 8,6 s, un temps de voiture de 
sport!» 

“... Ces premiers résultats sont tout simple- 
ment superbes! Voilà donc cette nouvelle 
Alfa 90 V6, rapide, confortable, séduisante... 
et sobre! Cette dernière qualité n'est pas la 
moindre par les temps qui courent. N'est-ce 
pas curieux qu'elle soit l'apanage d'une voi- 
ture conçue par un sorcier italien?..." 




ALFA 90 

vous qu’en pensez-vous 

Les critiques, même les plus élogieuses ne remplaceront jamais un avis personnel. 
Appelez vite le : KTV^BL 16 pour un rendez-vous d’essai personnalisé. 
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JUSTICE 

LE LIEUTENANT LE PEN EN ALGÉRIE ET «LE CANARD ENCHAÎNÉ» 


Tortures à la Villa des Roses et massacres FLN : 

les deux côtés de l’horreur 


Il a donc enfin en Ben ce face-à-face rare 
M. Jean-Marie Le Pen et quelques-uns de 
ceax qui soutiennent avoir été torturés par lut 
ou pour 1e moins sw ses ordres, au temps oà 0 
était fieutenaat an 1" régiment étranger de 
parachutistes en Algérie. Car si ceux-ci, 
jusque présent, avaient produit beaucoup de 
déclarations» répondu à beaucoup d'interviews 
de cinéastes et de journalistes, s'ils avaient 


nourri le dossier produit par libération dans 
son nxunéro Ai 12 février, si an les avait même 
entravas à fa télévision, jamais encore iis 
□'avaient eu à porter leurs accusations devant 
celui qn*if8 accusent. qm est fait. 

Otés comme témoins par le Canard 
enchaîné, que M. Le Péri a -assigné en 


diffamation, MM. Lakdari Khalifa, Ahmed 
Korichi, Abdenonr Yahiaoui et Mohamed 
Lonfi se sont tons présentés, jeudi 22 mars, à 
la barre de la dix-septième chambre 
correctionnelle où les débats de ce procès, 
commencé le 18 janvier (le Monde dn 
22 janvier), se continnaleat enfin. Les 
plaidoiries ont lieu ce vendredi 22 mars. 


Face-à-face, mais non confronta- 
tion. Car si M. Le Pen, assis sur son 
banc As partie civile, jambes croi- 
sées, fixa sur chacun d'eux un 
regard aiguisé, guettant chaque 
mot, épiant la faille éventuelle, il 
hissa à ses avocats, M" Georges- 
Paul Wagner et François Morette, le 
soin des questions. Et eux, de leur 
côté, se gardèrent bien d’engager 
avec lui le moindre dialogue, déce- 
vant peut-être une salle comble. 

Il reste donc à relater. Voici 
M. Lakdari Khalife, âgé aujourd'hui 
de soixante-deux ans. La question 
première posée par M° Christine 
Courrégé, avocate du Canard 
enchaîné avec M‘ Henri Leclerc, et 
qni sera la même pour les autres, est 
simple : « Connaissez-vous M. Le 
Pen? • 

- Oui. 

— Comment l’avez-vous connu ? 

Alors suit le témoignage. 

- En février 1957. expose 
M. Khalifa, j’ai été arrêté à 
5 heures du soir à Alger, en sortant 
de mon travail. J'ai été emmené 
dans un camion dont le rideau était 
fermé. Ils m'ont fait descendre les 
mains attachées. Puis, les yeux 
bandés, j'ai été emmené dans un 
champ où je suis resté seul un 
moment. D'autres ensuite ont été 
amenés. On s'est retrouvés dans' une 
villa. On a été appelé un par un. 
J'en ai entendu crier. Cest le lieute- 
nant Le Pen qui interrogeait. Moi, 
je n'ai pas été torturé par lui per- 
sonnellement, mais il donnait les 
ordres. Cela a duré vingt à vingt - 
cinq minutes. Après, il m'ont des- 
cendu au sous-soL Je suis resté là 
quatorze ou quinze jours. Après 
quoi ils m'ont relâché. Voilà mon 
récit. Mais j'ai vu d’autres choses à 
la Villa des Roses, la villa des hor- 
reurs. J’ai vu des jeunes attachés 
qu’on laissait comme ça pendant 
dix jours. L'un a été abattu d'une 
rafale de mitraillette par derrière. 
L'officier a dit : « Celui qui veut se 
sauver, voilà ce qu'il mérite. » // 
disait aussi : •Quand je veux que 
quelqu’un meure, il meurt, si Je ne 
veux pas. il ne mourra pas. • 

M. Philippe Bilgcr, substitut, qui 
occupe le siège du ministère public, 
a alors posé une simple question : 


• Que pensez-vous de l’argument 
qui consiste à justifier ce que vous 
dites avoir subi par les horreurs des 
actions de l’adversaire, je veux dire 
le FUI? » 

M. Khalifa n'a pas sn répondre, n 
s’est braqué : • Nous ne sommes pas 
ici pour le procès du FLN. » 

- Je vous demande simplement 
votre avis! 

- Je n'ai pas à répondre. 

M. Le Peu, sur son banc, plissait 
encore plus son regard -fixé sur le 
témoin. 

M* Wagner : *A quelle date 
avez-vous été arrêté ? Vous avez dit 
février, mais encore ? 

- Je ne sais plus, je sais seule- 
ment que c’était un lundi 

M. Yahiaoui 
et le commissaire GiDes 

M- Korichi sera plus précis « J'ai 
été arrêté le 10 février 1957 par les 
parachutistes de M. Le Pen. Ils ont 
cassé la porte, m’ont fait sortir et 
mis face au mur. Ma mère, qui a 
voulu intervertir, a reçu deux gifles, 
ils m'ont attaché, emmené, et j’ai 
été torturé à l’électricité. Je criais. 
Je suis resté dix-sept jours. Ils me 
remontaient tous les soirs pour me 
torturer, et tous les soirs aussi on 
entendait crier. » 

M. Korichi a vu encore M. Rou- 
chal, qni tenta de se donner la mon 
en s’ouvrant la gorge avec une bou- 
teille cassée. 

Le substitut : « Est-ce le lieute- 
nant lui-même qui vous a torturé ?. 

- Non, mais il était présent et 
c’était toujours sur ses ordres. » 

M* Wagner, toujours en quête de 
détails : • Comment était ta pièce où 
cela se passait ? Grande, petite ? ». 
Lui aussi cherche la précision. 

M. Yahiaoui était un témoin par- 
ticulièrement important. C’est, en 
effet, de lui que parle le rapport éta- 
bli le 1“ avril 1957 par le commis- 
saire René Gilles, rapport où furent 
mentionnées, dès cette époque, ses 
déclarations avec une mise en cause 
de ML Le Pen. Or M. Yahiaoui, qui 
confirme bien avoir été arrêté le 
10 mars 1957 et détenu jusqu'au 31, 


qui maintient avoir été torturé pen- 
dant une dizaine de jours^ qui mon- 
tre même une cicatrice, parle de 
pinces qui lui furent fixées aux lobes 
des oreilles, va dire qu’il n'a jamais 
connu le commissaire Gilles, fi 
aurait seulement parlé à M. Paul 
Teitgen, alors secrétaire général à la 
préfecture d'Alger, et qui, lui, a tou- 
jours déclaré avoir été informé du 
sort de M. Yahiaoui par le rapport 
du commissaire Gilles. 

« Un cumul idéal de contradic- 
tions », devait conclure très satisfait 
M* Wagner. Et M. Le Pen, lui, n'a 
pu s'empêcher de sourire. 

M. Mohamed Louli sera plus 
rigoureux. lia été arrêté, lui, dans la 
nuit du 23 au 24 février 1957. Cest 
le lieutenant Le Pen qui entra le pre- 
mier dans sa chambre. Il a été 
emmené, lui aussi à la Villa des 
Roses et torturé à l'électricité. 
M. Le Pen était-il présent ? Le plus 
souvent. Donnait-il des ordres? 
Cétait le seul & en donner. A-t-il 
personnellement torturé le témoin. 
Oui, 2 Peau et & l’électricité. Il a 
aussi donné l'ordre de creuser des 
fosses dans le jardin. A-t-il torturé 
d’autres personnes ? Oui M. Louli a 
vu trois jeunes gens frappés par lui. 
Il ajoute : « J'ai vu aussi des para- 
chutistes refuser de torturer, j'en ai 
vu trois ». 


Contre-témoignages 

A ces témoignages produits sans 
effet, mais qui, du même coup, en 
paraissaient, 2 force de distancia- 
tion, comme désincarnés, M. Le Pen 
avait auparavant opposé les siens. 
C'était ceux d’hommes et de 
femmes qui, dans les mêmes aimées 
de la guerre d’Algérie, eurent & souf- 
frir de l’autre bord. Ceux-là montrè- 
rent assurément plus d'émotion et de 
passion. M. Gérard Faivre, ancien 
maire de BtrinandrelS, dans la ban- 
lieue d'Alger, a dit ce que fut «/fl 
tentative du FLN de mise en condi- 
tion de la population musulmane 
par le terrorisme». 11 a parlé •des 
crimes atroces et abominables, des 
hommes, des femmes, des enfants 
assassinés, des bombes qui explo- 
saient aux arrêts d’autobus ». 

M. Marc Lambert a vu. lui, son 
pire tué dans un de ces attentats. Il 


a vu les bombes exploser dans les 
bars d'Alger, qui s'appelaient L’Oto- 
matic, Le Coq Hardy, La Cafétéria. 
Il a échappé, -notamment, à l’explo- 
sion d’une bombe au stade d'El Biar. 

M“ Zorah Kroup a parlé de son 
grand-père, égorgé, de sa famille 
décimée. Elle a vu aussi, en 1962, 
nm voisine musulmane - immolée, 
dépecée vivante devant la populace 
qui criait : « Tu étais pour la 
» France, eh bien, voilà!». Et elle a 
ajoute alors : * Les assassins, ce sont 
ceux qui sont en train de juger 
aujourd’hui M. Le Pen. - Le tribu- 
nal ne s’en est pas offusqué, et 
M. Capîé, qui le préside, a souri fort 
gentiment. 

M. Jean-Pierre Féraud, le 20 août 
1955. a en sa famille massacrée à 
Philippevilie avec quarante autres 
personnes, « dont un enfant de deux 
ans ». U a vu « une femme, le ventre 
ouvert à coups de pioche et recousue 
après qu’on y ait mis des braises ». 
Il ajoute : « Et l’assassin est dans la 
salle ; je viens de le voir. » 

M. Michel Caste lianne a été, lui, 
témoin d’un attentat le 14 mai 1 962 
à Alger. Mais, surtout, 3 assure 
avoir vu, en 1957, à la Villa des 
Roses M. Ali Rouchaï. celui-là 
même dont les témoins algériens 
disent qu'Q tenta de se suicider pour 
échapper à la torture, « très relaxe, 
en train de fumer et en conversation 
tout à fait normale avec des offi- 
ciers parachutistes, car ce devait 
être un type qui mangeait à tous les 
râteliers ». 

En regard de cette farte « oralité 
des débats ». les documents filmés 
transmis ensuite par cinq postes de 
télévision devenaient secondaires. 
De chaque côté, on avait le rien. 
Pour le Canard enchaîné, c’était la 
longue déclaration faite devant les 
caméras du cinéaste René Vautier à 
Alger par M Ali RouchaT qui, pen-. 
dant vingt-cinq minutes, détaille les 
épreuves subies devant le lieutenant 
Le Pen. Pour ce dernier, c’était un 
film montrant les débuts de la 
guerre d'Algérie. les bombes dn 
FLN dans les villes, les massacres 
de population ex de bétail dans le 
bled. Û reste vendredi à plaider. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


IMMIGRES 


UNE JOURNÉE ANTIRACISTE A PARIS 

Les migrateurs de h gare du Nord 


Qui oserait s' an prendre aux 
immigrés ce 21 mars, date choi- 
sie par l’ONU pour célébrer la 
Journée internationale pour réli- 
mi nation de la efiserrrru nation ra- 
ciale (1) ? Surtout pas les ban- 
Geusards. qui ont assisté jeudi 
par centaines, au spectacle mul- 
tiracial organisé par le Mouve- 
ment contre le rasôsme et pour 
r amitié antre les peuples (MRAP) 
dans le grand hall souterrain de 
la gara du Nord. L'oreille attirée 
par une musique inhabituelle, ils 
ont couru un peu moins vit e que 
les autres jours vers leurs trains 
bondés. 

La banlieue nord, celle de Sar- 
celles at d’Aulnay-sous-Bots, 
communient dans le rock, te reg- 
gae et le tango argentin. Un pu- 
blic multicolore vibre au diapason 
de groupes de toutes origines 
avant d'être happé par les esca- 
lators. Le chanta* peut être al- 
gérien et te batteur français sur le 
podium, des applaudissements 
tout aussi cosmopolites fusent 
de la salle des pas perdus. Ra- 
chid Bahri, vedette « baur » 
chante Je suis un oiseau migra- 
teur. Las voyageurs qui rega- 
gnent tes cités-dortoirs après une 
journée de travail à Paris se 
reconnaissent-ils dans cas pa- 
roles 7 

« Les jeunes nous montrent 
qu’ils peuvent Won s'entendra, 
c’est rassurant ». constate, une 
tapissière de quarante-neuf ans. 
Moins optimiste, une jeune Afri- 
caine croit avoir remarqué que 
les Français * se poussent » 
lorsqu'elle s'asseoit à cdté d'eux 
dans le train. Difficile de ne pas 
apercevoir, un peu plus loin, ce 
voyageur qui fuit comme fa pesta 
les banderoles du MRAP. * Il n’y 
a que ça dans le train tous les 
jouis, lance-t-il en désignant tes 
immigrés. Et ce n’est pas la main 
qu’ils vous tendent; mais le 
poing...» 

Au siège du Parti communiste. 
M. Georges Marchais arbora en 
souriant le badge e Touche pas à 
mon pote », il appelle à la mobili- 
sation contre la * bête im- 
monde » et affama que te ra- 
cisme e n’est pas une opinion, 
mais un danger qu’il fout abattre 
et c’est un délit qu’il faut 
condamner». 

Non loin de là, M. Bernard 
Stasi, député CDS de la Marne, 


exprtqœ que c les imovgrés sont 
une chance pour la France ». de- 
vant un parterre réuni par ta Li- 
gue contre te racisme et l'antisé- 
mitisme fUCRA). 

Un nouveau péché 

Dans une salle du septième 
arrondissement, un public tout 
différent a pris prétexta de la 
Journée antiraciste pour se ras- 
sembler. A cette tribune, on 
écorche des noms juifs pour leur 
donner une consonance étran- 
gère, et la salis s'esclaffe. On 
parte de e nègres » ; on disserte 
sur ta * racisme arabe », à coups 
de châtions du Coran. 

Devant deux cents militants et 
sympathisants du Front national, 
M. Bernard Anthony, dit Romain 
Marie, fieutanant de M. Jean- 
Marie La Pen. dénonce ta * ra- 
cisme antifrançais». Il présida 
l'Alliance générale contre te ra- 
cisme et pour te respect de 
l’identité française et chrétienne 
(ACTIF), dont l’emblème est un 
coq gaulois juché sur la balance 
du droit, et qui e commence à 
monter sur ses ergots». U ap- 
pelle ses auditeurs à en faire au- 
tant, e sans complexe », at à réa- 
gir contre i'x enr/racîsme 
fanatique qui règne aujourd'hui ». 
afin de défendre l*« Occident 
chrétien». 

Romain Maria jatte en pfiture 
à son auditoire l'ouvrage de 
Bernard-Henri Lévy Hdôologie 
française . « ramassis de tour ce 
quepeu t sécréter un cerveau ma- 
lade ». et celui de notre collabo- 
rateur Alain Rollat, tes Nommes 
de l’extrême droite. Pourtant, 
répète- t-ü sans cessa, « nous ne 
sommes pas des racistes. U 
existe des Français de toutes les 
couleurs, et c'est très bien 
ainsi ». Mais le créateur des co- 
mités Ch réttenneté-Solidarrté 
n'accepte pas Fc idéologie du 
métissage ». et fustige tes évê- 
ques, qui ont inventé, selon lui. te 
péché de racisme, dont eDieu 
n’avait pas perlé ». 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) A nni ver sa ire du marnera de 
Shàrpe ville (Afrique du Sud), où 
.soixante-biiiî personnes avaient été 
tuées tara des manifestations contre 
la ségrégation raciale, le 21 mais 
196a 


CORRESPONDANCE 

M» Romain Marie et l’Epse 


M. Bernard Romain Marie An- 
tony, député du Front national au 
Parlement européen, nous écrit : 

Mis en cause dans le Monde du 
14 mars 1985, je juge scandaleux 
que Robert Solé puisse écrire, s’agis- 
sant de moi : « M. Le Pen inquiète 
les évêques parce qu’il s’affiche 
avec une fraction intégriste qui est 
en rupture avec l'Eglise. La person- 
nalité la plus en vite de ce courant 


est M. Bernard Antony, dit Romain 
Marie. » 

Ni dans mes discours, ni dans 
mes actes, ni dans mes écrits, je n’ai 
jamais manifesté te moindre goût 
pour une rupture avec l'Eglise ca- 
tholique. J’adhère à son credo. 
J’adhère au dogme de l'infaillibilité 
pontificale. Je suis un fils aimant de 
Sa Sainteté 1e pape Jean-Paul U. 


EN BREF 


ÉCHECS 


PATRIMOINE 


Le nombre de cas 
de SIDA en Europe 
a doublé en un an 

Le nombre de cas de SIDA dia- 
gnostiqués a doublé l'an dernier en 
Europe, où le nombre de décès dus à 
cette maladie a désormais dépassé 
trois cent soixante-dix, estime 1e 
Centre national de contrôle des 
maladies d'Atlanta (Géorgie) . 

Le centre précise, dans sa publi- 
cation hebdomadaire sur les mala- 
dies et leur mortalité, qu'un total de 
sept cent soixame-deux cas de SIDA 
avaient été décomptés en Europe à 
la fin de l'an dernier, dont plus de la 
moitié ont Été décelés en 19S4. Pen- 
dant la seconde moitié de l'année, 
('augmentation la plus notable de 
cas de SIDA s'est produite en 
France avec trois nouveaux cas par 
semaine. La France est le pays 
d’Europe qui compte le plus grand 
nombre de cas de SIDA : deux cent 
soixante, soit 4,8 pour un million 
d’habitants. - f AFP.) 

[Des statistiques publiées técetn- 
wrat par le Bulletin fpidéatioloefqae 
bebdeandain révèlent qu’entre te 
15 octobre 1984 et te 1» janvier 1985, 
trente-neuf nouveaux cas de SIDA ont 
été recensés en France, sort une aug- 
mentation de quatre cas par semaine. 
Ab total, cent quai^as-deux cas ont 
été diagnostiqués en 1984, soit une 
augmentation de 100 % par rapport i 
1983.J 

• Condamnation d'un policier. 
— L'inspecteur divisionnaire. Serge 
Fournier, cinquante et un ans, a été 
condamné, jeudi 21 mars, par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris à deux ans d'emprisonne- 
ment. dont un avec sursis, et 
20000 F d’amende. L’inspecteur 
avait reçu 20000 F d’un proxénète, 
Essaïd Khalkhai, quarante ans, 
condamné en 1982. Le policier avait 
proposé à ce dernier de faire dispa- 
raître le dossier signalant son inter- 
diction de séjour de trois ans. 


A Nancy '.Les parents 
de Grégory VïHemin 
entendus 

pendant neuf heures 

M. et Jean-Marie VQlemin, 
les parents de Grégory, assassiné 1e 
16 octobre 1984, près de DoceUes 
(Vosges), ont été entendus, jeudi 
21 mars, pendant neuf heures par les 
enquêteurs du service régional de 
police judiciaire de Nancy à l’hôtel 
de police de cette ville. 

M. et M** Villemin acceptant 
qu’il soit procédé à leur audition, 
hors ta présence de leur avocat 
M‘ Henri-René Garand, ont été 
entendus, séparément, par trois 
commissaires et deux inspecteurs de 
police. Ceux-ci se seraient notam- 
ment attaches à vérifier certains élé- 
ments de l’emploi du temps de la 
mère de Grégory, le 16 octobre der- 
nier, en les confrontant à différents 
témoignages recueillis par la gendar- 
merie, en début d’enquête et dont 
certains ont été à nouveaux vérifiés 
cette semaine. 

M- et M°“ Vülcmin seront reçus, 
lundi 25 mars, à Epinal par le juge 
d’instruction chargé de cette affaire, 
M. Jean-Michel Lambert, qui. en 
présence de leur avocat, devrait leur 
signifier notamment le résultat (tes 
nouvelles expertises graphologiques 
ordonnées pour tenter d'identifier 
l'auteur des lettres anonymes adres- 
sées à la famille. 


• RECTIFICATIF. - Ce n’est 
pas M* Bruno Boccara qui plaidait, 
mercredi 20 mars, pour les frères 
Willot, comme nous l'avons écrit par 
erreur dans le Monde du 22 mars, 
mais son confrère, également du 
barreau de Paris, M e Angelo Boc- 
cara. 


En Charente, 
disparition d'un maire 

M.Georges Deslandes, cinquante- 
quatre ans, agriculteur, maire de 
Saulgond (Charente) et vice- 
président de la FDSEA (Fédération 
départementale du syndicat des 
exploitants agricoles), a disparu de 
son domicile dans l'après-midi du 
me r cr e di 20 mars. 

ML Deslandes avait quitté son 
domicile mercredi, après le déjeu- 
ner, à bord de son véhicule, une Peu- 
geot 504 de couleur marron, pour se 
rendre à une réunion de la chambre 
départementale d'agriculture de la 
Charente, à Angoulcme. Il ne s’y est 
pas présenté et personne ne l’a vu, 
dans la soirée, au meeting des 
Jeunes agriculteurs de Chabanaïs, 
oà il était également attendu. 

Les enquêteurs et certains agri- 
culteurs de la Charente ont émis 
l'idée que cette disparition pourrait 
être liée & la préparation de la jour- 
née nationale de revendication des 
agriculteurs prévue pour vendredi. 

• Le diadème retrouve son pro- 
priétaire. - Le comte de la 
Kochefoucauld-Mootbei, soixante et 
onze ans, affirme qu’il est le proprié- 
taire d’un diadème incrusté de cent 
cinquante diamants retrouvé dans le 
butin de Maurice Joffo. Le comte de 
ta RoefaefoucauldrMontbel a formel- 
lement reconnu, sur les photos 
parues dans la presse, le diadème 
dont Q a hérité de sa mère, la com- 
tesse Simone Darblay de la Roche- 
foucauld. Selon lui, ce bijou a été 
offert par son père à sa fiancée, à 
l’occasion de leur mariage en 1913. 
Le comte avait mis, dit-il, le dia- 
dème ea sûreté dans le coffre-fort de 
la galerie Nesles, située 8, rue de 
Neades, dans 1e sixième arrondisse- 
ment de Paris, dont il était action- 
naire et qui était géré par Thibault 
d'Orléans, aujourdTuti décédé. 


• L’avocat de Bruno SuJak 
s’interroge sur les blessures de son 
client. — M « Denis Giraud, l’avocat 
de Bruno Sulak, a mis en doute la 
version officielle de l’évasion man- 
quée de son client et souligné, le 
21 mars, dans une lettre au juge 
d’instruction chargé de l’affaire. 
M. Jean-François Dcssagne, « une 
Incompatibilité entre ses nom- 
breuses blessures et sa chute du 
deuxième étage de la prison de 
Fleury-Mérogis ». L'avocat n’exclut 
pas que Bruno Sulak puisse avor été 
frappé à terre, avant l'arrivée du i 
SAMU. 

De source administrative, ou fait 
remarquer que Thierry Snïter, le 
sous-directeur stagiaire qui a facilité 
l’évasion de Sulak, a été témoin de 
sa chute. Selon Ssiter, la première 
personne â arriver sur les lieux de la 
chute de Sulak fut 1e chef de poste > 
de l’entrée de ta prison. Le médecin 
serait arrivé au bout de quelques , 
minutes, puis lé SAMU. 

Le père de Bruno Sulak, pour sa 
pari, a annoncé son intention de se | 
porter partie civite. 1 

• Fausse monnaie à Toulouse. J 
- Une quinzaine de personnes ont I 
été présentées, jeudi 21 ma», au 
parquet de Toulouse après la décou- 
verte d’un trafic de faux billets de 
100 francs portant _ sur près de 
100 millions. Parmi elles figure 
Jean-Pierre San- José, gérant de 

r imprimerie du même nom apparte- 
nant à son père. Cest dans celle-ci, à 
l’insu du propriétaire, que les 
fausses coupures, principalement 
écoulées dans la région marseillaise, 
avaient été imprimées durant un 
week-end de l'été dernier. 

L’enquête a été menée sur une 
co mmisio n rogatoire du juge d’ins- 
truction de Marseille, Jacques Cal- 
mette, par le service régional de 
police judiciaire de Toulouse, assisté 
par l'Office central de répression de 
la fausse monnaie de Paris 


U Tournoi zona! 
de Montpellier 


VICTOIRE 
DE VAN DER WEL 

Unique grand maître engagé et 
favori logique, le Hollandais John 
Van Der Wiel a remporté te Tournoi 
zona! de Montpellier, dont seule la 
première place était qualificative 
pour Pua des trois tournois interzo- 
naux, prochaines étapes sur la route 
du championnat du monde d'échecs 
de 1986 ( le Monde daté vendredi 
8 mars). 

Ce tournoi, qui se résumait pres- 
que à an match Pays-Bas - France, a 
vu te triomphe des Néerlandais qui 
ont placé quatre de leurs cinq 
joueurs dans les cinq premiers. Le 
meilleur Français a été Bachar 
Kouady, troisième ex aequo, qui a 
infligé au vainqueur sa seule défaite. 


II) ; 2 Van Der Sierra (P.-B.), 8J 
3. Kno^y (Fr.), Langewcg (P.-B.) 
Kntf (P.-B.), 7; 6. Hsük (F!r.), ( 
7. Mirants (Fr.), 5 ; 8. Andruet (Fr. 
4 J ; 9. Jsdoul (BeL) « Bohm (P.-B. 
4; Il Seret (Fr.), 3,5; 12. 'Battit 
(Lux.), 0,5. 


SPORTS 


ACCORDS 
FRANCO-TUNISIENS 
SUR LE PATRIMOINE 
DES FRANÇAIS DE TUNISIE 

A la suite des accords conclus te 
23 février 1984 entre les gouverne- 
ments français et tunisien Ile 
Momie du 25 février 1984) les res- 
sortissants français rapatriés ou 
demeurant en Tunisie ont la possibi- 
lité, depuis le !" mars 1985, de ven- 
dre leur patrimoine immobilier, 
construit ou acquis eu Tunisie avant 
1956. Ces accords mettent fia à un 
contentieux qui durait depuis plus 
de vingt-huit ans. Ils garantissent les 
intérêts des ressortissants français et 
permettent désormais : 

- de faciliter tes transactions 
entre particuliers : libre discussion 
des prix et amélioration des moda- 
lités du transfert en France du pro- 
duit des ventes; 

- de vendre à l'Etat tunisien, 
pour tes propriétaires qui le souhai- 
tent, les biens & caractère social 
situes dans le gouvernorat de 
Bizerte. Dans ce cas, le prix de vente 
net d'impôts et de taxes est versé au 
comptant et en une seule fois direc- 
tement en France. 


• BASKET-BALL ; Coupe Ko- 
roc. - Milan a remporté la coupe 
européenne Korac, jeudi 21 mars, à 
Bruxelles, en battant en finale 
Vwèse 91-78. 

• TENNIS : Tournai de Nancy. 
- Henri Lcconte et Pascal Portes 
doivent disputer, ce vendredi 
22 mars, les quarts de finale du 
Tournoi de Nancy comptant pour le 
Grand Prix, après avoir battu res- 
pectivement, le 21 mars, 1e Néo- 
Zélandais Bruce Deriin ( 6 - 3 , 6-2) et 
l’Anglais Steve Shaw (6-3, 6-2) . 


. Le secrétariat d'Etat chargé des 
rapatriés informe les personnes 
concernées qu’elles peuvent retirer 
l a^ notic e explicative et les imprimés 
necessaires aux transactions dans les 
préfectures, au siège de TANIFOM 
(Agence nationale pour J'indemnisa- 
tion des Français d’outre-mer) et 
dans les centres régionaux relevant 
de cet organisme, Ainnî q u ’à {'ambas- 
sade de France à Tunis. Ces 
imprimés sont à retourner, dans tes 
meilleurs délais, à l’ANIFOM, 
de Berey, 75570 Paris 
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SALON DU LIVRE 


L'armée de l'ombre 

Pour accéder à la célébrité * nous avons vu routeur se soumettre à un ensemble de rites et 
participer aux jeux de la république des lettres (le Monde du 21 mars). Cependant , ses qualités 
stratégiques ne lui suffiraient pas pour parcourir les Sentiers de la gloire parsemés de chausse- 
tropes si toute une * armée de Tombre » n'apportait un puissant concours logistique. Editeurs . 
directeurs littéraires , libraires , presse écrite, médias audiovisuels , se relaient pour propulser 
l'auteur sur le devant de la scène. Mais ces tactiques savantes se soldent parfois par des échecs 
d'autant plus cinglants que l'empilement des livres de 1' • auteur à succès » a été plus important. 


Un « chasseur de têtes » : Françoise Verny 


sentiers 


de la gloire 


CAGNAT 
d’après Gustave Doré. 


R edoutable dan* tous 

les cas, fascinante ou 
maléfique selon l’attrait 
ou la crainte qu'on a du risque et 
de Texcèa, Françoise Verny est, 
d*ps le monde de l'édition pari- 
sienne, une sultane. Nul ne le nie, 
pas même ceux qui, à force de la 
rêver déchue, n'en finissent pas de 

la cr o ir e menacée. 

Elle n'a pas le goflt du vedetta- 
riat, et le public ne la connaît pas, 
sauf à avoir entendu son nom à 
propos de multiples adaptations 
télévisées (aussi bien la Femme 
rompue, de Simone de Beauvoir, 
que le Sagouin, de François Mau- 
riac- ou la Chambre des dames, de 
Jeanne Bourin) et d’émissions 
qu’elle a conçues (jadis, Malraux 
ou la Légende du siècle, il y a 
peu, le Deuxième Sexe). Seul son 
passage de Grasset — où elle 
régnait depuis prés de vingt ans - 
à Gallimard, en 1982, Ta fait sor- 
tir, le temps de quelques inter- 
views, des coulisses où elle se sent 


bien * parce que c’est là qu’on 
met en place, qu’on fait agir ». 
Qu’on ment les choses, diront les 
uns. Qu’on manipule, diront les 
autres. 

Après l’Ecole normale supé- 
rieure de Sèvres et l’agrégation de 
philosophie, Françoise Verny n’a 
pas eu la patiente ténacité de 
mener & bien la thèse qu'elle avait 
entreprise sur l’histoire des idées 
religieuses. Elle entre aux Infor- 
mations catholiques internatio- 
nales pour y faire des comptes 
rendus de livres philosophiques et 
théologiqnes. En 1959, elle 
devient, à trente ans, rédactrice 
en chef de l’Echo de la mode. 
puis passe à l’Express en 1961 
avant de prendre, quelques mois 
plus tard, la rédaction en chef du 
Nouveau Candide. En 1964. elle 
propose à Grasset une collection, 
« Les aventuriers de Dieu ». 

La collection n’a jamais vu le 
jour, mais Françoise Verny a été 


engagée pour promouvoir le sec- 
teur « non-fiction » dont on 
s’occupait peu alors : il est devenu 
on des fleurons de la maison, son 
expansion allant de pair avec 
l’extension du pouvoir de Fran- 
çoise Verny. Pièce maîtresse de la 
stratégie Grasset — - figure-clé 
du milieu éditorial », selon 
Hamon et Rotman dans les Intel- 
locrates (J), - Françoise Verny, 
en vingt ans d’édition et de réus- 
site, a forcé le respect, mais sus- 
cité des inimitiés qu’eUc affronte 
avec tranquillité. 

Ses détracteurs lui font surtout 
grief d’un goût du pouvoir qu’ils 
disent immodéré. Ils la taxent de 
plus de passion pour les « coups » 
d’édition, relayé par les médias, 
que d’amour pour les livres. Et 
citent, comme exemple de ses 
« coups », le mouvement des nou- 
veaux philosophes qn’elle aurait 
inventé. 

« Le pouvoir... le mot ne me 
fait pas peur, répond-elle, mais ce 


Pierre Bourdieu : il y a des «stratégies convenables» 


SocUogiw, profanur au Col- 
lège <!• Franco. Pierre B o u rdi e u a 
étudié dmrm plusteurs ouvrages, y' 
' compri s ta tfw isst- paru. Homo ace-' ' 
domicile (Minuit), la place de 
rcnmOacgual dans la société. " * 

• L’écrivain a-t-0 une repré- 
sentation précisa du ou des tao- 
teura auxquels a s’adressa 7 
• Pierre Bourdieu. - Je suppose 
que vous vous adressez non ft 
l’écrivain mais au sociologue qui 
serait sensé répondra « objective- 
ment » à la question. En lait, bien 
que j’aie procédé à des enquêtes 
auprès xf écrivains, je puis cfiro seu- 
lement qu’if y » sans doute autant 
de réponses que d’écrivains ou, 
plus exactement, de catégories 
d’écrivains. Et, pour marquer seule- 
ment les deux pôles de l’espace 
des écrivains, je pense que l'écri- 
vain d'avant-garde, qui, bien sou- 
vent n’a pas de pubfic. su moins 
dans l'immédiat, peut se passer 
d'une représentation de ses lec- 
teurs, même b'H a besoin — . cals 
fait part» dirmythe de l'écrivain - 
d'un fantasme du lecteur capable 
de comprendra ses intentio ns , etc. 


» Ce n'est pas le cas de r écri- 
vain commercial qui doit pour réus- 
sir, avoir une idée quasi scientifique 
— ' elle lis est souvent fournie par 
son éditeur — de son pübOc et des 
a ttentes de ce public. Les écrivains 
se distribuent entra ces deux pôles. 
Cela dit si vous leur posa ta ques- 
tion, ils vous dêont à la fois des tas 
de choses où se livreront leur ima ge 
d' eux-mêmes en tant qu 'écrivains 
et les représentations rêvées du 
lecteur, qui sont en fait héritées 
d’une tra d i tio n Bttéraira. 

• Comment ee constnàt-a 
cotte image et quelle relation 
e ntre ti ent-il avec elle 7 

- Ce qu'a faudrait analyser, ce 
sont les relations réelles (par oppo- 
sition aux relations imaginaires que 
je viens d'évoquer) que les écrivains 
entretiennent avec les lecteurs à 
l'occasion de conférences, en 
France ou à F étranger, des signa- 
tures de Bvres, ou è travers la cor- 
respondance. Et déterminer en quoi 
ailes peuvent orienter f couvre à tra- 
vers f image de eoi et de son oeuvre 
que peut avoir l'écrivain. Mais tout 
cela varie considérablement selon 


la forme de littérature et selon ta 
position occupée dans l’espace lit- 
téraire : la distance est presque infi- 
nie, au poiqt qu'on peut à peine 
employer le même mot pour les 
désigner, entre- Beckett ou Claude 
Simon et Guy des Cars ou Gérard 
de VÜ tiers ; aile est déjà très grande 
ant r e Claude Simon et Sollers ; 
encore plus grande e ntr e Claude 
Simon et Jean d'Ormessoru. 

• Quelles sont les stratégies 
littéraires, institutionnelles, 
commerciales, auxquelles 8 a 
recours pour attirer son lec- 
teur 7 

■r L'écrivain a un sens, même 
confus, de sa position dans 
l’espace des écrivains — ne serait- 
ce qu'au travers du Beu où il publie 
— et. par suite, des stratégies 
convenables, c’est-à-dire qui 
conviennent à cette position : car- 
tunes qui apparaîtraient déshono- 
rantes à un auteur des Erfitions de 
Minuit vont de soi pots- un auteur 
commercial. L'auteur d'avant-garde 
qui sait, ou croit, qu'il écrit pour la 
postérité plus que pour les succès 
et les honneurs imméefiats fréquen- 
tera plutôt les universités, surtout 


étrangères, tandis que l'écrivain 
commercial hantera les stations de 
radios. Iss revues féminines, les 
ma ga zines à grand tirage. 

• E tant donnée l'Im p ort a nce 
prise par le spectacle dans notre 
société, l'écrivain n'est-il pas 
amené de plus en plus à vendre 
son image plutôt que son 
œuvre 7 

— Là encore cela varie énormé- 
ment. Il va de soi que l'écrivain 
dépend d'autant plus de la publicité 
qui peut être forte sur son nom, 
voire sur sa personne - c’est te cas 
avec le genre des Mémoires : ven- 
dre les Mémoires de Papillon, c'est 
évidemment vendre Papillon, - 
que son œuvre est (dus directement 
destinée au public immédiat. Il y a 
des livres dont la durée de vie est 
d'un mois, ou. au grand maximum, 
d'une année — c'est le cas de la 
plupart des beetrsellere ou des prix 
littér ai re s — et qui atteignent en six 
mois ou un an ta totalité de leurs 
lecteurs; il y en a d'autres qui, 
presque invendus au début, 
gagnent chaque jour de nouveaux 
lecteurs pendait des années et des 
années. Ce sont les premiers qui 


ont le plus besoin, évidemment, 
d' «Apostrophes», de la publicité, 
des comptes rendus dans les jour- 
naux. 

» Cependant, et sans pouvoir le 
démontrer complètement, je pense 
que les transformations des .circui ts 
de diffusion qui tendent à raccourcir 
le cycle de vie des livres et qui, en 
traitant les livres comme des pro- 
duits quelconques, favorisent les 
plus quelconques des livres, font 
que tes Bvres à cycle long sont de 
plus an plus menacés. Les éditeurs 
et les auteurs dépendent de plus en 
plus, pour leur survie, d'instances 
externes de jugement, à commen- 
cer par les médias. Ce qui consti- 
tue. évidemment, une menace pour 
('autonomie de la création. Il y aura 
toujours des « écrivains » pour ven- 
dre leurs photos de famille eux 
magazines. Reste à savoir si quel- 
ques écrivains pourront encore 
imposer une image de leur propre 
travail, c'est-à-dire d'eux-mêmes 
en tant qu'écnvains. qui soit capa- 
ble d'imposer l'image de l'œuvra et 
du rapport à l'œuvre qu'ils ont 
engagée dans leur œuvre. » 

Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC GAU5SEN. 


qui me fascine plutôt, c’est une 
certaine puissance. Aider à ce que 
les choses soient. J'aime bien que 
des choses naissent, et agir sur 
elles. - 

Quant aux nouveaux philoso- 
phes... • On a raconté beaucoup 
de sottises à ce sujet. D’abord 
l’expression n’est pas de moi. 
mais de la presse. Et je n'ai rien 
fabriqué. J'ai rencontré Bernard- 
Henri Lévy, qui était tout jeune, 
il y a dix ou douze ans. H reflé- 
tait, avec talent et intelligence, le 
besoin d’une génération intellec- 
tuelle de se révolter contre un cer- 
tain dogmatisme marxiste qui 
avait remplacé la vieille scolasti- 
que sorbonnade. En même temps 
apparaissait le phénomène Soljé- 
nitsyne. J’ai senti que quelque 
chose était en train de se passer 
qui me dépassait. Ce courant n’a 
pas duré parce que ces gens 
étaient unis par un rejet, pas par 
une perspective commune. Mais 
on ne crie pas un mouvement 
comme celui-là. on le pressent, on 
l'appuie, on t’accompagne. » 

Dans sa volonté de pressentir, 
voire de précéder, les mouve- 
ments de son temps, Françoise 
Verny a rêvé de mariages 
éditorio-cinématographiques au 
plus haut niveau, pour une fin de 
siècle flamboyante de créations 
multimédias. Anticipation préci- 
pitée pour. cette fois : après un 
«putsch raté» Gaumont-Grasset 
en 1982 {le Monde du 1 1 septem- 
bre 1982), un passage éclair chez 
Ramsay (racheté par Gaumont) 
début 1983, il lui restait ù comp- 
ter sur l’alliance Gaumont- 
Gallimard, officialisée par la 
création d’une société commune, 
Edivisuel, dès 1981. Mais les 
pesanteurs ont prévalu et l’entre- 
prise s’est enlisée, au point 
qu’Edi visuel est en cours de disso- 
lution. 

Pour G allimar d, dont elle espé- 
rait, affirmait-elle en arrivant, 
« dynamiser les traditions -, 
Françoise Verny a le respect réel 
qu’on porte aux institutions qui 
perpétuent l’héritage littéraire. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

( Lire la suite page 16.) 


(1) Ramsay. 
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Vktor Hvpp pir Nadar 

• Je suis tout heureux et très fier de ce que vous ooukz penser 
des choses que fappeüe mes dessins à la plume. J’ai fini par 
y mêler du crayon, du fiisam, de kt sépia, du charbon, de la suie 
et toutes sortes de mixtures bizarres qui arrivent à rendre 
à peu pris ce que fai dans l’aol et surtout dans l'esprit. 

Cda m'amuse entre deux strophes. » 

Lettre de Victor Hugo à Charles Baudelaire. 29 avril 1860. 

Victor Hugo nous apporte ici la démonstration que le talent 
du peintre égaie le génie de l'écrivain. Jacqueline Laforgue, 
conservateur à la. Maison de Victor Hugo, présente ces dessins 
et lavis, en partie inédits, et les accompagne de quelques lignes, 
de quelques vêts qu’elle a choisis pour leur intime 
correspondance avec l'œuvre graphique. 

Formes : 24 x 31 cm, ISO poses, 65 illustrations en quadrichromie dont 
6 doubla pages. Re Eure toik aoec dorure sous jaquette couleur pegeage. .PRIX : 290 F 

GRAND PRIX DU LIVRE D’ART 

Ali PREMIER FESTIVAL INTERNATIONAL DU LIVRE D'ART ET D'ARCHITECTURE 


LA MEDECINE 
A PARIS 
DU XIII e 
AU XX* SIECLE 


Toute l'histoire de la médecine, 
de la pharmacie et de l'art dentaire 
à Paris, du Moyen Age à nos jours, 
dans un magnifique volume 
richement illustré. 


Sous la direction du docteur 
Pecker ; préface du professeur 
Etienne Wolff, membre de 
l'Académie française. 


Format : 23.5 x 30 cm. 528 pages, 
485 illustrations noir et couleur. 
Reliure pleine toile sous jaquette 
quadrichrorne pelliculée. PRIX : 590 F 
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Las sentiers de la gloire 




«Un chasseur de têtes » : 
Françoise Verny 


(Suite de la page 15.) 

Mais ce lieu où tout se traite 
en silence, avec une sage len- 
teur, la freine parfois. On l’a 
crue tentée d'accepter des propo- 
sitions venues d’ailleurs. L’été 
dernier, on préparait son bureau 
chez Albin Michel™ 

Créer des remous ne lui 
déplaît «ma doute pas. Mais elle 
continue de travailler en les 
ignorant: deux émissions sur la 
Commune, conçues avec Claude 
Santelli, viennent d’être pro- 
grammées à la télévision, et, 
chaque jour, dés l’aube, « la 
Verny », comme d’aucuns la 
nomment, avec tendresse ou 
avec rancœur, lit des manuscrits. 
Pour préparer de nouveaux 
«coups» ? 

« Les coups éditoriaux, je n’ai 
pas de mépris pour eux. Mais 
on ne fait pas un livre avec rien. 
On ne crée pas un auteur. On 
peut l'aider à être. Cela, je le 
fais. Mais je ne suis même pas 
une accoucheuse, juste une aido- 
accoucheuse, peut-être. Je n ai 
jamais cru aux livres écrits par 
un nègre. Et je ne me vois pas 
en « super-négresse ». D’ailleurs 
cela ne m’amuserait pas. Cer- 
tains, pour qui la vente relève 
de préoccupations sordides, me 
reprochent de considérer la vie 
d’un livre comme un tout. Mais 
le livre m’intéresse, de sa 
conception jusqu'à son lance- 
ment. Un livre a une vie unique, 
et s’il rencontre un large 
accueil, tant mieux. Une grosse 
vente n’est pas un critère de 
qualité. Mais une mévente non 
plus. La France s'enferme dans 
ces deux catégories : la « best- 
sellerisatlon » à tout crin, ou 
l’élitisme hautain. 

m Si aimer les livres, c’est les 
préférer, a priori^ confidentiels, 
ce n'est évidemment pas mon 
cas. Pourquoi refuser de faire 
un • coup » avec une oeuvre si 
on pense qu'elle en vaut la 
peine ? Jouer de tout ce qui est 
à disposition? C’est très amu- 
sant. cette époque médiatique. 
Seulement, il faut se servir des 
médias, et ne pas s’y asservir. 
En ce moment, certains écrivains 
dérapent, ils ne savent plus où 
ils en sont de leurs stratégies et 


de leurs buts. Çe n’est pas aussi 
bon pour eux qu'ils l’imagi- 
nent. - ni pour leurs livres. » 

Ce que Françoise Verny ne dit 
qu'à demi, c’est qu’elle est moins 
une chercheuse de textes qu'une 
chercheuse d'auteurs. Ce qu'elle 
aimé par-dessus tout, c’est faire 
écrire : * C’est vrai, ça me fait 
plaisir. Peut-être parce que je ne 
suis pas écrivain. Je regarde, je 
lis «avec»™ Amener quelqu’un 
au bout de lui-même me pas- 
sionne ». 

« Sachant immédiatement ce 
que les autres ne veulent pas 
savoir d’eux-mêmes, détectant 
sur-le-champ leur vulnérabilité, 
leurs désirs cachés », comme 
l'écrit Philippe Sollers, en évo- 
quant, dans Portrait du 
joueur (2), les traits d’une Olga 
Maillard transparente, Françoise 
Verny a séduit, soutenu, poussé 
à tour de bras. Non sans une 
éventuelle brutalité. Certains, 
abandonnés à mi-pente, parce 
que, pensait-elle à tort ou à rai- 
son, « mon travail avec eux ne 
servait plus à rien », se sont 
retrouvés cassés, piégés d'avoir 
cru à leur chance. A d’autres, 
elle a donné l’envie d'aller où ils 
voulaient mais ne soupçonnaient 
pas même pouvoir aller. 

Boulimique de découvertes, 
parfois jusqu'à l'aveuglement, 
elle écoute, console - ou congé- 
die — sans jamais rien dire 
d’eUc-mÊme, ne montrant que la 
juste connaissance de son pou- 
voir — et de ses limites. Péremp- 
toire, injuste, totalement indiffé- 
rente aux notions feutrées de 
bon et mauvais goût, elle a la 
force de ceux qui savent se mal- 
mener. Les frileux et les éco- 
nomes d’eux-mêmes la baissent 
d'emblée. Les calculateurs la 
courtisent, attendant son premier 
faux pas pour s’amnistier de leur 
servilité. Elle les observe avec 
une hauteur à peine masquée 
par son apparente familiarité et 
continue de les étonner, impé- 
riale Hans sa manière de flirter 
avec le gouffre. 

JOSYANE SAV1GNEAU. 


L E parcoure et les réussites 
éditoriales de Claude 
Durand en font un person- 
nage unanimement respecté. Un 
symbole. Dans le bureau de la rue 
des Saints-Pères éclate une 
moquette turquoise. Cela- fait sou- 
rire le président-directeur général. 
« Elle me rappelle la couleur de 
la mer Caraïbe. * Editeur tous 
azimuts, il est aussi le traducteur 
de Gabriel Garcia Marquez, un 
entêté amoureux de l’Amérique 
ifltîna, qui défend avec lyrisme le 
livre d’Isabel Allende, et prépare 
la sortie d’un grand roman mexi- 
cain. Le mur du fond est recou- 
vert de livres, la production de la 
Librairie Arthème Fayard depuis 
que Claude Durand en a pris la 
tfe t ê, en janvier 1981. « C’est très 
important de pouvoir jeter ce 
regard panoramique. dit-U, ça 
permet de s'interroger sur les 
erreurs qu'on a commises. » 

Eclectisme 


Relèves au sommet 

r„ itats-maiors de l’édition se renouvellent. 
Claude Durand, Aider Orban, Bernard Barradt ou 


teurs ont en commun le goût d 
tion de succéder à leurs aînés. 


(2) Gallimard. 
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□ y a vingt-cinq ans, un jeune 1 
instituteur de Livry-Gargan arrir - 
vait au Seuil, et Jean Cayrol lui “ 
faisait confiance. D devenait leo- 1 
teur de romans français, publiait 
ses premiers livres, était bientôt J 
remarqué par Paul Flamand, qui 
lui demandait de s’occuper de lit- 1 
térature hispanique et anglo- < 

saxonne. Cela ne l’empêchait pas J 
de créer une collection : elle fît i 
grand bruit, un peu après sa créa- ; 
tion, en janvier 1968, elle s’appe- 
lait « Combats ». Claude Durand 
a toujours refusé de se cantonner i 
à un secteur d’activité : le roman, 
et les textes d’intervention, la i 
direction littéraire, et le contact 
maintenu avec les manuscrits, les 
traductions. « Ne pas se mutiler » , 

dît-iL C’est aussi un métier de 
rencontres, d’amitiés, et de fidé- 
lités. Soljénitsyne et Simone 
Signoret, Juan Goytisolo, ou 
TsmaTl Kadaré. Il n’a de sens que 
s’il engendre des passions nou- 
velles : pour les livres scientifi- 
ques, les théories de Changeux ou 
de Coppens, les textes oubliés du 
Corpus philosophique que réalise 
toute une équipe sous la direction 
de Michel Serres. 

« C’est ma façon de m’offrir 
une petite Pléiade. Caston Galli - , 
mord disait qu’un éditeur fait sa 
bibliothèque : on compose ,_ on 
bâtit, cela s'appelle aussi une 
ouvre. J'ai le projet de publier de 
grandes histoires des littératures 
étrangères. J’aime éditer ce que 
j’ai envie d’apprendre ; je me 
crois un peu représentatif, il me 
semble que si. je m’intéresse à 
quelque chose, je ne serai pas le 
seuL » ■ 

Son maître mot est éclectisme, 
incapable de se résoudre à un 
quelconque renoncement. Puisque 
désormais Fayard est prospère, 
grâce à ses paris, il s’attaque à la 
littérature française, à la recher- 
che de jeunes auteurs, en prenant 
la gérance des Editions Mazarine. 
Une sorte de retour aux sources, 
au jeune homme qui apportait des 
textan à Jean CayroL La conti- 
nuité est une vertu d’éditeur. 

La stratégie de Claude Durand 
ce serait donc un mélange de 
coups de foudre et de coups de 
poker, tempérés par un réalisme 
qui s'appelle m™ goût de réussir. 
Fayard, c’est une tradition de 
livres politiques et historiques, or 
le public amateur de sciences 
humaines, de sciences exactes, ou 
de sociologie est nettement mas- 
culin. Ce sont les femmes qui 
lisent et achètent des livres. 
Claude Durand publie désormais 
des biographies historiques 
wwime cette Madame de Pompa- 
dour qui vient de paraître. 

Pension de famille 

Le roman historique, c'est ce 
qui a fait le succès d’un jeune édi- 
teur qui a en dix ans conquis 
1 pignon sur rue : Olivier Orban, un 
pi rünnnag e chaleureux, élégance 
Sdenccajpo, à qui certains prêtent 
un certain génie commercial. Il 
s’est installé à l’écart du 
sixième arrondissement, comme 
tous ses confrères récemment 
arrivés. Carrément à la Made- 
leine. Il voulait depuis toujours 
être éditeur, c’est-à-dire publier 
de tout, être un éditeur complet, il 
admire Robert Laffont et Gaston 
Gallimard, révérait d’être l'édi- 
teur de Le Clézio et Sulitzer, il 
est dynamique, en t h o usi a ste et 
s'indigne quand on lui demande 
s’il naime pas un peu trop les 
« coups », s’il ne privilégie pas le 
marketing, il est l'éditeur, on s’en 
souvient, d’un certain Jean 
Fabien, dont le livre soulevait n y 
a peu les passions et les curiosités. 

« Une maison d’édition, c’est 
un genre de pension de famille. 
dit-il, on crée un lieu, pour que les 
gens s’y sentent bien. Pour eux 
comme pour moi. je dois 8*& ner 
de l’argent, conquérir la liberté 
d’un budget équilibré, je travaille 
sans filet et ne peux oublier que 


je suis un chef d’entreprise. » Oli- 
vier Orban a une stratégie, il 
ratisse large avec une sorte 
d’appétit sympathique et de la 
modestie. « Quand est-on absolu- 
ment sûr de ses choix ? » Poax 
pouvoir signer de bons contrats 
aux jeunes autenrs qu’il veut 
« fidéliser », pour s’offrir les gros 
lance ments qu’il juge nécessaires, 
pour acheter beaucoup, il lui faut 
une structure commerciale solide. 
Il a réussi le passage de la phase 
artisanale pure à la phase indus- 
trielle : on peut compter sur lui 
pour jeter quelques autres pav& 
Hanc les mares endormies. Des 
pavés pas forcément très subver- 
sifs : Olivier Orban est une per- 
sonne de tempérament modéré, 
mais tonique. 

• Pension de famille, ils en aime- 
raient l’idée : près de la place des 
Vosges, s’est installée il y a 
trois ans une petite équipe. Jac- 
ques Bertoin était libraire, Mau- 
rice Partouche et Maren Sell jour- 
nalistes, Laurent Kissel, seul 
parmi eux, avait tâté de l’édition. 
Les éditions Lieu commun, c’est 
avant tout une sensibilité aux 
id ée s en train de se frayer chemin. 
Et ihms façon de vivre, de prati- 
quer ce métier sans guère de divi- 
sion du travail, conformément aux 
vieux idéaux. * Quand nous 
publions le général Coppel. Paul 
Thorez. ou Michel Fabre, l’unité 
est peu apparente, dit Jacques 
Bertoin, mais elle est là. Ce sont, 
chacun à leur façon, des minori- 
taires. Nous voulons davantage 
fonctionner en comité de rédac- 
tion qu’en comité de lecture : il y 
a reflux du livre, stagnation des 
idées, cela oblige à être plus 
actifs à ne pas s’endormir». 

Un mélange d’exigences poéti- 
ques et politiques, chez des gens 
qui savent que trop de petits édi- 
teurs sont morts après 68 de 
n'avoir pas regardé leurs chiffres 
d'assez près. Ils pratiquent une 
stratégie de la mesure : tirages 
moyens, distributeur à leur 
échelle, une audience qui se 
gagne progressivement. Ce a quoi 
ils tiennent le plus sans doute, 
c’est à continuer de faire ce 
métier à leur guise. « Venir Ici le 
matin, ce ne sera jamais aller au 
bureau », dit Jacques Bertoin. 


Privilégiés 


Privilège de faire comme on 
l’entend ce qu’on a décidé, c’est 
aussi le credo de Bernard Bar- 
rault. E l’explique avec fougue et 
clarté : « J’aurais aimé être 
libraire, j’ai été représentant, 
puis responsable du service com- 
mercial chez Gallimard.. Un jour, 
j’ai eu envie des plaisirs de ce 
métier d’éditeur. Nous sommes - 
des privilégiés, parce que nous 
nous amusons. Nous sommes un 
peu des nouveaux venus, petits- 
bourgeois au fait des questions 
économiques, des mutations tech- 
niques, mais qui ne savent pas 
toujours très bien truelles valeurs 
ils portent : quelle création ils 
veulent stimuler, quelle esthéti- 
que au fond. Quelle littérature ils 
opposent à l’autre. » 

Les éditeurs qui sont nés après 
la guerre avaient effectivement 
un ou des projets : ils menaient un 
combat. Et c’est vrai qu’à interro- 
ger les éditeurs de la nouvelle 
génération, on les sent soucieux 
de se faire une place désireux de 
ne pas se bureaucratiser attentifs 
à tel ou tel aspect de la production 
qu’ils ont envie de défendre, pas 
tellement Don Quichotte. Qui, 
aujourd’hui, n'est pas modéré, 
tolérant, convaincu qu’il y a place 
pour tout le monde? Qu'il faut 
ga gne r de l'argent et favoriser la 
création ? Bernard Barra ult met 
les pieds dans le plat. « Ce qui 
m’intéresse, c’est de publier des 
auteurs comme Philippe Djian, 
ou Aida Francos, chez qui je sens 
un besoin impérieux de s’expri- 
mer, une nécessité vitale. Des 
gens qui se battent vraiment. Que 
je crois porteurs d’une perception 
du monde novatrice. Nous vivons 
dans une société qui veut traver- 
ser la vie comme on traverse une 
autoroute : tête enfoncée et fesses 
serrées, avec une seule ambition, 
atteindre l’autre côté sans qu’il se 
soit rien passé. Comment veut-on 
faire quoi que ce soit, quand on 
ne croit pas en soi-môme. quand 
personne n’envisage qu’apparais- 
sent un nouveau Faulkner, un 
nouveau Céline. Dans une société 
qui ne croit pas à elle-même, les 
éditeurs, c’est bien normal, ne 
croient pas à leur mission. Dans 


ce cas. le plus intelligent, c’est 
certainement défaire de l argent. 
La société contemporaine est une 
mine de romans extraordinaire. 
La littérature, plus que le 
cinéma, est capable de dire ce que 
nous vivons de nouveau. » 

Capter les idées en germe, chez 
Lieu commun, catalyser la littéra- 
ture de demain chez Barrault™ 
Jean-Pierre Sicre, aux allures de 
Bacchus flegmatique et pas- 
sionné, a d’autres chevaux de 
bataille. Ancien journaliste, il est 
devenu éditeur « sans rien connaî- 
tre du métier ». dit-U, après cinq 
ans de direction littéraire chez 
Tchou. 

Un artisan 

C’est un véritable artisan, fou 
de littérature romantique alle- 
mande, et orientaliste distingué. 
Scs spécialités : l’intégrale d’Hoff- 
mann, celle de Kküst, des traduc- 
tions de l’arabe et du persan. 
Soixante titres, pour lesquels il a 
refusé les canaux de la diffusion 
marginale, le .risque du ghetto. 

« j’ai joué, avec Interforum, le 
jeu de la grande diffusion. A 
condition d'être exactement vigi- 
lant, c’est la bonne carte » En 
effet, aujourd’hui, les éditions 
Phebus remportent un joli succès 
avec la Mémoire du fleuve de 
Christian Dcdet, nn livre salué 
par toute la critique, et sélec- 
tionné par le Prix des libraires. 

Ce livre est le seul manuscrit 
inédit et contemporain publié par 
Jean-Pierre Sicre, qui en a reçu 
près de depuis la naissance 
de sa mais on. « Je suis très diffi- 
cile, et puis il faut ne publier que 
les livres qui vous correspondent. 
Par exemple, j’ai essayé par deux 
fois défaire des ouvrages * grand 
public », j’en ai vendu moins de 
cinq cents. L’idée serait de gagner 
beaucoup d'argent avec des textes 
sublimes, mats moi. je suis 
devenu éditeur pour publier 
E.T.A. Hoffmann, qui est mon 
dieu, et je me suis passionné 
ensuite pour les problèmes que 
pose la traduction. » 

Jean-Pierre Sicre est un provo- 
cateur et un orgueilleux. C'est 
bon signe pour sa m a i s o n «Sédi- 
tion. Le premier livre qu’il a 
publié s’appelait le Livre des 
ruses. C'était ü y a huit ans. Un 
anonyme arabe du quatorzième 
siècle, incomplet de surcroît, il 
avait tout pour gagner un large 
public. Il y a eu un article de Max 
Galle dans V Express. Trois mois 
plus taiti, il fallait faire un reti- 
rage. Le pari de J.-P. Sicre, c’est 
qu’avec dé très bous textes on 
élargit progressivement son 

Ai» y nrf 


audience. « De toute façon, c’est 
cela que je sais faire. Nos pas- 


sions circulent vite, puisque mus 
sommes une toute petite struc* 
i%»re. trois personnes, dans un 
appariement » 

Un appartement qui a été cam- 
briolé la nuit précédente. Les 
voleurs n’ont pas emporté un seul 
des sublimes livres de Jean-Pierre 
Sicre. Ils n'ont pris qu’un miséra- 
ble appareil à cassettes — 

Passionné de littérature étran- 
eère et de traduction comme 
Jean-Pierre Sicre, Hubert Nyssen 
est plus expansionniste. Installe 
en Arles, Actes-Sud existe depuis 
quatre ans, son catalogue com- 
porte déjà près de deux cents 
titres. L’un d’entre eux vient 
d’être sélectionné pour le Prix des 
libraires : les Lauriers de cendre 
de Norbert Rouland. Une politi- 
que active et diversifiée mais 
fidèle à une façon de faire, artisa- 
nale et coopérative, et à une 
méthode : le coup de cœur. 

Hubert Nyssen, une éternelle 

S ipe au bec, cite la dernière page 
u catalogue qui vient de paraître 
et qui recense les titres d’ Actes- 
Sud : - L’univers des livres est ce 
palais de miroirs où les hommes 
découvrent ce qu'ils sont, appren- 
nent ce qu’ils ont à dire, et mesu- 
rent l’ampleur ou l’étroitesse de 
leurs libertés. » Un exergue pour 
des livres très variés, tous jolis et 
agréables à feuilleter. Cest un 
avantage de la province, le temps 
qu’on peut accorder à la fabrica- 
tion. le temps pris à s’interroger 
pour savoir à l’équipe parle tou- 
jours la même langue. Les 
modèles d'Hubert Nyssen, qui 
était écrivain, et l’est resté, un 
écrivain entouré d’amis universi- 
taires, ce qui l’a aidé, ce sont José 
Corti, Gaston Gallimard, ou Paul 
Flamand. Poète, il connaît les 
arcanes de la stratégie éditoriale. 
On croise au détour du catalogue 
Boito et Poniatowska, Strindberg 
et Pozner, Dagerman et Valéry 
Larbaud. Et des inconnus, Bri- 
gitte Peskine et son Ventriloque. 
Baptiste-Maxrey et ses Papiers de 
Walter Jonas, deux romans à 
paraître, dont il est fier : il y voit 
l’amorce d’un tournant vers le 
roman français, sans quoi il n’y a 
pas d’éditeur complet 

Appuyé sur une rie culturelle 
régionale en pleine expansion, 
Hubert Nyssen, c’est visible, va 
bien. On peut publier, des textes 
difficiles et vaincre la margina- 
lité. 

Leurs stratégies, comme leurs 
livres leur ressemblent. Le plus 
étonnant, c’est cela. On sait bien 
le marché et ses lois, leur détermi- 
nisme. On sait bien que la marge 
de liberté laissée à ces hommes et 
ces femmes n’est précisément 
qu’une marge. Qu’ils sont tous des 
équilibrâtes. Cela donne au bout 
du compte des histoires extraordi- 
naires diverses. Dans .l’âme, ils 
sont tous restés des artisans, avec 
l’altruisme qui est nécessaire pour 
se consacrer à donner vie aux 
livres des autres, et l’égocentrisme 
qui pousse à imprimer sa marque, 
à forger cet étrange objet qu est 
un catalogue de maison d'édition. 

& B. 
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La technique du « coup » I Le recrutement des troupes fraîches 


Ti 

cernent ~~ . «,««,** autrefois par tiooert L 

Jean- Claude Lattès, appartiennent peut-être au passé. 

Richard Ducousset, directeur général <T Albin Michel, 
représente une nouvelle génération d’éditeurs qui retrouvent 
u anciennes recettes , en les mettant au août du jour. Assistant 
en économie à Nanterre, après 1968 U a quitté ^université pour 
travailler avec Pierre Lazarejf. Plus Marcel Bleustein- 
Mlmchet ra engagé à Régie-Presse. Cest en tant que publià- 
taire qu’a g rencontré Francis Esmênard, en 1976. 

Richard Ducousset : € L ‘ éditeur est un promotew » 


Romancier et scénariste, Jean-Marc Roberts est conseiller littéraire au Seuil, depuis 
1977. Avec Denis Roche, Louis Gardel, Claire Gallois ; Française Biaise ; il appartient au 
« comité éditorial » de cette maison. Il témoigne de révolution du rôle de la direction 
littéraire dans le recrutement des auteurs. 

Jean-Marc Roberts : « L'héritage de Jean Cayrol » 


« A 


« Q 


U AND Albin Michel 
u commencé à 
enchaîner les succès, 
certains éditeurs se 
sont interrogés. 
Utilisions-nous un ordinateur? 
Avions-nous un ordinateur ? 
Avions-nous des formules mira- 
cles? Us tmt dû se décourager 
bientôt II n'y a pas de martingale 
dans 1‘ édition. L’éditeur en un 
Joueur mais, surtout, c’est un 
promoteur. Tout pan de la ren- 
contre avec un auteur, de la 
découverte d’vn texte. La promo- 
tion est un acte de connaissance. 
L’éditeur communique au public, 
par l’intermédiaire des critiques, 
le plaisir de sa lecture. 

» En cherchant, avec Francis 
Esmênard, nous avons retrouvé 
les « sources » de la maison, tes 
vieux principes qui firent sa for- 
tune. Nous pouvons reprendre à 
notre compte des propos tenus en 
1920 par Albin Michel II défen- 
dait un • best-seller à la fran- 
çaise », des livres de qualité, 
faciles d’accès, très romanesques, 
écrits par de vrais auteurs. Le 
sujet Je ces ouvrages ' devait cor- 
respondre à un engagement pro- 
fond de l’écrivain. Albin Michel, 
en lançant de façon fracassante 
son romancier fétiche'. Pierre 
Benoit, nous donnait aussi un 
modèles. 

» Je crois que le succès de la 
Bougainvillée, de Ponny Des- 
champs, de Ces Messieurs de 
Saint-Malo, de Bernard Simiot. 
du Roman de Sophie Trébuchât, 
de Geneviève Dormann, des Mou- 
choirs rouges de Cholet, de 
Michel Ragon, correspond à une 
rencontre réelle entre nous et ces 
écrivains. Ils portaient tous en 
eux des thèmes', des époques, des 
paysages et des personnages qui 
peuvent toucher n'importe qui. Je 
ne crois qu'à une sorte de 
* coups », tes m coups de cœur », 
ce qui explique pourquoi nous 
continuons à lancer tant 
d’inconnus. Ni Jean Livi, ni 
Pierre Montlaur, ni Brigitte 
Le Varies ne font partie du petit 
milieu germano-pratüL Même un 
roman comme Orient-Express, de 
Pierre-Jean Rémy, qui peut pas- 
ser pour une commande, corres- 
pond à son univers, à ses fan- 
tasmes. Il n'a pas décidé, comme 
ça, de faire un feuilleton popu- 
laire. Si l'on regarde notre fonds, 
on y retrouve, outre Benoit, des 
romanciers à succès qui furent, 
eux aussi, tenaillés par des 
thèmes, des idées fixes : Henri 
Béraud et son Martyre de ToWsc, 


Roger Vercel et la mer. Romain 
Rolland, Henri Pourrai. 
Maxence Van derMeersch. 

» Nos méthodes ? Nous 
sommes peu introduits dans les 
• réseaux ». les Jurys littéraires, 
les clans ou les chapelles. Nous 
nous méfions des • gadgets 
comme les voyages de promotion 
où l'on transporte des critiques 
sur un tapis magique, aux divers 
coins du globe. Nous n'utilisons 
pas de • migres » pour écrire des 
livres que les stars de l’audiovi- 
suel vont se contenter designer. 

Se «mouiller » 

» Tout reste tris subjectif, 
passionnel. Francis Esmênard a 
ea un coup de foudre en lisant le 
manuscrit de Jean Lévi. Il a 
décidé défaire campagne pour ce 
débutant, y compris auprès de 
nos services commerciaux, des 
attachées de presse. Ce qui 
compte, c'est l’engagement per- 
sonnel de l’éditeur. Il doit payer 
de sa personne, se • mouiller », 
comme on dit. Le travail auprès 
des libraires est important Le 
rôle de la télévision, de plus en 
plus, détermine les succès, y com- 
pris des premiers romans. Pivot, 
pour tous les débutants que j’ai 
cités i a joué le jeu. La publicité 
intervient ensuite, elle accompa- 
gne le succès mais ne peut pas le 
déclencher. Malgré la réussite de 
deux de nos collections, • Spécial 
suspense» et « Lettre ouverte », 
je me défie de la multiplication 
abusive des séries. Les livres font 
carrière tout seuls et. à chaque 
fois, il faut rejouer autrement. A 
forcé, certes, l’image d’une mai- 
son peut influencer les libraires . 
les critiques, le public même. 
Ceux qui suivent notre produc- 
tion. y compris dans les séries de 
littérature étrangère, très ambi- 
tieuses. finissent par nous faire 
confiance. Comme nous échap- 
pons aux coteries ; ta province ne 
se sent pas exclue par nos choix. 
Ce que vous appelez des 

• coups», c'est seulement après 
qu’ils existent, le succès venu. 
Rien né me fiât plus plaisir que 
de m’itre trompé, d’avoir mal 
mesuré la carrière d'un livre. 
Grâce à ces principes et à ces 
convictions, nous connaissons peu 
d'échecs. La politique des 

• coups » peut déséquilibrer une 
maison. Certaines ne lui ont pas 
survécu. » 

FL S. 



U Seuil, il n’y pas de 
directeur littéraire. 
Notre comité se 
réunit chaque jeudi matin, en 
présence de Michel Chodkîewicz. 
Nous avons chacun un certain 
nombre d'auteurs à suivre. 
J’avais fait venir de chez 
Julliard. où j'ai débuté, auprès 
de Bernard de Fallois, Castillo, 
Gougaud. Alexakis. On m’a 
confié des écrivains découverts 
par Jean Cayrol. Orsenna, 
Visage, Decoin ou Braudeau. 
Cayrol a été un formidable 
flaireur » de ■ textes ! Avec 
Ecrire, qui ne coûtait rien, il a 
inventé des gens aussi divers que 
Sollers. Frank, Denis Roche. 
Debray. „ 

» Le Seuil, en quelques années, 
a raflé la plupart des jeunes qui 
vont compter, qui comptent déjà : 
Visage, Besson, par exemple. 
Nous aurions pu nous décourager 
après deux, trois de leurs 
romans. Quand j’ai lu. de Besson. 
Lettre à on ami perdu, j’ai insisté 
pour qu’on le prenne. J’avais 
raison : son prochain livre, en 
septembre. Dara, va être, pour 
lui, un tournant. Et il en arrive 
d’autres, encore inconnus. J’ai 
aussi appris une chose de Cayrol, 
qu'il ne faut pas faire attendre 
quelqu'un qui présente son 
manuscrit Je ne dîne pas en ville 
mais la porte de mon bureau est 
ouverte et le téléphone est sur ma 
table . En plein milieu de ma 
lecture de Vingt ans et des 
poussières, j'ai passé un coup de 
fil à Van Gauwelaert 

» Je parie déjà sur Alain 
Eraly. dont nous sortons des 
nouvelles, le Principe 
d’insignifiance, et sur Eric 
Hôlder (1) qui publie son 
premier roman. Manfred ou 
l'Hésitation, à la rentrée. Tout ça 
se fait au coup par coup, sans 
doctrine, â l'écart des petits 
réseaux d’influence qui, à long 
terme, peuvent fausser une 
carrière. Je sais de quoi je parle. 
J’ai été moi-même critique, et 
mes premiers livres ont bénéficié 
de l’indulgence du • milieu ». 

» Nous avons presque tous, à 
quelques ans près, l’âge des 
romanciers que nous éditons. Fai 
remarqué que je m'occupe 
surtout d’hommes. Les jeunes 
femmes doivent chercher un père, 
un directeur de conscience. Mon 
engagement est pourtant 


L’ABBÉ 

PIERRE 

présentera le dossier ~ 
MUUNARIS 
le dimanche 24 mars 
à partir de 1 5 heures 
STAND ÏVL8-N.9 


le Centurion 


w/lRTCURML 

LIBRAIRIE DART 
CONTEMPORAIN 


l D ES4Co»e»'^ OMDE | 


complet ; Je ne m’intéresse pas 
qu’au manuscrit. Avec l'auteur. 
Je choisis la couverture, le 
caractère, je prépare le service de 
presse. Il m'arrive maintenant de 
me mouiller pour eux. Alexakis 
mérite mieux qu'un succès 
d'estime. Je parle de lui â tout le 
monde, a j’écris aux critiques 

• Notre stratégie ne consiste 
pas à • piquer » des écrivains aux 
confrères. Delarue a quitté 
Bail and pour le Seuil. J'ai failli 
prendre Didier Martin à 
Gallimard. Fournel est venu chez 
nous. Si de tels cas se produisent, 
c’est qu'il y a un malaise entre 
l'éditeur d'origine et son auteur. 
Le Clêzlo ou Modiano sont bien 
là où ils sont On ne va pas leur 


promettre la lune pour les 
attirer ! En revanche, je crois que 
nous devons intervenir dans la 
carrière des jeunes que nous 
publions, en les conseillant, en 
leur évitant les pièges faciles de 
Ut • starification ». Regardez la 
collection • Points-Roman ». A 
côté de Bernanos et de Reverzy, 
nous y avons repris des livres de 
Besson. Van Cauwelaert, 
Letessier, Vitaux. Voilà notre 
stratégie. Elle est prudente, 
obstinée et. finalement, 
gratifiante. » 

Propos rocueilBs par 
R. S. 



(I) Les éditions Le Dilettante ont 
publié un recueil de Halder, Nouvelles 
du Nord. 


GEORGES BAGUET 

cafés 

amers 

au Liban 

Autrefois : le pays le. plus 
ouvert do Proche-Orient. 

Auj ourd'hui : un pays, re- 
plie, découpé en territoires, 
barricadé derrière les mu- 
railles de tous ordres. 

Un regard aigu et fraternel 
un appel au dialogue. 

Horscûli., 200 p., 84 T. 


éditions du CERF 

Salon du Bure : A liée N ■ Sta nd 4 


Après "Classiques Pavillons” 

Robert Laffont 
entreprend la réédition 
des grands romans français 
de son fonds littéraire. 




ROMANESQ 

Les douze premiers titres de 42 à 62 F 



Anglade 


Daniel 

Boulanger 


L oys Masson 

LES TORTUES 

Jacques 
Peuchmaurd 


LE CHEMIN DES CARACOLES 

C.-Ehl dancler 

Alexis Curvers 


TEMPO DI ROMA 

Prix Sainte-Beuve 1957 


Alain Gerber 


LE SOLEIL DE PAUCORNA 

Prix des Libraires 1965 


Michel 

Peyramaure. 

LES UONS D’ AQUITAINE 

Henri- 

François Rey. 


LES PIANOS MÉCANIQUES 
Prix Interallié 1962 


^PLAISIR DES SENS 


Jacques 

Lanzmann 


LE TÊTARD 


OttrierTodd 

ÏSnnÜdÜcwbe 


Françoise 
Xenalds 

LE PETIT CAILLOU 


9. i**nue M.tifjnûn Piri» S. 299.16,19 
fnirdi itJ umedi de 10 h 30 j 19 h 15, 


Robert Laffont 
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SALON DU LIVRE 
Les sentiers de la gloire 


Dans le maquis des best-sellers 


Si la profusion des best- 
sellers satisfait nombre d'édi- 
teurs, en revanche, elle com- 
plique le travail des hommes 
de terrain, celui des services 


commerciaux. 


D IFFICLE d’y voir clair 
dans le maquis des chif- 
fres avancés par les édi- 
teurs quant aux ventes de leurs 
best-sellers. La plus extrême 
confusion règne, puisque certains 
mettent en avant les tirages, 
d’autres les sorties qui compren- 
nent les dépôts. Sans oublier ceux 
qui additionnent aux ventes ou 
aux tirages les contrats poche et 
club. On rencontre même des édi- 
teurs qui repè r e n t malicieusement 
chez des confrères un coefficient 
multiplicateur. D est vrai que 
presque tous les gros tirages de 
l'édition française proviennent des 
mêmes imprimeurs; en l’occur- 
rence ceux qui disposent dn sys- 
tème « Cameron », qui permet, à 
condition que les couvertures 
soient déjà imprimées, de retirer, 
en quelques heures, un livre à plu- 
sieurs dizaines de milliers d’exem- 
plaires. 

Les directeurs commerciaux et 
les chefs des ventes, que j’ai ren- 
contrés, se plaignent tous de cette 
situation qui complique leur tra- 
vail. Tous ces hommes de terrain 
s'insurgent contre certaines prati- 
ques publicitaires. Jean- Y ves Bry, 
directeur commercial chez Albin 
Michel depuis trois ans, propose 
de réglementer la profession. 

« Les chiffres qui circulent, dit- 
il, sont tellement fantaisistes que 
cela ne peut plus durer. Nous 
aimerions, chez Albin Michel, 
qu’un organisme, semblable à 
celui qui existe pour la presse, 
contrôle les tirages et les ventes, 
et donne des chiffres exacts. » 

L'équipe commerciale d’ Albin 
Michel comprend neuf représen- 
tants secondés par les vingt com- 
merciaux d’inter Forum qui visi- 
tent les moyens et petits libraires. 

« II nous arrive, avoue Jean- 
Yves Bry, de corriger notre 
approche commerciale d‘un titre 
en cours de prospection. La mise 
en place d’un livre est essentielle- 
pour sa réussite. Nous pouvons 
installer de quarante mille à cent 
mille exemplaires d’un ouvrage 
dont nous espérons qu’il devien- 
dra toi best-seller. * 

La structure commerciale du 
groupe Laffont ressemble à celle 
d’Albin Michel, puisque Inter 
Forum couvre, là aussi, cinq mâle 
points de vente, onze représen- 
tants et un directeur des ventes 
s’occupent des mille deux cents 
premiers libraires, dont nombre 
sont là non en fonction de leur 
chiffre d'affaires, mais pour ce 
qu’ils représentent dans une caté- 


gorie précise d’ouvrages. Alain 
Carrière, directeur commercial, 
plaide, lui aussi, pour la franchise. 
« Je crois, dit-il, qu’il faut qu'édi- 
teurs et libraires adoptent une 
charte de bonne conduite et que 
les mises ai place soient étudiées 
plus sérieusement. Nous sommes 
volontairement prudents car les 
retours coûtent cher, et il est rare 
maintenant que nous mettions un 
titre en place à plus de vingt mille 
exemplaires. Evidemment, pour 
Fortitude, de Lorry Collins, que 
nous avons d’ailleurs lu jour 
après jour au fil de la traduction, 
nous avions cinquante mille com- 
mandes avant la parution et le 
réassort a été de soixante mille 
exemplaires dès la première 
semaine. • 


Une aventure 

Passionné très technique, Alain 
Carrière ne se fie pas aux recettes 
miracles. Un livre, pour lui, est, 
toujours et avant tout, une aven- 
ture. « Notre métier , confiet-U, 
est fait de surprises., bonnes ou 
mauvaises. La Grive aux loups, 
de Claude Michelet, avait été tiré 
modérément et s’est finalement 
vendu à plusieurs centaines de 
milliers d’exemplaires. Par 
contre, d’autres titres nous ont 
déçus, mais cela ne retire rien à 
la qualité des textes. Nous 
essayons, de plus en plus, d’adap- 
ter notre politique commerciale. 
Dans les grandes surfaces, nos 
équipes gèrent les rayons. 
N’oubliez jamais que vingt succès 
permettent à une maison comme 
la nôtre d’éditer plus de deux 
cent cinquante livres par an et de 
continuer à soutenir des collec- 
tions difficiles. « La Bibliothèque 
romanesque », que nous lançons, 
va nous permettre de rééditer 
d’anciens titres de notre catalo- 
gue. Le public s’apercevra, grâce 
à cette collection, que bien des 
écrivains, célèbres aujourd’hui, 
ont publié leur premier roman 
chez Robert-Laffont I » 

Chez Gallimard, cm ne commu- 
nique pas, tradition oblige, de 
chiffres. Yvon Girard, chef des 
ventes pour la littérature générale 
depuis trois ans, supervise neuf 
représentants qui visitent réguliè- 
rement mille neuf cents libraires. 
» Nous travaillons, dit-il, pour le 
long terme, et la durée d’un livre 
est notre plus belle récompense 
Tous les auteurs bénéficient de la 
mime chance au départ. Nous 
n’avons pas une politique de best- 
sellers. La notoriété d’un écrivain 
facilite évidemment notre travail 
Les représentants reçoivent et 
lisent les épreuves d’imprimerie 
de tous les titres de la collection 
blanche, et la prospection com- 
mence deux à trois mois avant la 
sortie en librairie. Quant aux 
quatre d cinq mille petits points 



de vente. Us sont visités par une 
autre équipe de neuf représen- 
tants qui travaillent dans le 
même esprit que nous. Le réas- 
sort est la clé de tout. » 

Jean-Jacques Paupert, qui 
relança commercialement le 
Livre de poche il y a quelques 
années, s'occupe depuis vingt ans 
de problèmes de diffusion chez 
Hachette. U a en charge, actuelle- 
ment, la commercialisation des 
ouvrages de Fayard, Mazarine, 
Hachette littérature et de quel- 
ques autres éditeurs. 

• Je ne suis pas autorisé, dit-il, 
à donner des chiffres. J’ai 


consiste à disposer, un peu aveu- 
glément, des ouvrages chez les 

libraires. Nous préférons présen- 
ter les titres aux libraires et pren- 
dre des notés ( commandes ). 
Nous avons commencé la pros- 
pection des prochains livres de 
Régine Defarges et de Maurice 
Denuzière, Il y a déjà cinq mois, 
car nous ne voulions pas que ces 
deux futurs best-sellers occultent 
les autres titres. Nous arriverons, 
avec l’appui d’autres équipes de 
ventes qui explorent cinq mille 
libraires, à une mise en place de 
cent vingt mille exemplaires pour 
les Trois-Chênes, de Maurice 
Demadère (Lenoël), et de plus de 


Les libraires 
aux avant-postes 


Victimes ou complices des 
best-sellers, les libraires ont 
appris à s’en méfier. 

L A librairie Livre Sterling 
(49 bis, avenue Frankün- 
D. - Roosevelt 
75008 Paris) est un lieu où il fait 
bon rechercher un livre. Cent dix 
photos d’écrivains accrochées aux 
murs sourient à l’amateur de 
livres. Emman uel Delhomme, qui 
l’anime, travaille en librairie 
depuis près de quinze ans. 

« J'ai ouvert, dit-fl, le 11 mai 
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Les «nègres» : une cinquième colonne estimée... 


U N « nègre » qui veut frire 
carrière se doit d'être 
discret, muât, et, si pos- 
sible. invisible. Mais encore 
comriefKfcait-fl de définir cette 
activité alimentaire. Le Petit 
Robert, généreux comme è son 
habitude, attrftue ce qualificatif, 
un rien péjoratif, à la a personne 
qui ébauche ou écrit entièrement 
les ouvrages signée par un écri- 
vain célèbre s. 

Cette définition, inspirée par 
Alexandre Dumas et son écurie de 
« nègres », ne correspond plus è 
fa réalité d'aujourd'hui. Le 
€ nègre » moderne pratiqua, la 
plus souvent le « toilettage » : 
opération qui constata à prêter i 
un auteur une syntaxe qu’l n'aura 


jamais. Il peut aussi, à partir 
d'enregstr e men ts au magnéto- 
phone, donner des couleurs aux 
baievtaéee, parfois bégayantes, 
d’une personnaSté à la mode- 
Arfieu Alexandre Dumas I Bonjour 
les amitiés viriles d'un policier è la 
retraita, les émois amoureux 
d'une chanteuse, les conseils en 
<Sététique d'un sportif, etc. 

Le petit jeu qui constate, en 
société littéraire, è chuchoter le 
nom du « nègre > qui a commis tel 
ou tel best-seller, n’intéresse pas 
le grand public. Tant qu'fl y aura 
des princes et des bergères, des 
banquiers et des chômeuses, les 
« nègres » ne chômeront pas. 

La plus balle récompensa d'un 
< nègre » n'est pas le petit chècpia 


qu'i perçoit, mais ta mue qu'a 
constate chez son employeur. 
Cakà-ct, pris au jeu, ira. de studio 
en studio, narrer ses angoisses de 
créateur. Les feuilles blanches, si 
souvent invoquées, ont dû quel- 
quefois rougir de honte. 

Charles Lassafily, c nègre » 
d'Alexandre Dumas, rompit avec 
le père des Trois Mousquetaires 
perce qu'fl ne supportait pas la 
goût prononcé de son « martre » 
pour la viande cruel La « nègre » 
du vingtième siècle, plus malin, 
apprendra à fabriquer un c pro- 
duit ». Et, ri ta chance lui sourit, 3 
écrira des « best-sellers > pour 
son propre compte... 

P. D. 


constaté, dans le passé, que des 
confrères s’amusaient à tripler 
les tirages l Je suis là. d'abord, 
par goût du livre et par passion 
pour la littérature, /‘histoire et 
les sciences humaines. Je tra- 
vaille à partir des dires des édi- 
teurs. Mes huit représentants 
prospectent mille clients. Deux 
autres équipes d’une trentaine de 
personnes s’occupent des petits et 
moyens libraires, et des hyper et 
supermarchés. Un livre, dont 
l’éditeur estime qu’il sera un 
best-seller , bénéficiera ainsi du 
travail de près de soixante-dix 
commerciaux. Je continue à aller 
sur le terrain. On ne signalera 
jamais assez l’importance des 
responsables de rayon dans les 
librairies. » 

Jean-Jacques Paupert insiste, 
lui aussi, sur l'Importance du réas- 
sort : « Le succès d’un livre, a for- 
tiori d’un best-seller, se mesure 
aux commandes des libraires 
après la parution. Le réassort 
représente 65 % à 70% de notre 
chiffre d’affaires. J’ùuiste parti- 
culièrement auprès de mes repré- 
sentants pour qu'ils collaborent 
avec les libraires. Tous les best- 
sellers sont cause de retours car. 
au bout d’un certain temps, les 
ventes régressent, et les libraires 
retournent des exemplaires. Nous 
devons surveiller ces mouvements 
et éviter aux éditeurs des réim- 
pressions intempestives. * 


La « fourchette » 

Michel NadeL chef des ventes 
au CDE depuis 1980, connaît tous 
les rouages de la diffusion pour 
avoir été, successivement, libraire 
et représentant. Chargé de 1a 
vente des ouvrages de Ramsay, 
DeooSL La Découverte, L'Age 
d'homme, Galilée et L’Herne, il 
supervise neuf représentants qui 
couvrent deux mille librairies. 

• Nous pratiquons , dit-il, de 
moins eu moûts l’office, qui 


trois cent mille pour Et le diable 
en rit encore, de Régine Deforges 
(Ramsay). Les prises de nos 
dépôts de France, de Suisse et du 
Canada représentent 25 % de ces 
chiffres. 

» L’inorme succès des 
volumes précédents de ces 
auteurs nous a aidés, car les 
libraires veulent éviter d’itre en 
rupture de stock. Nous avons 
même créé un portefeuille de 
commandes permettant d’éche- 
lonner les livraisons. Les grandes 
surfaces, qui n’entrent que pour 
9 % à 11 % dans notre chiffre 
d’affaires, réaliseront plus de 
20 % des ventes pour ces deux 
livres. Les best-sellers n'entravent 
pas le travail de longue haleine 
que nous effectuons avec les. 
fonds des éditeurs. » 

Quant à la fameuse « four- 
chette » qui consiste à expédier, à 
la demande d'un éditeur, de 
grosses quantités d’un ouvrage 
chez les libraires sans les consul- 
ter ou à augmenter les prises des 
récalcitrants, elle indispose tou- 
jours autant les libraires, qui 
n’apprécient pas que l’on joue 
avec leur trésorerie, et elle provo- 
que des réactions mitigées chez 
les diffuseurs. 

Michel NadeL au CDE, estime’ 
qu’elle ne se justifie que si un 
livre est annoncé trop tardivement 
pour qui] soit travaillé. Jean- 
Jacques Paupert, chez Hachette, 
parle d’art difficile et de contrat 
de confiance. Alain Carrière 
(Laffont), Jean-Yves Bry (Albin 
Michel) et Yvon Gnard (Galli- 
mard) préféreraient que cette 
méthode fût abandonnée car elle 
provoque des retours importants. 
Dernière fourchette connue : 
Kremlin-PCF, chez Orban. La 
- raison invoquée par l’éditeur étant 
le secret qu’il se devait de préser- 
ver! 

P. O. 


1981. J'ambitionnais d’en faire le 
Harry’s Bar de la librairie. Le 
quartier me paraissait un peu 
sinistré en ce domaine. Les best- 
sellers ne représentent que 30 % 
de notre chiffre d’affaires. Ils 
sont, un peu, des points de recon- 
naissance pour une partie du 
public. Je refuse les offices et ne 
prends pas systématiquement, 
comme trop de mes confrères, les 
ouvrages qui sont présemés à 
• Apostrophes. » Les libraires ne 
doivent ■ pas se transformer en 
commissionnaires de M. Pivot » 

Un présentoir avec les meil- 
leures ventes de la librairie, un 
important étalage de livres de 
poche dehors ; tout est fait à Livre 
Sterling pour que le client soit à 
Taise. 

5 Dans l’eniemble. continue 
Emmanuel Delhomme, J’ai 
d’excellents rapports avec les 
représentants qui me visitent Je 
joue le jeu quand ils ont reçu des 
directives pressantes pour placer, 
en quantité importante, un titre. 
Par coure, lorsque je reçois des 
ouvrages que je n’ai pas com- 
mandés, je tes retourne sans hési- 
ter. Je n’ai jamais manqué de 

Duras grâce au représentant du 

Seuil qui circulait avec des exem- 
plaires de l’Amant dans sa voi- 
ture. J’en ai ainsi vendu près de 
trois cents. 

» Le livre n’est pas traité 
sérieusement en France. Les listes 
des best-sellers des hebdoma- 
daires m'amusent . car si pour les 
cinq premiers il n’y a pas dé 
douta, le reste de La liste sent le 
copinage et les arrangements. 
Pour Je prochain Deforges. je 
crois que je vais mettre les cent 
exemplaires que j’ai demandés en 
pilé devant le magasin. » 

Catherine Bailly, qui travaille 
depuis huit- ans au rayon littéra- 
ture de la FNAC Mont parnasse , 
ne manifeste pas une pass ion 
excessive pour les best-sellers. 

« Nous commandons, ^t-éüe, fré- 
quemment cinq cents exemplaires 
d’une nouveauté et. souvent, les 
représentants s’empressent de 


nous annoncer, un mois avant, la 
parution, que l’auteur passera d 
* Apostrophes. » Nous n’aimbns 
pas particulièrement les bebt- 
sellers. Nous préférons nous atta- 
cher à proposer des ouvrages plus 
difficiles d’accès. J 

» Instinctivement . pour mon 
compte personnel. Je n’ai pas 
envie de lire tous les documents 
prétendument vécus que l\>n 
imprime pour les vacances. Ven- 
dre 5 000 Amant de Duras yen 
quelques mois ou cinq cents 
exemplaires du dernier La Clësio 
le jour de la sortie nous conspte 
un peu. Actuellement, les libres 
adaptés de feuilletons télévisés et 
tous les ouvrages de chez Carrère 
dominent. Une mode qui passera 
peut-être... ». 

T 

Piles et fonds 

■ Gilles Thomas s’occupe de 
librairie depuis 1971 et il repré- 
sente. à lui tout seul, une espèce 
de professionnels en voie de dispa- 
rition. Enthousiaste et érudit, il ne 
dissimule pas ses goûts et ses 
dégoûts. •J’ai ouvert, dit-ü, ma 
librairie ( Clair de plume. 78 bis, 
rue Joseph-de-Maistre, 75018 
Paris) en 1982. Je travaille sur- 
tout avec les fonds d'éditeurs. Je 
n'ai pas attendu ta mode pour 
lire et proposer Duras. J’influe 
sur les choix des clients hésitants 
à la recherche d’un bon livre.. Je 
préfère vendre, et je vends d’ail- 
leurs mieux. Henri Caiet que 
Jeanne Bourin. Thomas Bemhard 
que Frédérique Hébrard ou Jean- 
Marc Roberts. Les best-sellers ne 
font pas tourner ma librairie. 

• Je me méfie, par expérience, 
de l’optimisme béat des éditeurs. 
Je n’apprécie pas que l’on me 
force la main. J’ai . reçu ainsi 
douze exemplaires de Kremlin- 
PCF que je n’avais jamais 
demandés. J'ai dû les retourner. 
Le livre, n’en déplaise à certains, 
ne sera jamais réduit à l’état de 
produit - Le lecteur n’est pas un 
consommateur comme les 
autres. » 

La librairie Del Duca (26, bou- 
levard des Italiens, 75002 Paris) 
a la réputation dftpç particulière- 
ment '.performante 'malgré sa 
petite superficie. Marc Stinat 
gère, depuis vingt ans, cette niche 
plutôt sympathique, où un monte- 
charge permet, à tout moment, de 
réapprovisionner les tables de 
best-sellers. « Je crois, confie-t-il, 
connaître les recettes' pour f, abri- 
mer un succès de librairie. Pour 
les romans historiques, qui repré- 
sentent une bonne part des best- 
sellers. il y a des cycles. Un livre 
doit s’inspirer de la bonne période 
et être publié au bon moment. La 
notoriété ou la - personnalité de 
l’autatr. Je sujet, et, dans une 
moindre mesure, la promotion de 
l’éditeur sont essentiels. Les 
médias sont plus imprévisibles 
quant à leur impact réeL 

» Le .best-seller ne .change pas 
radicalement le marché du livre 
et ne provoque jamais une aug- 
mentation du chiffre d’affaires 
des libraires. Il y a un déplace- 
ment des ventes, mais cela ne crée 
pas de nouveaux lecteurs. Ici: si 
un livre ne démarre pas au bout 
de trois semaines à un mois : nous 
sommes obligés de le mettrelen 
seconde ligne. Il ne faut, en aucun 
cas. que le best-seller occulté le 
véritable travail des libraires. Les 
piles de livres sont des appa- 
rences trompeuses ». » 

P. Di 
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SALON DU LIVRE 
Les sentiers de la gloire 


La couverture ou l'art du camouflage 


L’habillage d’un livre 
— sa couverture ou sa 
jaquette — représente , 
aujourd’hui, un argument 
• de promotion commerciale. 
Le commerce et l’imagina- 
tion ayant des rapports 
délicats, le résultat est le 
lus souvent médiocre et 


P ASCAL VERCKEN, qui 

anime la société ERG, ne 
nourrit plus' aucune illu- 
sion sur la profession de maquet- 
tiste qu’il pratique, pourtant, 
depuis 1973. « Les éditeurs. 
précise-t-il d'emblée, n’ont pas 
de goûL Ni mauvais m bon. Ils 
ont seulement les yeux rivés sur 
les succès de leurs confrères, et 
nous demandent de faire de la 
. décalcomanie. Ils croient encore 
à la couverture miracle avec une 
grosse typo 1 Je n'ai jamais vu 
un éditeur promouvoir une idée 
esthétique I Cette situation 
n’influe pas sur notre travail 
mais le complique singulière- 
ment. Il nous est même arrivé 
de travailler sans connaître le 
sujet du livre ! - Pascal Vercken 
et sa demi-doc mi ne de collabo- 
rateurs conçoivent quatre cents 
maquettes par an. Parmi les 
best-selkrs : Adieu Volodia de 
Simone Signoret, le Bon Plaisir 
de Françoise Giroud, Popov de 
Paul-Loup Sulitzer, etc. * 

L'évolution des mœurs dans 
l'édition inquiète Pascal Verc- 
ken, qui collabore régulièrement 
avec une quarantaine d'éditeurs. 
« Tous nos travaux, soupire-t-il, 
sont maintenant soumis aux 



commerciaux, qui nivellent tou- 
jours par le bas et qui attri- 
buent au public leurs propres 
œillères. De toutes les façons, 
une bonne couverture ne fera 
jamais un succès de librairie et 
une mauvaise n'empêchera pas 
un chef-d'œuvre de se vendre. 
Mon goût personnel me porte- 


CAGNAT 

rait plutôt vers des couvertures 
sobres. La couverture blanche de 
Gallimard demeure la référence 
pour les collections littéraires. 
Je ne me bats plus avec les édi- 
teurs qui, pour la plupart , 
considèrent le choix d’une cou- 
verture comme une récréation. 
Je suis un peu le fou du roi... » 


Peintre et libraire, Marc 
Taraskoff a décidé, eu 1978, de 
enmenîer ses deux passons, le 
livre et la peinture, et de devenu - 
illustrateur. « Je conçois, dit-il, 
toutes mes illustrations comme 
des peintures. Pour les best- 
sellers, les exigences et les indi- 
cations sont plus précises quant 
personnages et aux cou- 
leurs. Je demande à lire le texte 
avant de commencer un travail 
et j'essaie, également, dans la 
mesure du possible, de rencon- 
trer l’auteur et d’en discuter 
avec IuL II me faut de deux à 
quinze jours pour réaliser une 
illustration, mais j’en ai. le plus 
souvent . plusieurs en chantier.» 

Marc Taraskoff, qui a réalisé 
Pan passé près de cent ülustra- 
marque indiscutablement 

les livres de sa grüTe, et ses cou- 
vertures, pourtant bien diffé- 
rentes les unes des autres, ont en 
rammnn de trancher nettement 
avec le reste de la production 
française. « // m'arrive, avoue- 
t-il, d’avoir des accrochages 
sévères, pour des raisons esthéti- 
ques, avec des éditeurs. Mon 
amour de la littérature m'inter- 
dit d'illustrer n'importe quoi. 
J’ai refusé, également, pour des 
raisons morales, de portraiturer 
M. Tlxter- Vignancourt. Par 
contre, chaque livre d’Alain Ger- 
ber est un plaisir, car notre col- 
laboration m'enchante. » 

On reconnaît de moins en 
moins un éditeur grâce à ses 
couvertures. L’influence, non 
négligeable, de publicitaires 
grimés en directeurs artistiques 
a assuré le triomphe du clin- 
quant. Alors, prêt-à-porter ou 
haute couture? 

P. D. 


télévision, Paris et province. Elles 
des f-**" «“ 
d’échec, portent pa rfois injustement U chapeau. 

MURIEL BEYER : « Rien n'est jamais acquis. » 


Un service de presse en campagne 


M uriel beyer est 

entrée chez Flammarum 

en 1982. Elle s’occupait 
auparavant du service communi- 
cations du Parc des expositions à 
Marseille. Elle dirige le secteur 
des relations avec la presse (praifr 
que, documents, enfants) et 
«gouverne» la littérature. Fran- 
çaise ou étrangère- Son service 
dépend de la direction du marke- 
ting (Alain Flammarion). 

« Je suis en relation avec la 

direction générale [Charles-Heiin 'sonie" en librairie. 

Flammarion] et je suis t activité Jjrjj J’audiovisuel. Bernard 

des trois départements littéraires. J- aiene -■ 

Je lis les manuscrits avant leur 


- Je tiens tqujours à rencontrer-, 
l’auteur. Je le mets au courant.-.- 
honnêtement de ce qu'il peut.- • 
espérer, et. surtout, je t lut - 
demande d’intervenir le moins. 

f usible. Chaque livre est soumis, ^ 
un planning de lancement, avec 
des objectifs et des étapes.- 
L’auteur fait son service aer 
presse. J’ai déjà alors les réat ^ • 
tions des critiques qui ont lu lesf 
épreuves. En général, ce sont desaz 
journalistes-tests, qui peuvent - 
entraîner leurs confrères. Dix • .* 



départ à l'imprimerie. J inter- 
viens également dans te choix des 
dates de sortie. Chaque mois, je 
conçois et rédige des dossiers de 
presse. Us sont envoyés aux Jour- 
nalistes - trois cents environ - 
inscrits au fichier. Dans certains 
cas, je propose des •argumen- 
taires ciblés ». Je dispose ensuite 
de jeux d’épreuves, une vingtaine 
pour les ouvrages importants, 
huit à douze pour les autres. En 
ce moment, par exemple, je 
m’occupe du lancement de deux 
livres très différents, le dernier 
roman de Paul Guth et un texte 
de Jean-Marie Turpin. Mon plan 
de campagne pour l'un ne ressem- 
ble en rien à ce que Je prévois 
pour l’autre. » 

Les règles du jeu 

« Quand j’ai débuté, dit Muriel 
Beyer, je ne connaissais pas le 
milieu. J'ai pris mon téléphone et 
je me suis présentée à tout le 
monde. C’était aussi un moyen de 
savoir qui étaient les journalistes. 
J’ai fini par établir des liens de 
confiance mutuelle avec eux. U 
me fallait tout savoir de leurs 
amitiés, de leurs goûts. J tu 
découvert deselans, des réseaux 
difficiles à soupçonner de l’exté- 
rieur. Il y a des règles du jeu 
qu’il s’agit de respecter, en ayant 
Voir de ne pas y toucher. Le 
mélange des fonctions, surtout, 
qui n’existe pas ailleurs, joue un 
rôle— Le gros du travail se .fait 
mi cours de déjeunas. Je vois une 
cinquantaine de critiques environ, 
régulièrement. Je donne aussi pas 
mal de coups de fit J'écris, tris 
peu. Tout ce qui se passe avant la 
sortiedu livre, l'envoi de dossiers 
et d'épreuves, prépare le terrain. 




Pivot et Pierre Bonceme reçoi- 
vent des épreuves, parce qu ils ;• 
doivent penser à l'avance le pro- - 
gramme d ' « Apostrophes » et de 
Lire. Pour la littérature etran- * 
gère, le tour des spécialistes est 
vite fait. Grâce à une poignée de 
critiques vigilants, j’ai pu lancer 
des textes difficiles : Arthur 
Silent. Christian Guillet . Puyse- 
gur et, avec son Journal, montrer 
un autre aspect de Claude Ollier. 

» Pour un gros lancement 
'Sim. Dorin. de Buron ). U ne 
faut pas croire que tout est acquis 
d’avance. Sim a fait un triomphe . 
en partie, avec cette formule, 
reprise par des journaux à grand 
tirage ; « Le plus beau bébé a six 
ans . » U a été invité par Drucker 
à • Champs-Elysées ». Le reste a 
suivi Le lancement d" un livre, 
c’est deux mois. Un mois sur 
Paris, un mois en province. 
L’auteur peut accomplir une 
tournée d’une quinzaine de villes, 
aller en Suisse et en Belgique. Il 
songera ensuite à son prochain 
livre. 

» Le rôle de Pivot ? Les. 
auteurs, presque tous. sont, 
obsédés par « Apostrophes ». 
Pour mot. c'est un élément parmi 
d’autres, dont je tiens compte, 
sans croire que Idfàft de ne pas 
être invité casse là 1 carrière d’un 
écrivain. Flammarion ne baigne 
pas, comme d'autres maisons, 
dans le petit milieu parisien. 
Pourtant, avec la collection 
« Textes ». son image d'* éditeur 
qui fait des coups * commence à 
se transformer. Le service 
presse, sans oublier les auteurs à 
grand tirage qui entretiennent' les 
collections de prestige, doit lutter 
pour la qualité et partager tous 
les risques. » 

R. S. 


Force et faiblesse 
de la promotion 



« Troi 
Emmanut 

pour être lapidaire , résume bien l'impression que 
ressent devant le spectacle, souvent navrant , d f écri- 
vains qui, pour assurer leur service après-vente, se 
transforment en hommes-sandwiches. 

Ancien libraire et représentant 
de Gallimard au Proche et 
Moyen-Orient pendant six ans, 
Bernard- Wallet est depuis le 
1 er septembre dernier responsable 
de la promotion chez Denoél. - Le 
succès d’un livre, confie-t-il. com- 
mence dans les couloirs d’iffie 
maison d’édition. Toutes les éner- 
gies se complètent et s'addi tien- 
nent. Notre métier ne sera jamais 


INTOXICATION et manipu- 
lation des foules sont-elles les 
*. deux mamelles de toute pro- 
motion bien faite ? Aucune 
réponse équitable ne saurait être 
donnée ; maïs farce est de consta- 
ter que, bien souvent, la satura- 
tion et le matraquage sont tels que 
bien des personnes sont fatiguées 
d’un livre avant même de l’avoir 
lu. 

Alain Carrière, du groupe Laf- 
font, reconnaît l’importance de la 
publicité: « Nous pouvons, dit-il, 
investir de 300 00.0 à 
700000 francs pour lancer un. 
livre ; mais, en règle générale, la 
promotion et la publicité ne doi- 
vent pas excéder 5% du net fac- 
turé. soit un peu plus de 3% du 
prix de vente public d’un ouvrage : 
Pour lancer la collection « Bou- 
quins », nous avons utilisé toutes 
les techniques publicitaires, y 
compris un film. Il faut cinq ans- 
pour installer une collection, et 
tes moyens de lancement ne sont 
rien s’il n'y a pas. à l’origine, une 
histoire d'amour entre un éditeur 
et un livre. Nous travaillons, 
aussi, en profondeur, et notre 
budget pour l’information des 
libraires est de 1 'million de 
frimes. » - 

Jean-Jacques Paupert, de chez 
Hachette, et Jean-Yves Bry, de 
chez Albin Michel, s’ils sont dis- 
crets sur les chiffres, confient 
volontiers que le budget • promo- 
tion » compte pour beaucoup dans 
les prévisions de mise en place 
d’un titre qu’ils feront. 


scientifique.. Il repose sur '-ti 
bouche-a-oreille. Mon travail ■ 
consiste à aller voir des libraires, 
principalement en province. $b£ 
mettre en lumière toutes ^Jes 
facettes de Deno&l. Des ijLftgs à 
naissent de ces rencontres. J.* • 

» La. promotion en , elle-même ' 
ne peut rien. Elle relaie la jfréSsé. 
Lorsque nous avons tiré urie bjfi- , 
che à partir d’un extrait dé : SqS-. j 
t entrion, de Louis Calaferte .■ nota 
voulions répondre au sileneeutep . 
critiques, mais également, donner ) 
à lire des lignes qui invitent Jh la - 
lecture. La publicit/î-poitr 
les Trois-Chènes, de èfaunjt , rj • 
Denuzière, sera importante,' Elle 1 
comprendra un bulleii^spécfai 
pour les librairés et de nôh i bre ti x j 
déplacements dé l'auteur ■en'p/O- 
vince. Le llbrmre reste noiremieti- > 
leur baromètre. » . -ruin’.* *»b ; 

Le succès plus -que r elatif .- des : 
ouvrages d’un auteur, pu^icitsüe 
de son état, qui fit couçtjr ^d’afft- ’ 
ches vantant ses « «les y 

rues des villes, réconforte un' peu 1 . } 
Mais à quand le pr emier vidfrv 
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Les sentiers de la gloire 


Une arme absolue : la télévision 


lotzF* 0 ®^ Pnot * commencé Petit Poucet, en Lire 
7, * Figaro, il a aussi publié un ouvr 
introuvable, les Critiques littéraires 


~~ZZTr'T «‘iwquca uneraires (1), que fer élisant un t 
attachés de presse donneraient cher pour avoir. Avec VananymaL 


et * Apostrophes *, il passe pour être le Paulhan 
'ère électronique, un grand manitou qui, en 


de Père 
élisant un auteur, 




grand manitou qui, 
r e tire, au moins pour un soir, de 


BERNARD PIVOT : <r Je suis toujours demandeur » 


« A 


U Figaro, fai débuts 
comme courriériste 
littéraire, c'est- 
à-dire comme échotier. Je conti- 
nuerà dire que Je ne suis pas un 
critique. Maurice Noël, le rédac- 
teur en chef, avait le goût de la 
tradition. Il m'a laissé signer 
mon premier article, • B. P. ». 
Moins de vingt lignes l J'y racon- 
tais le cocktail offert par le Seuil 
au bar du Pont-Royal, pour le 
lancement d’un jeune romancier— 
Philippe SoUers. qui venait de 
publier Une cari e use solitude. On 
y remarquait Huguenin et Hui- 
lier, deux étoiles montantes. 

» J’eus ensuite, dans le format 
du Figaro littéraire, toute la page 
deux pour passer des échos, des 
reportages, des entretiens. Mar- 
chand faisait la même chose à 
Arts. J'étais comme un poisson 
dans l’eau. Je ne raidis pas un 
cocktail. Deux ou trots rabat- 
teurs me livraient leurs Informa- 
tions, le mardi soir. Le Figaro, à 
l’époque, faisait les élections à 
l’Académie. Pierre Frisson. le 
directeur, s’enfermait dans son 
bureau. On complotait ferme. Je 
distillais des nouvelles et Jetais 
de l'huile sur le feu. Avant les 
prix, les Journaux s’embrasaient. 
Les Jurés parlaient librement de 
leurs préférences. Btlly ou Dor- 
gelès se confiaient à mot La vie 
littéraire était agitée, plus vio- 
lente que maintenant. On se 


brouillait à mort. On se réconci- 
liait. Le nouveau roman nous a 
beaucoup servi. Ce fut notre pain 
blanc. Chaque semaine, le chef 
des grognards, Henriot, partait 
en guerre amure Robbe-Grillet et 
sa bande. La querelle Barthes- 
Picard, en 1966. fut le chant du 
cygne qui mit fin à la bagarre. 
Les gens, grâce au Figaro, 
réglaient leurs comptes avec 
talent, en me donnant des papiers 
d'humeur. Aujourd’hui, la vio- 
lence est plus feutrée, moins visi- 
ble. Quand Sollers a publié 
'Paumes, Je m'attendais à ce que 
les amis de Barthes ou de Lacan 
lui r en tre nt dedans. Ce fut le 
silence, presque partout. Quand 
fai invité Robbe-Grillet et Sol- 
lers à « Apostrophes », ils 
auraient dû en découdre. Ils 
m’ont fait l’une de mes plus mau- 
vaises émissions f Et, pour com- 
ble de malheur ; Curtis n’a pas 
osé redire ce qu’il avait écrit dans 
son livre. De même, après les 
Modernes, de Jean-Paul Aron, les 
gens qu'il attaque ont remâché 
leur rage à l'écarté » 


« Démocratie 
directe » 

Pivot a la nostalgie d’une épo- 
que où Roger Judrïn et Georges 
Perros étaient heureux de fignoler 
des notules pour la N RF. La 


guerre des revues occupait Saint- 
Germain-des-Prës. En déstabili- 
sant la vie littéraire, n’a-t-ü pas 
contribué à détruire ce qu’il 

regrette à p ré sent ? 

« Je n’ai pas trouvé tout de 
suite la bonne formule, celle qui 
convenait à mon tempérament 
« Ouvrez les guillemets » était 
encore une émission composite, 
mal centrée. Un Jour, peut-être , 
une autre émission s'imposera. 
Mais J’affirme que, contraire- 
ment à ce que Je pensais encore il 
y a deux ans, pour le moment, en 
face d ' « Apostrophes », il n’y a 
pas de concurrence possible, fat 
passé un long contrat de 
confiance avec le public. Ils 
savent que je ne leur cache rien, 
ces téléspectateurs fidèles qui, 
chaque vendredi, me regardent 
Nous sommes complices. Il s’agit 
d'une formé de démocratie 
directe. C'est le lecteur qui, le 
samedi matin, choisit vraiment 
te I ou tel auteur. Je ne crois pas 
non plus à un épuisement de ma 
formule. Il y a tant d’écrivains à 
Inviter, tant de thèmes et de cou- 
rants qui se présentent. Je suis 
toujours demandeur. Mes 
confrères de la presse écrite se 
précipitera aussi quand arrive un 
nouveau talent Les • grands » 
qui ont refusé de venir. Michaux. 
Leiris. Clorait, Gracq. Canetti, 
peuvent se le permettre. Ils ont 


L'écrivain en terrain miné 


C ELA fait presque, en- 
core .partie de l'ina- 
vouable. Tout au. bout 
de la chaire, des raisons 
d'écrire qu’oh W découvre — 
insatisfaction essentiefiê, goût 
de l'imaginaire, au simplement 
nécessité intérieure i ndéfi ni ssa- 
Me, — il y a ceüe-cf : être re- 
connu. Reconnu pour l’origina- 
lité de sa vision, de ses idées, 
de son style, partant, de sa per- 
sonne. 

« J’aimerais mieux être ou- 
blié de tout le genre humain 
que regardé comme un homme 
ordinaire. » Cet aveu effrayant 
de Jean-Jacques- Rousseau, 
plus d’un écrivain pourrait le 
faire. 

Par les médias, la reconnais- 
sance, plus ou moins liée à 
l’idée de réussite, a été trans- 
formée en valeur dominante. D 
y a en effet, actuellement, une 
sorte d'image collective de 
l'écrivain : c’est « quelqu’un 
qui passe à «Apostrophes». 
Lan d’être l'expression d’une 
croyance naïve, ce raccourci 
mesure exactement les condi- 
tions nécessaires de la recon- 
naissance du livre : que l'écri- 
vain soit vu d’abord. 

L'émission de Bernard Pi- 
vot, conçue au départ comme 
une découverte du livre et une 
promotion de la lecture - ce 
qu’elle est toujours, - est l'une 
des pièces majeures, mais non 
la seule, du système médiati- 
que, qui touche bien d’autres 
domaines que la littérature. Et 
elle fonctionne avec le 
consensus des éditeurs et des li- 
braires — pour d'évidentes rai- 
sons commerciales, - du pu- 
blïc et des écrivains. Le public 
suppose qu’une sélection des 
meilleurs livres a été opérée, et 
récrivain est conscient de cette 
attitude, qui ressent son ab- 
sence de passage à «Apostro- 
phes» comme une injustice et 
une indignité : il n’a pas été 
« éh* »: Le spectateur est aussi 
persuadé de choisir hû-même 
sa livres, sans intermédiaire, 
en «àmaissance de cause : la 
personne de récrivain, ses 
mots, la sympathie qu’il en- 
traîne ou non, cette «intuition 
de l'autre» servant de «itère. 
Méconnaissance de la distinc- 
tion e n t r e la personne et rou- 
vre, certes, mais aussi, quelque 
part, désir que le sentiment 


Par ANNIE ERNAUX (*) 

supplée un jugement impossi- 
ble â fonder Objectivement^- 

Le «passage» & «Apostro- 
phes» (il faut prendre ce 
terme dans son sens ethnologi- 
que, cehn qu’il a dans «rîtes de 
passage», initiatique) est sou- 
vent vécu par l’écrivain dans 
l'espoir de réussir à «se ven- 
dre» et dans l’honeur que tant 
de doutes, parfois de souf- 
frances, devant les pages, 
aboutissent à faire la montre 
dans un show qui tient du théâ- 
tre et de f examen. 


Dérision ambiante 

Le système médiatique, fié 
an marketing, où 3 s’agit d’im- 
poser bou nom, son image 
avant tout, agit sur la stratégie 
consciente ou inconsciente de 
l’écrivain. Tenté par les profits 
immédiats de consécration, 
avoir an moins cela à défaut 
d*une influence plus durable, 3 
peut chercher à adapter Fo£fre 
à la demande supposée, faire 
des livres qui se vendent Ou, 
ayant obtenn sans calcul 
l'adhésion des lecteurs, pour 
maintenir -soi succès, Q s'ef- 
force de produire vite, sans 
changer de genre, et, encou- 
ragé par les médias qui préfè- 
rent utiliser les noms connus, 
multiplie sa présence. En ré- 
sumé : fl s’agit d’occuper le ter- 
rain. A récrivain officiel 
d’avant-hier, maître à penser 
d’hier, succède aujourd’hui 
l' écrivain-vedette. H est trou- 
blant de remarquer que, si ren- 
gagement politique rencontre 
de moins en moins d’adeptes 
parmi les écrivains, n y a peu 
de problèmes de conscience 
pour participer & n’importe 
quelle émission. Un certain 
langage est apparu dans' la mi- 
lieux littéraires, on parle de 
« carrière » & la place d’œuvre, 
de « public » de p r éférence à 
lecteurs, on « se plante » 
quand le livre n’a pas marché 

suivant les prévisions. 

Tous les écrivains n’entrent 
pas dans ce système, se faisant 
gloire d’un isolement qui res- 

(*) Annie Emaux B obtenu le 
prix Remudot 1984 pour la Place 

(Gallimard). 


semble plutôt â un repli. Cette 
position n’est d’ailleurs pas 
toujours aussi pure (qu’im- 
porte le pouvoir de la télévision 
& un écrivain de renommée in- 
ternationale ?) ni aussi créa- 
trice qu'on l’imagine. Cynisme 
des uns : « Je suis venu pour 
faire ma pub», proclamait & 
« Droit de réponse » l’an der- 
nier un jeune auteur; mépris 
supérieur des autres pour les 
jeux du cirque, après tout, 
quelle importance, phénomène 
fin de siècle, dit-on. 

B y a pourtant des consé- 
quences. Tout se passe comme 
si cette concurrence âpre pour 
la conquête d'une image mé- 
diatique, pour occuper des 
places dans le champ littéraire, 
empêchait les interrogations 
réelles concernant la littéra- 
ture. La télévision ne présente 
que ces simulacres de débats. 
Derrière l'échange parfais pa- 
roxystique des répliqua entre 
participants d’une émission, ou 
an contraire le refus d’en dé- 
coudre (Robbe-Grillet et Sol- 
lers, derniè rem ent) , on seul en- 
jeu véritable : la meilleure 
image à offrir au public. On 
occupe le terrain, mais m pour 
des idées ni pour un projet 
d'écriture, simplement pour 
être 1&. Dans cette littérature- 
spectacle, où la performance 
est valorisée - six cents pages 
ou au contraire une petite cen- 
taine, cinq techniques diffé- 
rentes dans un seul récit, ro- 
man . d’un boxeur ou d’une 
vedette de cinéma, - écrire 
n’est qu'un jeu compliqué, bril- 
lant et ïnoffcaaâf . 

n y a comme un renonce- 
ment p ro gressif et quasi géné- 
ralisé aux questions que la lit- 
térature s’est toujours plus ou 
moins posées sur sou rôle, sa fi- 
nalité, soi rapport au réel, & la 
société, fût-ce pour le nier. 
L’écrivain, catégorie à définir, 
ne devrait-il pas se « situer » 
dans tous les domaines — so- 
cial, économique, linguistique 
et artistique, - et pas seule- 
ment dans la liste des meil- 
leures ventes de l'Express ? 
Enfin est-il possible que, par 
un étrange sens des limita la- 
tent sous la dérision ambiante; 
la littérature renonce à des 
pouvais autres que ceux de 
plaisir et de distraction ? 


fait l'essentiel de leur œuvre 

avant le régne de la télévision. 

» On raconte beaucoup de 
choses fausses. On exagère sou- 
vent. La F N AC, le poche, ont 
modifié le paysage littéraire . 
autant qu' « Apostrophes ». Mon 
premier et seul roman, l’Amour 
en vogue (2), a été tiré à 
2500 exemplaires. Ce serait 
inconcevable en 1984, avec le 
seuil de rentabilité actuel. Les 
éditeurs, maigri tout, continuent 
à publier des premiers romans, et 
Je ne peux pas inviter tout le 
monde. Je ne crois pas non plus 
aux livres publiés « pour passer à 
« Apostrophes ». En faisant ça. 
les éditeurs perdraient beaucoup 
d'argent Un tour à « Apostro- 
phes» a pu relancer un auteur 
peu connu, mais excellent, 
comme Caillais ou Clôt, et Mare 
Bernard, qui avait pourtant eu le 
Concourt en 1942. Ce qui est dan- 
gereux, c'est le « brevet d’écri- 
vain» que, sans le vouloir, je 
semble décerner à quelqu’un. 
Tant qu’il n’est pas passé à la 
télévision, ses proches, y compris 
parfois son éditeur, ne le prennent 
pas au sérieux. Ensuite, ils n’esti- 
ment pas toujours utile de le lire. 
Je vais bientôt fêter la 500 1 émis- 
sion. Je considère cet anniversaire 
comme une étape dans la petite 
comédie qu’avec quelques com- 
plices J’offre aux Français cha- 
que semaine. Si. à l’avance, je 
prépare minutieusement ma mise 
en scène, je suis toujours heureux 
quand des invités, comme 
Bukmvski ou Nabe. crient la sur- 
prise. Mais leur prestation. Je le 
répète, ne garantit pas que je ne 
me sois pas trompé sur leur 
talent... d'écrivain. » 

Propos recueâ lis par 
R. S. 


(1) Collection « Le procès des 
juges», Flammarion, 1968. 

(2) Calmann-Lévy. 
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« Une rareté bibliophiIique_ Un texte 
de Guitry plus grave qu’il n’y paraît. * 
(J.-J. Brochiez Le Magazine Littéraire) 

« L’humour n’a ici d’égale que la connaissance humaine. Il faut 
deux fois remercier le Club de l’Honnêce Homme de son ini- 
tiative : pour le bonheur du texte et l’élégante présentation où 
Tesprit est retenu à merveille dans un double emboîtage de 
velours pourpre. • (A. Brincourt, Le Figaro) 





CÉLINE CAMUS 

£a 9 vohusics. le* ceo- Œuvra comptera en 9 
vies de GÆnc Nob- volumes illustré*. £&■ 
cei de Frédéric Vitaux, non commentée et an- 
iHustnriaa} de Ray notée par Roger Grc- 
mond Mantri. nia: Mile en pages et 

reliure de Maton, 


BALZAC 

Œuvres complétés en 
24 volumes. Une gran- 
de ctEuon cntujnr stric- 
tement conforme an 

pbn fbrew paf 

Exceptionnelle richesse' 
de l'iconographie. 


FLAUBERT 
Une HÜtMm nuglitzalc. 
Œuvres completn en 16 
volumes annotes et pre- 
tscés Plu de 200 iÛus- 


Oéjà paru : 

Théâtre complet 

en 12 volumes illustrés (dont 
deux tomes d’inédits). Edition 
établie d’après les archives de 
l’auteur. Commentaires d’Hen- 
ri Jadoux. 



COLETTE DUMAS LABICHE PERGAUD 

Œuvre* complètes en Romans du XVIe ûe- En 8 volumes. IVsfcnon Un Langage aurhrnti- 
16 volume* (Ëdinoa du des 8 volumes. Romans originale de ses oeuvres que. L'œtrerc complète 
Centenaire). Ériaiow il- do XVQe série: 10 *o- complètes. Connncn- de l'auteur de La Currrr 
lustrte par des peso- lûmes. Deux col lecnoca très et pr éf acées, illus- dn bwtomi 5 volume* 
aescomcnipoca im .com- préfacées par Gilbert Si- crées de dessins ongj- lUnstrés. 
plétée par une riche tco- gaux n illustrée*. naux. 


PAGNOL 

Œuvre* complète* cri 
12 volume*, illustrée* 
par crm* pein tr e* con- 
temporains: Marcel Pa- 
gnol vu pu Boncom- 
pain. MuÜ, PJayet 


Sartre/ 

BEAUVOIR 
Leurs œuvres romanes- 
ques rémue* en U) volt», 
me*, chacun complété 
par un album icooôgr»- 
pfaique. 
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Lace Beschi éditent 32, rue Rousselet, 75007 Paris. TéL 783.6185+ 
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Pierre MSdna a ofatena, l'an- 
née dernière, pour son premier 
roman. Vies nmmscnles (Galfi- 
mard), le mû Fraace-CUtore. O 
avait uasqoë amplement, croyait- 
il» les personnages et les fitn de 
son roman, de teDe sorte que ml 
ne passe déterminer la part de la 
réalité. Las, déjonant sa s tr at égie 
- littéraire, des kctcare es décidè- 
rent antnaacat. 


J E vendra» parier d’âne expé- 
rience toute personnelle, que 
je croîs particulière. J’ai été 
invité à présenter mon livre dans la 
petite vü le de G..., cbef-Ueu d'on 
département rural du Centre. Or 
■ cette invitation, pour être - litté- 
* raire » certes, n'était pas qne cela ; 
- je dirais bien qu'elle n'était pas 
innocente, peut-être parce qu'elle 
l’était trop : c'est que ce départe- 
ment et cette ville même sont le 
principal cadre où j'ai fait se 
dérouler mon récit Je me doutais 
bien qu’aux lecteurs que j’y ren- 
contrerais, j’aurais & rendre compte 
d'antre chose que d'une pureté de 
style ou d'intentions ; qne le subs- 
trat biographique de tout écrit 
viendrait soudain au-devant de la 
scène, masquant peut-être l’écrit; 
bref, qu’un peu de réel - trop de 
réel - se glisserait entre mca et 
l'auditoire : ce qui serait en pré- 
sence, là-bas à G—, senùent-ce un 
• -écrivain et des lecteurs, ou, arbi- 
trairement séparés par on ne sait 
quelle institution abusive, des 
témoins & titre égal d'une même 
réalité passée? 

C’est que mon récit est décidé- 
ment situé. Non pas qne je l'aie 
voulu tel : j’aurais aimé faire appa- 
raître à travers mes pages une 
sorte d’amère-cam pagne absolue, 
n’importe quel pays un peu âpre, 
mais sans romantisme, pauvre, où 
des hommes plus démunis souf- 
frent davantage qu’ailleuis, ou {dus 
évidemment, de La carence du lan- 
gage et de l'insuffisance des des- 
tins. Mais j’aurais dû, peut-être, 
pour éviter tout soupçon de régio- 
nalisme, écarter deux tentations : 
celle de faire figurer, dans la petite 


Le lecteur a toujours raison 


notice biographique de la qua- 
trième page de couverture, le 
département où je suis né (et que 
j'avais pris la vaine précaution de 
ne pas nommer dans le texte 
même) ; celle surtout, plus senti- 
mentale, de laisser aux lieux-dits, 
hameaux et patelins, leurs noms 
véritables : ces noms, s’ils représen- 
tent aux yeux de lecteurs parisiens 
des bleds superlatifs, sont an 
contraire, pour des lecteurs de G._, 
des villages bien réels, et recon- 
naissables. 

Mais je ne doutais pas que ces 
lecteurs particuliers aient reconnu 
autre chose que des lieux : ce qui 


Par PîERF 

1er par leur nom ; ruais je ne crois 
pas que la fidélité au modèle ait 
jamais été mon but: glorifier des 
vies dérisoires qui, sur la vraie' 
terre, le sont peut-être demeurées 
jusqu'au bout, voilà ce que je vou- 
lais. Donc, mes perso nn age s , me 
disais-je avant d'aller à G., sont 
recon naissab les, mais « ce n'est pas 
tout & fait eux » ; ni inventés de 
toutes pièces ni ressuscités dans 
leur vérité apparente, ils sont faits 
d'un peu de réel, d'un peu de fio- 
tïon, d'un peu de dehors et d'un 
peu de dedans, Os sont moi sans 
cesser d'être encore eux-mêmes. 


: MJCHON 

c'était du particulier qu’on enten- 
dait me faire parler, et je finis par 
en parier, au fur et à mesure que 
croissait ma surprise. Es effet, 
nulle accusation, nulle mise en 
demeure de remettre en place des 
événemen t s, des destins inaltéra- 
bles, que mon livre aurait falsifiés ; 
j’avais au contraire toutes les Justi- 
fications et n'avais pas même 
besoin qu'eu me justifie : oa avait 
- bien reconnu » mes personnages, 
d’un bout à l'autre de leur destin 
de papier, qu’on jugeait conforme 
à ce qu’on avait connu de leur des- 
tin de chair; c'était bien ainsi 



les avait retenus sans doute, c’était 
telle silhouette, tel geste familier 
jadis, telle vie désastreuse à 
laquelle Os n’avaient pas forcément 
pris garde, je veux dire telle per- 
sonne morte que mon récit peut- 
être leur restituait C'est que ce 
texte, pour n'étre pas à def (qui 
se soucie de la vie passée des pau- 
vres bougres dont j'ai exhumé et 
peut-être inventé les vies?), n'en 
avait pu moins, comme il arrive la 
plupart du temps j’imagine, des 
modèles ayant vécu. Je ne m’en 
suis d'ailleurs guère caché, me 
contentant d’amputer certains 
patronymes d’une lettre, de faire 
varier çà et là une profession, un 
rapport de parenté: an les recon- 
naissait donc, on pouvait les appe- 


Avec leur vie j'ai triché; c’était 
mon devoir d’écrivain ; mais les 
lecteurs de G. auront assurément & 
cœur de me condamner pour ce 
mensonge. 

A G. donc (tout comme dans les 
villages où, les jours suivants, je 
rencontrai moins officiellement 
d’autres lecteurs), le bavardage 
poli sur le travail littéraire et ce 
qu’on appelle le texte fit bientôt 
place à des considérations plus pré- 
cises et indiscrètes: ks modèles 
envahirent k discours, an prit la 
parole dans l’ombre de leur souve- 
nir et presque en leur nom ; j’avais 
beau les repousser, me parer de 
l’univereel comme d’un bouclier, ils 
revenaient par d’autres biais : 


qu'on s’en souvenait, « c'était bien 
eux ». Un homme de petite taille. 
Pavais-je décrit grand, an se k rap- 
pelait grand; ce n'étaient pas les 
mathématiques qu'Untel avait tris- 
tement enseignées sa vie durant, 
mais bien le latin ainsi qne je 
raffinnais; j'avais beau représen- 
ter que mon personnage de saint- 
cyrien n’emprunte que k nom et 
l'apparence physique d'on de mes 
condisciples de lycée : stupéfait, je 
m’entendais rappeler qu'un frère 
aîné de celui-ci avait été militariste 
et avait préparé Centrale — et que 
je disais donc, dans un sens, vrai 
Je croîs qne la réalité — ou ce qne 
je prenais pour telle — reçut k 
coup de grâce quand, à un amou- 


reux des faits qiri hasardait que k 
prêtre de mon récit n’était pas 
mort aussi miraculeusement que je 
le prétendais, un lecteur plus 
enthousiaste objecta qu’il avait là- 
dessus l’avis du successeur de ce 
prêtre ; que celui-ci, m'ayant lu. 
Maie pour sa part totalement satis- 
fait que son collègue fût mort ainsi 
que je k disais, et, qu'à ses yeux, 
fi n’était désormais pas mort antre- 


Ivresse 

et dépossession 


J’éprouvai d’abord du soulage- 
ment et une sorte d’ivresse : des 
lecteurs pouvaient-ils me faire 
plus grand ? Ce mixte de 
réd et de moi-même, cette réalité 
que j’avais falsifiée afin de r enno- 
blir - ou, phu trivialement, de la 
faire mienne, — tout cela était 
devenu, grâce à eux et en eux, lec- 
teurs de G., nn autre réel, ni 
faussé ni plus noble qne k pre- 
mier, simplement plus vrai, k seul 
vrai. Et avais-je lien de tellement 
m’en étonner? Moi-même, depuis 
la rédaction de mon livre, fai de 
pins en plus de mal & faire la part 
de ce qui fut, et de ce (pie fai 
inventé; pourquoi n'en irait-il pas 
de même des lecteurs de G.? Le 
souvenir est caduc, veisatik, pares- 
seux; une semi-fiction peut en 
occuper la place sans combat; seu- 
lement, k souvenir de ces lecteurs, 
ce qu'fis prenaient désormais pour 
td, c'était k mien. Pas même : 
c'était ma fiction. Ainsi, sans qne 
f en puisse douter, était-elle deve- 
nue, à la place dSin réel par elle 
invalidé, le réel même. Et pré- 
somptueusement, je pensais qu’à 
mes personnages d-devant déri- 
soires f avais rendu justice : de leur 
vivant infimes et tels naguère 
encore dans les mémo ir es de ceux 
qui les avaient côtoyés, ils avaient 
maintenant dans ces mé m o i res des 
autels. 

Maïs aussi, quelle suffisance à 
■me dire cela, et combien peu de 
jugement! Ma joie s'éclipsa bien- 
tôt, je me sentis dépossédé : k réel 
de nouveau, par un biais inattendu. 


l’emportait sur récriture. Mes lec- 
teurs ne pensaient pas. comme je 

l’aura» orgueilleusement souhaité. 

que mai seul j’aie transfiguré ces 
êtres, les aie rendus -plus beaux 
que nature» ri**** la beauté contre 
nature d’un livre; ils ne capyakm 
pas que ces créatures fussent 
miennes, que ma seule justesse les 
ait faites justes : je les avais bien 
«rendues», mais ne les avais en 
rien créées; Ss pensaient qne ht 
nature s’en était chargée à ma 
place et que je n'avais eu, copiste 
patient mais servile, qu'à rendre 
compte de ce qu’elle avait généreu- 
sement prodigué, qu'à rc transcrire 
tant bien que mal la vie déjà là de 
modèles bon pair. Quelle que soit 
ma bonne volonté, je restais sans 
doute bien en deçà de rinêpuisabk 
réalité. Et peut-être fut-ce bien 
ainsi, après tout, que les choses se 
passèrent, peut-être ai-je écrit ainsi. 
Les lecteurs ont toujours raison. 


Impertinences 

«Hypocrite lecteur — mon 
semblable, - mon frère. » 

Baudelaire, « Au lecteur s 
l LesFb ufSdumaQ . 

«Dîtes-vous bien que le litté- 
rature est un des plus tristes che- 
mina qui mènent à tout. » 

André Breton 

(Maré fasta du s urréalisme). 

c La littérature est un métier où 
3 faut sans cesse recommencer ta 
preuve qu’on a du talent pour des 
gensqui n'en ont aucun. » 

Jul es Béna rd f Journal). 

«Jetais des livres qui vivront 
et qui ne me font pas vrvrak » 

Léo n Bloy (M on journal}. 

« Tout Bvre qu'un autre que 
son auteur aurait pu écrira est 
bon à mettra au panier. # 

Paul Léautaud 
tPmpo s d un jour). 

«Pribfier un livre, c'est parler à 
table devant les domestiques. » 

H. de Montherlant 
( Comats 1 930- 1944). 

< Initialement destiné au com- 
merce, 0 se consacre par la suite, 
effecti v ement, à la littérature. » 
Kari Kraus (Dits et oonwdHs}. 
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L’année où les chiens forent livrés à eux-mêmes 


En février 1958, les amis japonais 
des chiens protestaient cnergiqnr- 
meot : la première expédition nïp- 
pone en Antarctique avait dû aban- 
donner & la base Showa ses quinze 
chiens de traîneau. Le mvire de 

relève, le Soya. retardé et endom- 
magé par une navigation rendue tris 
difficile par la persistance de la 
glace de mer, n'avait pu accoster en 
janvier pris de la base. Les o na r 
hommes, qui venaient de passer un 
an à Sbowa, avaient été évacués à la 
mi-février grâce aux navettes d'un 
petit avion. Mais le mauvais temps 
avait empêché d’amener à Show* les 
vintg membres de la deuxième expé- 
dition. Après de longues journées au 
- cours desquelles le Soya était 
entraîné par la dérive de la glace de 
mer, et le temps était toujours détes- 
table, l’ordre était venu de Tokyo, le 
24 février, de déclarer la base fer- 
mée, d’annuler la deuxième expédi- 
tion et de reprendre la route du 
Japon. 

Un an pins tard, les membres de 
la troisième expédition jap onais» eu 
Antarctique arrivaient à Showa sur 
le Soya. A leur grande surprise, ils 
découvraient que deux des quinze 

MORT DU COMÉDIEN 
SIR MICHAEL REDGRAVE 
Le comédien britannique 
Michael Redgrave, atteint par la 
maladie de Parkinson, est mort 
le 21 mais à Deaham, â™ le 
Middlesex. 11 était Agé de 
soixante-dix-sept ans. 

Fils de comédiens, père de trois 
enfants également comédiens — 
dont Vanessa Redgrave, - Michael 
Redgrave est né le 20 mars 1908 à 
Bristol. Enfant, il suit ses parents en 
tournée, puis fait ses études 1 Cam- 
bridge, et entre an Théâtre de Liver- 
pool, où Q rencontre sa femme, 
Rachel Kempspon. Après la guerre, 

0 joue Shakespeare A fOld Vie. En 
1959, il est anobli pour services 
tendus et poursuit parallèlement une 
carrière à b scène et & l'écran, où 
ses débats datent de 1938, avec 
Hitchcock : Une femme dlspandt. 
En 1947, il port pour Hollywood, où 
U tourne le Secret derrière ta porte 
(Fritz LaBg)i,--Momieur Arkadût 
(Oison Welles), Un américain bien 
tranquille (Manlticwicz) 

Sur scène, b presse et le public le 
mettent au niveau des Laurence Oli- 
vier, des Ralph Richardson. 

En 1965, b maladie de Parkinson 
l’oblige à quitter les planches. 


DANSE 


ORFEO > Revisité par Berio pour la Biennale de Paris 

Eurydice sur le podium 


chiens abandonnés depuis douze 
mois avaient ' survécu. Sept b£tes 
étaient mortes de faim sans avoir pu 
se libérer de leur chaîne. Sur les huit 
qui avaient r epri s leur liberté, six 
étaient mortes. Mais deux chiens, 
Taro et Jïro, étaient bien vivants. 
Comment s’étaient-fls nourris ? En 
tout cas, une dépêche de l'agence 
Reuter de février 1 959 précisait que 
Tara et Jiro avaient commencé par 
refuser b nourriture qu'on leur pré- 
sentait. 

L'odyssée des chiens de Sbowa 
avait beaucoup ému Koreyoshi 
Kurahara. Devenu réalisateur de 
cinéma, cehn-ci a réussi, après bien 
des difficultés, A faire, sur cette his- 
toire extraordinaire, b film dont ü 
rêvait. Le tournage a nécessité deux 
séjours eu Antarctique— et un dans 
le Grand Nord canadien. 

Kurahara a filmé ks chiens pen- 
dant 200 heures pour en extraire une 
heure de pregeetton. Car ce sont bien 
les chiens qui sont les vedettes 
d'Antarctica. Bien entendu. Tannée 
où Os ont' été livrés A eux-mêmes 
relève de l'imagination pure, mais 
une imagination raisonnée et raison- 
nable. 


Et pois, 3 y a I’Antarctique qui 
est {Ornée à h perfection. Ces pay- 
sages immenses faits de glace, de 
neige, de mer gelée, parfois de quel- 
ques rochers, qui sont parmi les plus 
beaux du monde, sont admirable- 
ment photographiés. Kurahara a 
réussi & filmer aussi bien des aurores 
polaires qui éclairent b longue nuit 
antarctique de draperies et de 
volutes mouvantes, rouges, violettes, 
vertes, jaunes bleues, que les terri- 
bles blizzards où les particules de 
glace et de neige voilent toux d»n$ 
une ouate Manche. Les images des 
co k wi e s de manchots Adélie (mal- 
heureusement baptisés *> pingouins » 
Htm le commentaire, pourtant pres- 
que toujours exact) donnent bien 
Tîdée de l'agita ti on, de b cocasserie, 
de l'agressivité perpétuelles de ces 
drôles de petits oiseaux en habit. 

En fait, Koreyoshi Kurahara a 
réussi avec Antarctica un hymne à 
la nature, minérale, ou animale, 
dans lequel, finalement. Thomme et 
ses remords ne jouent qu'un rBte 
secondaire. 

YVONNE RSBEYROL. 

* Voir les films nouveaux. I 


La notneBe Biennale de Paris a été inaugurée, 
jeudi 21 mais, par M. Jade Lang, ministre de la 
c ultu re, et M. Jacques Chine, maire de Paris, dans 
b grande halle de La ViOette (te Monde (te 21 mars). 
Une certaine confusion parait marquer l'événement 
malgré un important budget qm aurait dâ permettre 
A Paris de «semer » ses grandes concurrentes, la 
D o cuments , de Kessel, et te Bfenmle de Venise. 

Les arts plastiq ues, Fterddtectae, les « sons », 


sont les trois volets de te création conviés A cette 
biennale. Les premiers ont eu bien du mal A 
s'installer dans te halte, livrée avec un peu de retard ; 
b section architect u re ne devrait être ouverte que 
dans une quinzaine de jours. Sente tes - sous » 
(anciennement la musique) ont pu donner 
immédiatement leur mesure, avec Orfeo, de 
Monteverdi et berio, concert-spectacle créé Pan 
dentier an Mai musical de Florence. 


« LE VOYAGE A CYTHÈRE », de Théo Angeloponlot 

Le mal-être d'un créateur 


Trop d'images, trop de films, 
grands chocs vite pris. Trop de 
messages, vite vus, empaquetés 
A b chante, guerres, poursuites, 
airains et douleurs, formidable 
stratégie du cinéma efficace. 
Lorsque des auteurs comme 
Théo Angelopoulos intervien- 
nent, c'est im bonheur, une éva- 
sion. 

Le Voyage A Cythàre est raté. 
On se demande bien pourquoi H a 
eu un prix pour le scénario à 
Cannes (1). Le metteur en aedne 
du Voyage des comédiens, des 
Chasseurs, a remisé sa science 
des consciences collectives pour 
s'attacher 4 un créateur déprimé, 
lui-même an quête de person- 
nages. Ce que nous voyons, 
""C'est oe que b héros projette. 
Ma» comme 3 vit de plein-pied 
les deux histoires (b sienne, et 
. oeüe qu'apparamment il invente). 

’ 3 n’y s plus qu'à les prendra pour 
argent comptant. Tune at Tautra. 
Ce qu‘ Angelopoulos mettait 
naguère à distance déviant psy- 


chologie dasajque, presque pri- 
maire. 

Mais un film de lui qui ne 
c fonctionne » pas, comme on 
(fit, apporte quand même des 
plaisirs rares : uns mise an dan- 
ger des espaces et des êtres, 
grâce aux longs travellings, aux 
éclairages gris et nostalgiques. 
Dans chaque plan, c'est le 
cinéma tout entier qu’Angelo- 
poukts interroge. 

Plus simplement, comment ne 
P8S être touché par b désespé- 
rant retour qu’on voudrait ici 
nous conter ? Fine silhouette sur 
le quai, un viefflard retrouve les 
siens, sa maison, son vêlage. 
Ancien partisan, il a fui la Grâce, 
émigré en Union soviétique. En 
fait, 3 ne retrouvera pas sa plaça, 
3 est le spectre d'un passé poéti- 
que rejeté. Il finira sur un radeau 
largué, avec sa femme, vieux 
amants errants. 

CLAIRE DEV ARREUX. 

Voir les exclusivités. 

(1) CL l'article de Jacques 
S i cn e r (le Monde du 17 mai-1984). 


Dya trois cent soixante-dix-huit 
ans, en 1607, YOrfeo de Monteverdi 
passa pour b première fiais b rampe 
a Florence. Le Duc avait fait distri- 
buer à chacun des livrets imprimés, 
de sorte qu’aucune parole ne se 
perde. Et b foule dans b 

salle de l'Académie des mordus (on 
disait ainsi) Art émue jusqu'aux 
tenues. Tellement que ce drame en 
musique, le premier du génial Clau- 
dio et le premier des opéras 
modéra», lut ensuite représenté 
dans plusieurs villes d'Italie. 

Le 21 mars de ce frisquet prin- 
temps 1985, les mordus du ving- 
tième siècle n’ont pas pleuré en 
entendant, en regardant, YOrfeo, 
revisité par tes soda d'un des plus 
brillants compositeurs italiens 
d'aujourd'hui. Il aurait pu y avoir 
davantage de monde dans l’espace 
nord de b grande halle, mais ce 
n’était déjà pas maL 

On peut déambuler cTun côté A 
l’autre de rénorme praticable A 
rôdeur de sciure fraîche où une 
nymphe en petite robe blanche, 
années 50, lance le mouvement en 
jetant A b mode quelques poignées 
de bonbons acidulés qu'elle sort d'un 
panier d’osier. Mignon. On vient 
d’entendre ta Toceota d*ïn traduc- 
tion, que Bach a si bien imit ée, jo uée 
par te club musical des FIT est 
rEstudiantma d'Argenteu3, deux 
harmonies rassemblées pour b cir- 
constance. Grande fanfare et les 
sonneries fameuses : deux ronds de 
lainière encadrent tes trompettistes 
perchés sur une passerelle quasi 
dans b charpente. L’éclairage de ce 

des profe^^n^^s^scènes rock 
est d’une parfaite efficacité : des 
feux entrecroisés, très cinéma, 
babye au départ l'assistance. A tra- 
vers laquell e se baladent des joueurs 
de mandoline A mitaines vert 
et bretelles assorties sur che- 
mise orange fluo. 

Sur les planches se réjouît des 
noces d'Orphée et d’Eurydice, d’ail- 
leurs les voilà : les bergers accordéo- 
nistes et guitaristes s'écartent à 
l’arrivée (Tune Mercedes 200, toute 
enrubannée. Accompagnement aux 
synthétiseurs. Projecteurs sur ks 
deux mini-orchestres plantés sur 


d’autres estrades. Ici un piano, des 
claviers électroniques, et deux gui- 
tares électriques ; Là, un clavecin, 
une contrebasse, des flûtes hautbois 
et 1e reste. La fanfare pour l'instarn 
retourne à l'ombre. 

Une pièce maniée suit b Mer- 
cedes. Champagne. Ça vous a un 
petit côté pub pour te Salon de 
l'auto. Mais c’est Monteverdi. très 
fidèlement : en témoigne tes choeurs 
préenregistrés débités par ordina- 
teur, donc très précisément. Madri- 
gaux sublimes, bravo à ceux qui ont 
réglé l’acoustique. 

La mariée son de b voiture, 
splendide Euridyce : la chanteuse 
Maigot Pares Rcyna convoie immé- 
diatement. Elle n’a pourtant — telle 
l’Eurydice originale du librettiste 
Striggio — que douze vers à chanter 
en tout et pour tout. Au début, dans 
l’allégresse, et à b fin, lorsqu'elle 
perdra à jamais Orphée, cet idiot 

r ‘ n’a pas eu b force de s’empêcher 
b regarder. Mais c’est une vieille 
histoire. Précisons simplement que 
tes neuf chanteurs chargés des réci- 
tatifs sont munis de discrets micro- 
cravates, et qu’à b Mercedes suc- 
cède une ambulance de la 
Croix-Rouge. Eurydice là sur un 
brancard, est morte. Marie-Claude 
Vallin, b messagère, chante f expli- 
cation, la morsnre du serpent 

Le corbillard de Charon 

Troisième acte, déboule un corbil- 
lard. Charon, le passeur qui conduit 
du rivage de b vie au royaume des 
morts a donc l’uniforme et la cas- 
quette d’un employé des pompes 
funèbres de la Ville de Paris. 
Orphée (Mario Bolognesi), oui 
chante très bien, l’enchante. Un 
rideau s’ouvre sur la charpente 
embrasée dans laquelle on a juché 
un Platon en robe de chambre verte 
à pois dorés, plus Proserp i ne, plus b 
défunte héroïne. La fin est belle, ces 
retrouvailles manquées dans des 
effets de lumières redoublés. Le cor- 
billard évacue l'amante désespérée. 
Suit un vacarme d'enfer (électroni- 
que, fanfare, mandolines et guitares 
en trémolos exaoerbés). Les Bac- 
chantes, qui mettent en pièce 
l'amoureux mythique en smoking, 
sont des punks à lunettes noires et 


chaînes méchantes. Court-circuit de 
sLercotypcs en guise de final. La 
lumière crue revient. L'orange que 
tenait dans sa main l'épousée a été 
écrasée par un pied furieux. 

L'ensemble est assez plaisant, 
dans sa lenteur cl cette mise en 
scène édulcorée et nostalgique 
d'Angelo Savelti. Berio et tous ceux 
qui ont travaillé avec lui à cette 
transcription « moderne > a voulu 
retrouver l'esprit ■ populaire - 
(pop) de Monteverdi, faire la nique 
aux voix posées des baroqueux. ren- 
dre aux récitatifs leur spontanéité 
originelle, prouver que le - drame en 
musique» à la Renaissance émit 
d'abord une fetc style rues de 
Naples. Sa vision mâtinée d’accents 
jazz, d'emprunts à b variété, et j la 
fois si méticuleusement calquée, 
représente un travail de titan, de 
savants calculs. Si savants que le 
public, qui n’est, de toute façon, pas 
celui du Zénith, a peine à ne pas res- 
ter -observateur-, un peu ù dis- 
tance. Mais c’était la première. Ces 
deux soirs prochains, au moins beau 
monde saura peut-être mieux parti- 
ciper à la fiesta. 

MATHILDE LA BARDONME. 

* Orfeo 2: tes 22 et 23 mars 3 21 h 30. 
Grande Halle de La Villettc, 
Espace nord. Les concerts et spectacles 
de 1a «section son» se succéderont 
jusqu’au 12 moi 

• D'une biennale l’autre. — 
Luciano Berio sera également 
l’invité de b treizième Biennale de 
musique contemporaine de Zagreb 
qui aura lieu du 19 au 25 avril. 
Parmi les nombreux compositeurs 
présents : laimis Xenakis, Vinko 
Globokar, John Cage et d'autres 
Américains participeront à un sym- 
posium international consacré à b 
composition dans les années 80. 
L'association RIRE (Relations 
internationales et rencontres euro- 
péennes) propose en liaison avec 
l'Institut français de Zagreb et 
l'Office du tourisme yougoslave un 
forfait biennale à des prix défiant 
toute concurrence (3 700 F voyage 
et séjour compris) dans le but 
d'intéresser davantage les publics 
internationaux de ce genre de mani- 
festations. (Renseignements et ins- 
criptions : 35, nie de Granvilliers, 
75003 Paris. TéL : 278-77-79.) 


ROCK 


LE JEUNE BALLET DE FRANCE 


«COUP DE TALENT DANS L’HEXAGONE » 


Ils ont toujours vingt ans Contre Tarzan, la Bretagne est gagnante 


Os sont dix. Ils ont huit 
mois pour convaincre, pas 
même te temps de se faire un 
nom. Mais 3s ont b chance 
de danser Intensément, glo- 
rieusement, pendant tonte km 
saison; avant de laisser la 
place à d’antres. 

Au Jeune Ballet de France, on n'a 
pas le temps de s’installer, et b com- 
pagnie a toujours vingt ans. Ainsi 
font voulu Robert Berthier, le nou- 
veau directeur des JMF, et Rosella 
Hightower, responsable artistique 
de b danse depuis 1 983. 

Conscients de l’évolution d’un art 
et.de b curiosité du public, ils ont 
conçu, à l’intention de b France pro- 
fonde, celle qui est coupée des cir- 
cuits de diffusion, un programme 
très diversifié, une sorte d’antholo- 
gie comportant à b fois des ballets 
classiques et des œuvres contempo- 
raines. Après une année de rodage 
avec quelques bavures inévitables 
dans b composition des spectacles, 
b saison 1984-1985 est partie en flè- 
che. 

Les danseurs sont recrutés sur 
audition. Lis viennent du Centre 
international de Cannes, mais aussï 
de conservatoires; celui de 
La Rochelle notamment. Entraînés 
à Cannes par Philippe Cohen, un 
ancien de chez Bagoûet, Us ont deux 
mois pour préparer une douzaine de 
ballets et une rétrospective de rhis- 
toîre de b danse à l’usage des «sco- 
laires», Ensuite , c’est le marathon : 
plus de quatre-vingts villes visitées, 
avec souvent deux séances par jour. 
Ib se présentent aujourd'hui au 
Centre contemporain de la danse à 
Paris, avec cinq créations modernes, 
et ils triomphent dans une salle com- 
ble et enthousiaste. 

Quatre des pièces affichées sont 
dans b lignée Régine Cbopinot- 
EHes témoignent d'une même 
volonté de « déglinguer » le vocabu- 


laire pour le recomposer de bric et 
de broc, avec humour et désinvol- 
ture. Le Jeune Ballet de France 
entre sans complexes dons cet uni- 
vers fantaisiste dont ks comporte- 
ments lui sont manifestement fami- 
liers, tout oomme b musique d’un 
Karl Bidcuit ou les costumes din- 
gues de Christine Gratz { Lazdada ). 


Ils reproduisent te plus naturelle- 
ment du monde les oscillations 
caoutchouteuses de Philippe Decou- 
flé (Vague café ), les facéties poéti- 
ques très composées de Dominique 
Boivin (Tiré à quatre épingles ), le 
langage de sémaphore de Claude 
Bmmachon (Sirii de BeJdJa ) et b 
gestuelle en dentelles de Daniel Lar- 
rieu (Un sucre ou deux) . 

L’identification au style de 
Bouvier-Obadb .est moins réussie. 
Privé de sa brutalité primitive, te 
corpG-à-orps paraît rai peu mièvre et 
l'on peut se demander si l'imagerie 
d’un GaDotta ou d’un Verrat pour- 
rait se prêter à ce fao-similé. 

Pour les danseurs, l'aventure est 
positive. Elle leur apporte l'expé- 
rience de b scène, une ouverture sur 
un répertoire varié, le contact avec 
un public jeune, b possibilité de se 
faire connaître. Car le Jeune Ballet 
de France est, après l'Opéra de 
Paris, b troupe b plus populaire en 
France. H s'est produit en Espagne; 
des tournées soit envisagées aux j 
Etats-Unis et es Extrême-Orient. 
Tous les membres composant b 
troupe de b saison passée ont été 
engagés dans des compagnies, et 
déjà, pour plusieurs danseurs de b 
p ro m otion actuelle, des propositions 
sont venues. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre de Para : le 23 mars à 
20 h 30; le 24, à 17 heures. 


Cinquième des six régions 
qm participent A l'opération 
Coup de tâtent dans l’Hexa- 
gone, la Bretagne a intitulé sa 
acm a inp . «Rode Against Tar- 
zan». 

« En prenant Tarzan comme 
symbole, nous avons voulu nous 
démarquer des Etats-Unis ». expli- 
que Hervé Bardîer, qui a assure b 
coordination. C’est à Rennes que 
M. Jack Lang a choisi de se rendre 
le mardi 19 mars, avant d’aller en 
Franche-Comté, où l’on a mis 
l'accent sur b mode. Commencer 
par b Bretagne, c'était assurément 
une caution, sans tambour ni trom- 
pette, pour le rock, envers lequel le 
ministère de b culture déploie de 
réels efforts. Pour M. Lang, qui 
croit au •phénomène boule de 
neige». • les régions ont .un rôle 
important à jouer dans l’émergence 
de cette musique, grâce à leur 
faculté de réunir des groupes qui se. 
stimulent les uns les autres ». On Ta 
vu, en effet, à Lyon, Rouen, Mont- 
béliard; Rennes, d’autres villes 
encore. 

Mis en place par l'association Ter- 
rapin en collaboration avec Ouest- 
France^ un fichier et magazine rock 
télématique a été inuaguré à Rennes 
mardi. Il est accessible par Mini- 
tel (1)- et -sera opérationnel dès 1e 
mois d'avril ; on y trouvera les 
groupes (contacts, discogra- 
phie, etc.), ks médias concernés, les 
salks, les studios (enregistrement, 
sonos, éclairages), tes organisateurs 
et les promoteurs de concerts, bien- 
têt les maisons de disques et les édi- 
teunjnaïs aussi les informations 
d'actualité et des petites annonces 
(vente et achat de matériel, offres 
d’emplois, correspondance, etc.), A 
Lorient, des blockhaus aménagés en 
studio de répétition seront ouverts le 
samedi 23 mars. 

On ne s’est pourtant pas contenté 
d’être rock en Bretagne, on a innové, 
on a tenté des aventures qui 
n'auraient sûrement pas été possi- 
bles autrement. Au Mont- 
Saint-Michel, par exemple, parmi 


trois plasticiens qui réaliseront des 
« performances » éphémères le 
dimanche 24 mars, Ramsa a ima- 
giné un lancer de flèches par cent 
archers tout de jaune vêtus, qu'elle a 
présentés en avant-première au 
ministre. L'audace, b diversité, 
l'originalité des spectacles dans 
toutes les disciplines étaient sédui- 
santes, même pour tes non-initiés ; si 
c’est dans cette région que les 
échanges entre les jeunes créateurs 
se sont le mieux passé, c'est aussi là 
que les publics se mélangent le plus. 

Dans les très belles salles de b 
maison de b culture de Rennes, ce 
qu’on a retenu, avant tout, de 
Quartz (2), une réalisation de Gigi 
Cadukanu et du groupe End of 
Data, c'est une véritable communion 
entre les danseurs (le Théâtre choré- 
graphique de Rennes) et tes musi- 
ciens. Installé à côté, dans b cafété- 
ria; Prof Pin pin et ses Funk Noz a 
réussi l'exploit de faire danser un 
public qui manquait pourtant cruel- 
lement d'espace. D faut imaginer 
dix-sept musiciens déguisés et 
grimés comme pour un carnaval 
dingo, jouant entre funk, jazz et 
' afro-rock à b manière d’une tribu 
ludique et extatique. Un groupe 
occasionnel (celui de Philippe Her- 
pÊn, ancien saxophoniste de Marquis 
de-Sade et de Sax Pustuls) qui n'a 
pas son pareil ailleurs. 

Mais te moment le plus fort de 
Rock Against Tarzan, c’est Autre 
Chants... le spectacle du groupe 
Marc Seberg (3) mis en scène par 
Hervé Lelardoux, du Théâtre de 
l’Arpenteur. Là, le théâtre a apporté 
an rock des décors (une maison de j 
bord de mer), des projections (sil- 
houettes sur voile), une manière 
différente d'éclairer qui, en se déca- 
lant de b musique, lui donne un 
autre relief. 

Ce sont les textes qui suscitent les 
couleurs (noir et blanc, gris), les 
notions d’espace et de transparence. 
Les musiciens deviennent acteurs. 
Élans déchirés, poésie céleste, 
beauté austère et lyrisme, les mots 
touchent et ks sous cognent Sourire 


tordu et regard qui pleure, l’émotion 
se reflète sur le visage de Philippe 
Pascal (ex-Marquïs de Sade), chan- 
teur dramaturge. De sa voix téné- 
breuse et volumineuse — b seule 
voix du rock français ? - de sa pré- 
sence imposante, il confère à toute 
chose une dimension poignante. Le 
groupe rennais finira bien par faire 
exploser les frontières hexagonales 
depuis le temps qu’au le dit 

ALAIN WAJS. 

(1) Code d’accès: 16 (3) 615-91-77. 
Taper TC + Envoi, puis Rock + Envoi. 

(2) Jusqu’au 23 mars à b nutâicm de 
b culture de Rennes, le 1* avril au Prin- 
temps de Bourges. 

(3) Le 22 mars à Fougères, te 23 à 
Lyon, le 30 au Printemps de Bourges. 


■ CINÉMA DU RÉEL - La Ciné- 
mathèque française présentera, an 
Phbis de Chafllot, les 23 et 24 non, 
les cinq fBms primés an VU* Festival du 
cinéma du réel (le Monde du 13 mais). 
Le 23 mars seront projetés : A 
15 heures. Beats Berna, du Nigérien 
Manama Hima (prix des Trois 
Mondes) et les Temps de potmtir, de b 
Française EBane Latour (prix des 
BifaBothèques Arcanal); à 17 heures, 
Cabn ntarcedo pan aaorrer, du Brési- 
lien Editante Contiaho (grand prix du 
C in éma du réri). Le dimanche 24, à 
15 heures : Auf der Sache uach 
El Dorado. de rAHemand (Mirer Her- 
brfcb (prix Antenne 2) et Sacred 
Heartbs, de l'Américain John Boanamo 
(prix do coart métrage). 


■ BERLIN A REIMS. - La Mai- 
sou de te c ul t u re André-Malraux à 
Refais» organise jusqu'au 24 mars une 
série de manifestatkMis autour du 
thème de Berlin. Carie Manche est doo- 
aèe an plasticien Raflari Rbefaaberg. 
Le cào£ma est présent, arec les films de 
Lothar Lambert, te plus grinçant des 
réalisateurs • underground -, et des 
courts métrages, fi y a aussi du jazz, du 
rock, du cabaret, des photos. 


VO PARAMOUNT MERCURY GEORGE V PARAMOUNT ODEON 
QUINTETTE PA THE FORUM LES HALLES PARNASSIENS 
VF PARAMOUNT OPERA PARAMOUNT MONTPARNASSE I 
FAUVETTE MISTRAL I 


Elle deviendra 

leur arme la plus puissante. 

S'ils arrivent 
à la rendre amoureuse. 


DIANE KEATON 
> 

LA PETITE 
FILLE 
AU 
T 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

MUSICA MUSICA : Rond-Point 
(256-70-80) ,20 h 3a 

L'ENTRÉE EN MATIÈRE : Ln- 
ccrnaire (222-2050) , 18 h. 

EN ATTENDANT GODOT : Ale- 
Kcr («0049-24). 21 b. 

LE CONCILE D’AMOUR : Théâ- 
tre de Paris (28009-30), 18 h 30 et 
21b. 

LA FOUE DON QUICHOTTE : 
Espace Muaia (271-19-10), 20 h 30. 


aBectfanoés per le CM de 
deaspectadai». 

Les salles subventionnées 

■ CHAUXOT (727-81-15). Grand tfafeft- 
tre 20 h: tornam; Théâtre Cénder 
20h 30 : Hôtd de rhénane sauvage. 

ODËON (325-70-32) : 20 h 30: l'Heureux 
Stratagème. 

rerrrODÉON (325-70-32), 18 h 30: b 
Donna et Olympe Doit. 

■TEP (304-8080) Tbtttre, 19 h : ko 
Mémoires «ftaa Boonboumme ; 21 II 15 : 
L’Engeance. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débotv 
Rmoulres : 14 fa 30 é 22 h : Jawoée de 
b poésie : vub et chants du Maghreb; 
fini ms Vidéo : Nourcaux films Bn, 
16 b : rSnvea de la forme : Nioabfl de 
StaN, de P. **■"»«"" ; 19h : Beyrouth : à 
défaut d’étre mort, de T. Rached ; Le 
nx» du livre â la Bpi. Ecrits en images : 
16 h : Italo Calvina. de D. Pettigrcw et 
G. di Gara ; 19 h : Anthony B argcai , de 
K. Scheidstager et TL FUliard; Hom- 
mage À «Apostrophes» : anima afri- 
cain (t’ y n j g 1 * 1 ■ ^ nt| eu téléphonant an 
. Centre). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83) .BaBM: 20 h 30: Ballet du ving- 
tième siècle (1* programme : G. Man- 
ier /P. Henry). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 h 30 : Volpone, de Juin Romain; 
18 h 30, M. Postal, M. Dulberto et le 
Quatuor Hagen. 

CARRÉ SILV1A MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : b MOliardaiie. 

Les autres salles 

■ A DElAZET (887-97-34), 20 h s b 
Poussière de sdeOa; 22 h 30 : Brecht 

Op^Tft. 

ar AMANDIERS (366-42-17), 20 h 30 : 
Folies burlesques mtmnatioiiaks. 

■ ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 b 30 ; le Sablier. 

■ ARCANE (338-19-70), 20 fa 30 : le Ter- 
rier. 


■AKTS-HËBERTOY (387-23-23), 21 b: 
Md*29« à rombre ; 18 h 30 : Une heure 

avec Jammu*. 

m-ASTEUE-THÉAlRE (238-35-53), 
20 h 30 : T Amour eu Tinte, 
w- ATELIER (606-49-24), 21 h: En atten- 
dant GodoL - 

ATHÉNÉE (742-67-27), SaBe L-Jonret, 

20 b 30 : Roméo et Jnliettfi ; SaBe C- 
Bérard, 20 h M: Impasse-Privé. 

m- BASTILLE (357-42-14). 19 b 30 : 
Othello m, 3. 

■r BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 

21 h : Taükur pour dames. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bois (808- 

39-74), 20 b : b Maison de Bernante 
Alba. Th. data Tempêta (328-36-36). 
21 h :1e Premier Amour ; 

■ Aquarium (374-99-61), 20 h 30 : ka 
Incurables ; Chaudron (328-97-04), 
20 h 30 : Lulu. 

CINQ DIAMANTS, 20 h 30 : les Femmes 
fatales. 

NT ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69), La Reswne, 

20 b 30 : le Dernier Jour d’un 
condamné; Galerie, 20 h 30 : le Pbs 
Heureux des trois. 

COMÉWECAUMARTIN (742-43-41), 

21 b : Reviens dormir â l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-21) . 20 h 45 : Léocadia. 
m- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 ; la Baiser d'amour. 

m- COMÉDIE DE PARES (281-00-11). 

21 h 15 : Messieurs les ronds-de-cuir. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : le Canard & 

r orange. 

ar DËCHARGEURS (236804)2), 19 b : 
Colette dame wule ; 21 b : Toloro, un 
bar, onb&tel. 

■ DIX-HEURES (60607-48), 20 h 30 : 
de famille : 22 h : Scènes de 


m-EDEN-THÉATRE (35664-37), 21 fa : 

Ida 

EDOUARD-VU (742-57-49), 20 h 30: 
Chapitre EL 

ar ÉPICERIE (724-14-16), 20 h 30 : Kg 
Bong da» râe de Callïato. 
w- ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 h: 

Tragédie dans ies cÜMca moyenne*. 
sr ESPACE-GAÎTÉ (321-5605), 

20 fa 30 : Mûrjâom’a palace. 

■r ESPACE KKON (373-50-25), 

20 h 30 : b Parenthèse de sang; 
22 h 15 : Adam et Eve. 
sr ESPACE MARAIS (271-10-19), 
18 h 30 : les Hivernants. 

■ ESSAION (278-4642), L 17 h 45 : b 
Chant profond du Yîddishland ; 

20 b 30 : Un habit d’homme. EL 19 h et 

21 b:kCombatdeTaiKièdeetdeClo- 
rinde. 


PANTHEON 

13,rue Victor Cousin 354.15.04 

SEUL 

AU QUARTIER LATIN 


BilSTEXAS 


version anglaise 


CONCERT INTERVALLES 
Centre Pompidou 
Grande Salle 

Lundi 25 mars 85 - 20 h 30 
CRÉATIONS 
■uoËuwriauE 

(Boehmer) 

IKSM-MWSmCE 

(Bosseur) 

ruais rtiimnoas 

amnwBnûaiB 

rNonuL?iasH 

( Mathias ) 

SNOBS 

(Mouret) 



9 leptéaent a Uon a ax ca ptku m ollea - 19 au 28 mars wmm 

v&t \emmm 

par fa CENTHE DRAMATIQUE NATIONAL DE BOURGOGNE 


Direction Alain MERGNAT 


p!»ce du 11 novembre 

X 655.43.45 


THEATRE 71 

M » L * K c t r 


r.V= . Malukofl-Plat de Vanvo.i 
a ICC tir Mcntpiirfil&sr 


Dans le 
cadre du 
Mois du 
Livre 


CORPS, SPORT ET POESIE 


SALLE WAGRAM - 26 MARS - 21 H 


JULOS BEAUCARME 
fean - Philippe PUYMARTIA 
La Compagnie fean GAUDIM 
Tidjani EISSE - Laura de XERCY - Claude GIORDAXO 

MOXALISA KLAXOX - ACRQBATIC FORCE 

et des sportifs de haut niveau 

Sous 'e patronage du Ministère de le CuTjre avec 
le bar?!CiDC*icn eu Ministre de le Jeunesse et .des Socns 



[Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de n h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


Vendredi 22 mors 


w- FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-75), 21 fa; Un 
boanoe véritablement «ans qualité. 

■r FONTAINE (874-74-40). 20 h 30 : 
Orphée aux enfers. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (329 
16-18), 20 b 45: Love, 
v GALERIE 55 (326-63-31), 20 b 30: 
PmfcTbundorbinL 

.ar GRAND HALL MONTGRGUEXL 
(296-9406), 20 h 30 : Atlantide ma 
mort. 

GRANDE HALLE DG LA VELLEITE 
(225-92-92), 21 fa:Orfoo2. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leçon ; 
21 h 30 : Offcnbach, tu cannai» 7 
rLA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : 
Guérison américaine. 

ht LIERRE-THÉÂTRE (58645-83), 

20 h 30 : l’Opéra nomade. 
■rLUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b : 

l'Ombre ifEdgar ; 20 b : Enfantillage» ; 

21 fa 45 : Le pupille vent être tueur. IL 
18 b : l'Entrée eu matière; 20 h : 
Orgasme adulte écbappé du zoa 

LYCÉE V-DURUY (607-91-51), 

20 b 30 : Macbeth. 

w LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 

21 h : Lou. Andfcas-Salomé. 

ar MADELEINE (2654)7-09), 20 h 45 : 
l'Ouest, le vrai. 

w MARIE-STUART (508-17-80), 22 fa : 
Savage Love; 20 b 30: b Peine - b 
Crise ; 19 b : PAir du large. 

MARIGNY (2560441). 20 h 30: Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74), 21 h ; 
b Berlue. 

■MA1HURIN5 (2654000). 20 b 45 : 
Un drflle de cadeau. Petite nfa, 
20 b 45 : les Fantasmes du boucher. 
MICHEL (265-3502), 21 h 15 : Ou dînera 
au lit. 

MBCHODIÉRE (74245-22), 20 b 30 : b 
Bluff BUT. 

■ MONTPARNASSE (320 4940). 
Grande reBe, 21 h: Duo pour une 
soliste. Petite salle, 21 h : Tcbekov 

Tbhckova. 

sr NOUVEAU TH- MOUFFETARD 
(33 1-1 J-99), 20 h 45 : Micropcaa. 
ŒUVRE (874-42-52), 21 b : Comment 
devenir une mère jinve en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : k 
Dindon. 

PETIT THÉÂTRE (8744430), 20 b 30 : 

SeteeidbuKmrs perdues. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). 20 b 30: Ma femme, 
w PORTE DE GENTILLY (580-20-20), 
20 h 30 : Mademoisdk Julie. 
ia- PORTE -SAINT- MARTIN (607- 

37-53), 20 b 30: Deux h o mm e s dans 
une vainc. 

POTINIÉRE (261-44-16), 20 h 45 : Doo- 
bk foyer. 

PROLOGUE (575-33-15), 21 b 30 : Petite 
suite pour femme solo; 21 h 30: Armis- 
tice au pont de Grenelle. 

RANELACH (28664-44), 20 h 30 : 
Ondine. 


Tt-EATREDE 

l'AGUAWM 



—, Spectacle formidablement 
rythmé et interprétée Mise en 
scène déchaînée de Fauteur 
Jean-Louis Benoit. Une nouvelle 
performance de F Aquarium. 

Michel CchmtmI LE MONDE 
Très en forme le Théâtre de 
r/lquajfum s'offre une soirée 
qui fait mai Cinq acteurs très 
atteints . Un rire contagieux 
Un beau bobo— PAquamrm 
nage dans le bonheur. 

Jw u n- Pî e m Thrbaudaf LIBÉRATION 


THEATRE DE L'AQUAJUUM ! 


CARTOUCHERIE Tti. 374.99.6! 


Les incurables 


RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39), 
21 h : Une dé pour deux. 

■r SAINT-GEORGES (87263-47). 

20 h 45 : Ou m’appdk EmîSe. 

■a- SALLE VALHUBERT (5843060). 
20 h 30 : Ruy Blas. 

SPLENDST4SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20h 30 :Tous aux abris. 
STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-3682), 20 b 45 : De si tendres 
Béas. 

STUDIO FORTUNE 21 h -VodkaCoU. 
w TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-20-79). 
L 20 b 30: rEeume des jours. EL 
20 h 30 : Hub cks ; 22 b 15 : Et ri 
Baauregard u’Aszt pas mort 
w- THÉÂTRE IPEDGAR (322-11-02), 
20 b .15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
ou fait oft au nous dit de faire. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOCHS 
(633-48-65), 20 b 30: Aatro Polies 
Show. 

■-THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53), 
20h30: AadroeUseib Lien. 
THÉÂTRE DE MÊNDLMONTANT 
(636-97-67), 20 fa 30 : b Passion à 
Méatl ni oa m i t 

■-THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 b 30 : k 
RBdcnr. 

■-THÉÂTRE 14 (545-49-77), 20 b 45 ; 
les Nuits et les Joua. 

THÉÂTRE 347 (8744430). 20 fa 30 ; 

UncoaasçB&ikmea 1537 (duo.). 
■-THÉÂTRE DE PARS (2804)9-30) : k 
rww-iW. d’amour. 

■-THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55). 

20 h 30 : b Madeleine Proust en Tonne. 
■-THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) 

21 b : Lyristmtn. 

THÉATRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). L 20 b : k Pctrd fulmar ; 22 h : 
Ce qui est bon da» b tarte; 12 m 2 de 
théâtre politique. - IL 22 h : f Ascen- 
seur. 

■-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande saRe, 20 h 30 : Murica. 
Mnriea ; PWto auBa, 20 b 30 : P Arbre 
de* tropiques. 

■THÉÂTRE DE L’UNION (246- 
2083), 18 b 30 : le Journal «Tua fou; 
20 h 45 : Dis à k lune qu’eDe vienne. 
TÜURTOUR (887-82-48), 18 h 30 : Tac; 
20 b 30 : Haut comme b table; 

22 h 30 : Carmen Cru. 

■ VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30 : les 
Temps düHoSss- 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2935), 20 & : 2000 
moi» 15 ; 21 b 15 : Bahy or tnt B&by; 
22 h 30 : Chants d'elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1S84). L 

20 h 15 : Areuh - MC2; 21 h 30 : ka 
Démous Loulou; 22 b 30 : ks Sacrés 
Monstres. - IL 20 b 15 : Super Lucette; 

21 b 30 : Sauvez ks bâtés femmes; 

22 h 30 : Fin de riède ! 

BOURVIL (373-47-84), 21 h 15 : Yen» 
marriez vous? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 b : 
Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), L 20 h 15: 
Hem voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses dlmuma ; 22 h 30 : Onks de sé- 
cants. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : k Chromosome tinurndUeux; 

22 h 30 : EOea no» veulent toutes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-1362), 20 b 30 : Panées et nmsi- 
que. 

PEUT CASINO (278-36-50), 21 h : Des 
Gratte-cul da» b crème fraîche ; 
22 b 15: Vtabvobt. 

POINT-VIRGULE (278-674)3), 18 b 30 : 
Reste avec nous ; 20 h 1 5 : Moi Je enque. 
mesjsareuts raquent ; 21 h 30 : Bosqour 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h : Lee dieux sent tombés sur b secte ; 

21 h 30 : Marshall nom voOà. 
TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 : Lime crève récrau. 
VIEILLE GRILLE (707-6083), 20 h 30 : 
k Vab humaine. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354 
9497) , 21 h : Chansons françaises. 
■CIRQUE D’HIVER (5047204). 
20 h 30 : Emilie Jolie. 

■COMÉDIE IMS PARIS (281-00-11), 
20 h : Rapatrié moné g a s que. 
■ESPACE-GATTÉ (327-9994), 

20 b 30: Ph. Val; 22 h 15: P. Font 
FORUM DES HALLES (297-53-47). 

21 htMamnek. 

GYMNASE (246-79-79). 21 b : Thierry 
La Luron. 

■LUCERNAZRE (54457-34), 21 h 30 : 
A-Aarcncfae. 

■ MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (54441-42). 20 h 30: conteurs 
(fïxfeuidoetde FWBflÿt. 

■M0GAD08 (2892880), 20 h 30 : 
B}c-Byt Show-Biz. 

OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30 : E Ma- 


PALAIS DES COWaiÊS (758-1404), 
21 h : M. Sardou. 

■PALAIS DES SPORTS (828*4040). 

20 b 30 : Hoitday on Icc. 

■STUDIO BERTRAND (783-6466). 

19 fa 30 et 22 b: L’otmeose était presque 
parfaite. 

ZENTIH (200-22-24) , 20 h 30 ; Sbeüa. 

La danse 

■ BASTILLE (357-42-14). 21 b. 
Ttabtaons-MoL 

■CENTRE MANDAPA (5894)1-60), 

20 b 30 : PtdmavathL 

■CITÉ INTERNATIONALE (589- 
38-69), 20 h 30 : Ballets du Mexique. 
■PALAIS DES GLACES (607-4983). 

21 h : O* A. Germain. 

■THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30), 
20 h 30 : Jeune bellci de France. 
■THÉÂTRE DE LA PLAINE (250- 
15-65), 20 b 30:0» A. Dreyfus- 
■TEMPLIERS (27881-15), 20 b 30 : 
O N. Ledain, Ge Limbe*. 

Opérettes 

CASINO DE PARS (285-00-39). 

20 b 30: Hourra papa. 
ÉLYSÉES-MONTMAKTKE (252- 
2915), 20 b 30 : ks MHk et Une Nuits. 

Les concerts 

SaBe Goriot, 20 b 30: Ch. Cband (Bach). 

■ SeBe Gavean 20 h 30 : E n s em b l e 
orchestral de Paris, dir. ; J. -P- Waüez 
(Franck, Cbansaon). 

SaBe PbycL 20 b : Orchestre national de 
France. Dir. J. Taie (Mozart) . 
Radfo-Praace. AoRtarium 105, 20 h 30 : 
Jeunes eompemtetus et interprètes du 
Conservatoire n«4 «il de musique de 

Paris. 


EggM d» BBkttes. 20 h 30 : F. Kkynbæ. 

Amsterdam Guitar Trio. 

Tb. de 11 Rtualri«»Ti 18 h 30 : M- Bout- 
gac (MuDcr. Haydn. Mozart) . 

,p. Dwé 20 b 30 : Hacker Ilk PVfflbms, 
Bimrmcl. Berg...) 

CbapeBe «ta Vai-de-Grlcn. Ensemble rocal 

Cborat : Ensemble mstromemal du lycée 
P. Valéry. Dir. : H. Sauguct (Smattri. 
Vallss). 

ooo. rock, folk 

ARC, Grand An tiéori a m (72961-27). 

20 b 30 : Eva et Leonard. 
ATMOSPHÈRE (249-7430). 20 h 30 : 

Pb. Vestris : 22 h 30 ; D. Mputn. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 b 30 : G. CaUkr’s London aü 
stars. 

MEMPHIS MELODY (32SWW), 
22 h : J. et F. Constantin ; O h 30 : Quap- - 
tet Gandnla. 

MONTANA (54883-08), 22 b : R. Ume- 
ter, 

MUSK7HALLES (26186-20). 22 h : F. 

Sylvestre. M. Berscanx. T. Rabcso» 

■ NEW MORNING (52951-41), 

21 h 30 :N. Lowc. 

PEUrr JOURNAL, (326-28-59). 21 b 30 : 
J.C J. B. OW Fraest Stompen. 

PETIT OPPORTUN (23681-36), 23 b : 

Boto et New» Tempos. 

PHIL'ONE (776-44-26). 22 h : Apartheid 
Nou 

REX CLUB (2368383). 20 b : E. Bordcn. 
ROSE BONBON. (806-5968). 22 b : Les 
d*infl** 

SLOW CLUB (23384-30). 21 h 30 : M. 
Saury. 

SUNSET (261-4660). 23 h : Qnartet P. 
Pa rez . 


cinéma 


Lee 


i de treize i 


H* 

(**) aux malus de tix- 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (70424-24) 

16 b : Biehon. de F. Rivas ; 19 h : 70 ans 
«fturiverael : Jaanul ««rime d'âne femme 

mariée, de F. Peny : 21 h : b Nuit du pé- 
plum. 

BEAUBOURG (278-3957) 

15 b : Ckssiqua du ônéma mondial : b 
Dixième Symphonie, d'A. Gancc ; 17 h : 
20 ans du Festival de Pesaro : G ko et 
Rnda,deJ.McBride;19b:Rétroqicctive 
Judit Ekk : Un rillago Hongrois. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE GARBO 
(A, V4>.) : Gaoches. 6* (6391082). 
ALSEVO Y EL CKH4DOS (Nkaragna. 
: RépuWic Cinéma. Il« (805- 

ALPHATOT OTY~ (9, rJ.) : Paris 
Gné 1, 10* (77081-71). 

AMADEUS (9. va) : Vendôme, 2* (742- 
97-52) ; Ciné-Beaubourg, 3« (271- 
52-36); ClDOcfaea. 6* (6391082) ; 


George-V, g* (56941-46) ; Escuriai. 19 
(707-2904). - V. f. Sex, 2* (236- 
83-93) ; Impérial. > (74972-52) ; Mont- 
pornos. 14* (3278937) ; UGC Conven- 
tion, 15* (5748940). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Répubbc Cinéma, 1 1« (80951-33). 


L’AMOUR A MORT (Fr.) : Ciaocbes, 6* 
(6391082). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : UGC 
Normandie, 8> (56916-16) ; UGC Bou- 
levard. 9* (5748540). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : UGC 
Montparnasse, 6c (5748494) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-194») ; UGC Bou- 
levard, 9* (5749940). 

ANOTHER COUNTRY (Brit, va) : 
Olympic Luxembourg, 6* (63387-77); 
Efysées Lin coin. 8* (359-36-14). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sue. v.a) : 
Gaumont HaUes, 1“ (297-49-70) ; 
Contrescarpe. S* (32978-37) ; 14JuiIkst 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Olympic 
Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; Pagode, 
7* (70912-15) ; Cdlisée, 8* (359-2946) j 
14-Juüki Bastille. 11* (3578081). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Fa ww (Hsp), 15- (554-4685). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, «a) : 

Templiers, 3- (27284S6) . 
L’AVENTURE DES EWOES (A. v.f.) : 
Saïnt-Ambroïse, 11* (700-89-16); 
Eqncc Gaîté. 14 (3278584) ; Mistral, 
14- (539-52-43) ; Grand Pavait, 15- 
(554-4685) ; Images. 18- (5224784). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
George-V. » (56241-46) ; Mistral. 14- 
(539-5243) ; Grand Pavois. 15- (554 
4685). 

BODY DOUBLE, VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) (*) : 
HaurefmiUe. 6- (63979-38) ; George V, 
8- (5624146); Matignon, 8* (359- 
9282) ; Parnassiens, 14- (33921-21) ; 
VX : Lumière, * (246494)7). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANTARCT1CA, film japonais do Ko- 
rcyoshi Kunharm : Forum, 1* (297- 
5974); Puamanat Marivaux, 2- 
(2968040) ; Action Rive Gancbe, 
S- (3294440); Bretagne, 6- (229 
57871 ; Puamouat CMéoo, 6- (329 
5983); Mlome Carlo. 8- (229 
09-83) ; Parsmounl City, 8* 

* 9- 


(56245-76) ; PamnMun 
(742-5431) ; Panmount 
13- (707-12-28) ; Panmount Mont- 
parnasse, 14- (3393040) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15- (57983-00); 
P&nunout Maillot, 17* (758- 
2424) ; Images. 18- (5224784). 

UE COW-BOY, fîbn français do 
Georges Loutaer : Forum Orient E*- 
press, 1- (23942-26); Berlitz, ÿ 
a426083); RitJwlieu, > (239 
56-70) ; Quintette. 5- (63979-38) ; 
George V, ft> (5694146); Mari- 
gnou. 8- (3 59-9282) ; Paris, 8« 
(359-5999) ; Français. 9- (770- 
33-88) ; MuévBk.ÿ (770-7286) ; 
Bastille, il* (3078440); Nation, 
12> (343-0467) ; Fauvette. 13- 
(331-60-74) ; Guunont Sud. 14 
(3278450); Montparnasse Psthé, 
14 (320-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 1» (8284927) ; Okfay Psthé. 
18* (5294601); Gaumont Gam- 
betta, 20- (63610-96). 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
ONEMA JUIF t Rivoli Beaubourg, 
4 (272-63-32). 

MISSION NOUA (va) (•), film 
américain de Mats Belge : Para- 
motmt Ctoy, P (56245-76). - VS. : 
Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Maxévüle, 9- (770-7986; 
Panamutt Opéra, 9 e (7495681 
Panmount GoLutie, 13* (58 
1883); Pstumount Montparnasse, 
14* (3393040); Panmovst Or- 
tous, 14 (5404991) ; Convention 
Saint Chartes. 15* (579-3900). 


LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(*), fin français de Vîrgink Theve- 
net : UGC Opéra, 2T (574-93-50) ; 
Créé Beaubourg, > (271-52-36): 
Saint André des Ara, 6* (326- 
48-18); UGC Biarritz. 8> (569 
2040); Parnassiens, 14 (320- 
30-19). 

PASOUNL LA LANGUE DU DÉ- 
SIR, film français de Ludwig Tro- 
vato : Studio 43, 9* (7708340) . 
PIANOFORTE (•), film ita&m de 
Fraocesca Comeueâm (v.o.) : Gau- 
mont HaUes, 1» (29749-70) ; Saint 
Germain Hochera. 5* (63383-20) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (357-9081); 
Parnassiens, 14 (33921-21). - 
VX : Français, 9- (770-3388) ; 
UGCGobelus, 13* (336-2944). 

ROMANCE DU FRONT, fOm sovié- 
tique de Ptotr TodoravsU (v.a) : 
Épée de Bois, 5* (337-5747) ; 
Cosmos. 6* (5442880) ; Ohmpic 
Entrepôt, 14 (5444914). 

SAC DE NŒUDS, film français de 
Josbne Baksko : Forum, 1» (297- 
5974); Impérial, 2- (742-7952); 
Rex. 2* (3268993) ^ Gn£ Beau- 


; Quintette, 5* 
î Danton, < 


o- 

li 


bourg, 3* (271-5936) ; 
(633-79-38); UGC Danton, 6* 
(2291080); UGC Montparnasse, 
6- (574-94-94) ; Marignaa. 8* (359- 
9282); Saint Lazare Fasqnier, 8* 
(387-3543); UGC Biarritz, 8* 
(562-2040); Nation. 12* (349 
0487); UGC Gare de Lyon, 12* 
(34381-59); Fauvette, 19 (331~ 
5686) ; Miratnar. 14 (320-89-52) ; 
Mistral 14 (539-5243) ; 14 Juillet 
Bmngrendle, 1S« (57979-79); 
UGC Convention. 15* (574-93-40) ; 
Murat, 16* (65189*73) ; PWbé Wé* 
plcr, 18* (5224681) ; Sccrétan, 19* 
(241-7789). 


MAR1GNAN CONCORDE-UGC BIARRITZ . IMPERIAL PATHE.REX.ST LAZARE PASQUIER.MIRAMAR 

UGC MONTPARNASSE - UGC DANTON. QUINTETTE PATHE.FORUM L ES HALLES.CINE BEAUBOURG LES HALLFR 
' NATION. UGC GARE DE LYON. FAUVETTE . MISTRAL -UGC CONVENTION. 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
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SPECTACLES 


BOY MEETS GffiL (Fr.) : Reflet fW 
tiw Lads, 5* (326-8465) ^ 

BRA2ZL (Brit, ta) : Fo urn i 1» (297. 
53-74) ; Hantefaâlte, fii (633-7*38) ; 
Cotisée, » {359-2*46) ; EscmiaL iv 
(707*28-04) ; ParaastiB»!j6a3£. 
21*21) ; MbHMTl7i (v£)/Rfc££ 
2- (233-56-70). 

ÇA N* ARRIVE QU'A MOI (Fr ) : Gmït£- 
Bontevanl, 9* (233-67-06). 

CARMEN fEsp» ta) : Bdte A (Dns. i> 
(622*44-2!). 

CARMEN (FranowL) : PubSds Mu», 
gnon, 8* (359-3 1-97) . 

CttUD. (A. vJ.) 0 : MaxéviDe, 9> 
(770-72-86). 

LA COMPAGNIE des LOUPS (An#, 
v-oQ : Cmocbes, fi* (633-10-82). 
COTION CLUB (Ah VA) : UOC Biar- 
ritz. 8* (562*2040). - VJ. : Mcntpamco. 
14* (327-52-37). 1 

LA DÉCHIRURE (A_va) : 

Halles. I* (297-49-70) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23): 14-JoîUet Bastille, U* 
(357-9081); PLM SamtrJacqnes, 14» 
(589-6042) ; 14JmHct Beacaremdle. 
15- (575-79*79). - VJ. : Rjetoefcen. > 
(233-56-70) : Ps ramnrmi Opéra. 9* (742 * 
56-31 ) ; UGC Gobeliasri3* (336- 
23-44) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
1003) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Mïramar, 14* (320-89-52); Gansant 
Convention. 15* (828-42-27) ; Para- 
moont Maillot, 17* (758-24-24) ; Patfafc 
CKcfay, 18- (522-464)1). 

DWE (A^ ta) : Marignan. 6 (359- 
92-82). - VJ. : Grand Rex, 2* (236- 
83-93); Berlitz. 2- (742-60-33) : Mou- 
panms, I4> (327-52-37). 

ELEMENT OF CRIME (Dmn, ta) ; 

Studios Galande, 5* (354-72-71). 

EL NORTE (A, va) ; UGC Odéon. 6e 
(225-10-30) ; UGC Marbcuf. 8e (561- 
.94-95). 

EMMANUELLE IV (Fr.) ; Geom-V. 8* 
(56241-46). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (R.) : 
otympic Lux cm bourg, fi* (633-97-77) ; 
Olympe, 14* (54443-Î4). 

GREMLIFS (A, va) : Paramoont 
OpÉra. 9- (742-56-31). 

GREYSTOKE, LA LEGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.. v J.) : Capd, > (508-1 1-69). 

LES GRIFFES I» LA NUIT (A^ ta) : 
George V, 8* (56241-46). - VJ. : Maxé- 
wDe, 9* (770-7286) ; Lumière. 9* (246- 
49417); Fauvette, 13* (331-56-86); 
Montparnasse Pathfi. 14* (320-12416). 

GWEN, LE LIVRE UE SABLE (Fr.) : 

Cinocbes, 6* (633-1082). 

HEIMAT (AIL, ta) : C3mnr Palace, 5* 
(35407-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, ta) : 
Balle ft FOms. 17* (62244*21). - VJ. : 
Saint- Ambroise (H. jp.). il* (700- 
89-16). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A, ta) : 
UGC Opéra, 2* (574-93-50) ; Ciné Beau- 
bouts. 3* (271-52-36) ; Action Christine. 

6* (329-11-30) ; Elysée» Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; Calypso. 17* (38003-1 1). . 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) :SukEo 
de la Harpe, 5*^634-25-52); Ambas- 
sade, 8* (359-19-08). . • * ' • 

KAO&, CONTES SK3UENS (II,' va) : 
14-Jmlka Racine, 6* (326-1968) ; 14- 
Jniüet Parnasse, Cf (326-584»). 

LOUISE L'INSOUMISE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1** (23342-26) ; Epée de 
Bois, 5* (337-5747) ; George V, 8* (562 
4146) ; Lumière, 9* (24649417) ; UGC 
Gobelins, !» (336-2344); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Images. 18* (522 
47-94). 

LOVE STREAMS (A^ va) : Otympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Para 
mount Marivaux, 2* (296-8040) ; 
George- V, » (5624146). 

MARIA ’S LOVERS (A, ta) : UGC 
BSarritz, 8* (5622040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) : Samt-Ambrene 
(Hsp), 11* (700-89-16). 

LES NANAS (Ft.) : George-V, 8* (562 
4146). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, » (633-79-38) ; Au» 
Loisirs Bowling, 18* (6066498). 
OAMULETODEOGUM(va) : Latina. 

4* (27847-86); Répubtic Cinéma. Il* 
(805-51-33) ; Danfert, 14* (32141-01). 

PARIS, TEXAS (A^ ta) : Panthéon, 5* 
(354-1504); UGC Biarritz, »■ (562 
2040). - VJ. : Capri. 2* (508-1 1-69). 

PAROLES KT MUSIQUE (ft.) : 
Ambassade, » (359-1908) ; Paris Loi- 
sirs Bowling. 18* (6066498). 

LA PART DES CHOSES (Fr.) ; Olym- 
pia. 14* (54443-14). 

FETER LE CHAT (Suédois. vJ.) : Tem- 
pliers. » (27294-56) ; Studio 43, 9* 
(7706340) ; Suint-Lambert, 15» (532 
91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) ; 
Forum. 1- (297-53-74) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70); Smdio de la Harpe, 5* 
(634-25-52); UGC Danton, 6* (225- 
10-30) ; George V. 8* (5624146) : Mari- 
gnan, 8* (35992-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(770-33-88); 14 Juillet Bastille, II* 
(3S7-9081) ; UGC Gare de Lyon. 1» 
(34301-59) ; MistraL 14* (539-5243) ; 
Montparnasse Paillé, 14* (320-1206); 
Gaumont Convention, 1» (8284227); 

1 4-JniDct BeangrencQc, 15* (575-79*79) ; 
Calypso, 1> (380-30-11): Images. 1» 
(52247-94). 

LA PETITE F1LUE AU TAMBOUR (A* 
vA) : Forum Orient Express, 1" (232 
42-26) ; 'Quintette, S* (63279-38) : 
Paramount Odéon, 6* (3225283) ; 
George V, 8* (5624146) ; Paramount 
Mercury, S 1 (562-7590) ; Parnassiens, 

14* (32230-19). - VJ..; PanuDOtml 
Opéra, 9* (74256-31) ; Fauvette. 1» 
(33160-74) .- Mistral. 14* (539-5243) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (332 
30-40). 

PRÉNOM CARMEN (ft.) : Grand 
Pa*0«s (Hsp.), IJ» (5544645). 

PURPLE RAM (A, va) : UOC Erai* 

• tnge, 8* (56216-16); Espace Gaîté. 14* 
(3279594). . 

RACINES NOIRES I98S - FESTIVAL 
DE FILMS ANTILLAIS ET BRÉSI- 
LIENS .**'. BLACK STARS ON SIL- 
VER SCREEN, CINÉMA AFRICAIN r 
Lntma.4* (27847-86) ; Centre Geotgea- 
Pompkkm, 4* .<277-1233) ; Maison des 
cuttnrea du inoBde, fi* (544-7230). 

RAS USTF^ÔFS (Ah va) ; Pannttftt 

Odéon, 6*- (325-59-83) ; Paramount City. 

8* (5264276); - VJ. : Paramount 
9* (74256-31) : Paramotun- 
(3353040). 


LES RIPOUX (Fr.) ; Forum Orient 
Express, 1- (23342-2 fi) ; Rex. 2* (236- 
8393); UGC Opéra, 2* (5749250); 
UGC Odéoo, 6* (225-10-30) ; UGC 
: Ennuagé. » (563-1646) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (56216-16); UGC Boule- 
vard, 9* (5749540); UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59); Athéna. 12*. 
(34300-65) ; UGC Gobefins. 1» (336- 
2344); Paramount Montp ar nasse. 14* 
(335-3040) ; ftramount Orléans. 14* 
(5404591) ; Convention Saint-Oiaries, 
15* (579-33-00); Murat. 16* (651- 
99-75) ; Paibé Œcby. 1» (5224601) ; 
Secrétan. 19* (241-7799). 

LA RIVIÈRE (Ah V.O.) : Cmé- 
B eau bourg, 3* (271-5236) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; UGC Danton. 
6 (225-10-30) ; UGC Botnnde. 6 (572 
94-94) ; UGC Champs-Elysées, 8* (562 
2040) ; 14 JuiÜet-BraagreaeUe. 12 ( 
757-79-79). - VJ. ; UGC Boulevard, 9* 
(5749540) ; Paramount Montparnasse. 
14* (3323040). 

LES ROCS DU GAG (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (2974270) : Betfitz. 2* (742 
60-33) ; Richelieu, > (2325670) ; 
Publicic -Saint-Germain, 6* (222 
7280) ;Mariguan, 8* (359-92-82) ; 
Pubiicia Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Français, 9 e (770-33-88) ; 
MtxéviBe. 9* (770-7286) : 11* 

(307-5440) ; Nations, 12* (3420467) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Paramount 
Galaxie. 12 (580-1203) ; Gaumont Sud. 
34* (327-84-50) ; Montparnasse Paibé. 
14* (320-12-06) ; Convention Saint- 
Cbarics. 15* (579-33-00); Gaumont 
Convention. 15* (8284227); Victor 
Hugo; 16 (727-49-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-2424) ; Paibé CHchy, 
16 (5224601); Gambetta, 20- (636 
1 096). 

LES SAISONS DU COEUR (Ah va) : 
Forum Orient Express. 1«* (23242-26) ; 
UGC Danton. 6 (225-1 630) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 6 (35204-67) ; Bien- 
venue Montparnasse. 16 (544-25-62): 
14JuiBet Bcangrenefle. 16 (575-79-79) ; 
vX : Gaumont Berlitz, 2» (742-60-33). 

SAUVAGE ET BEAU (ft.) : Paramount 
Marivaux, 2* (296-8040); Paramoum 
City. 6(56245-76). 

SOLDŒR’S STORY (Ah va) : Forum 
Orient expre ss . 1<* (23242-26) ; Hamo- 
femOe. 6 (63279-38); Marignan, 6 
(35992-82) ; Parnassiens, 16 (335 
21-21). - VJ.: Impérial, 2* (742- 
72-52) ; UGC Gare de Lyon. 12* (342 
01-59); Fauvette, 16 (331-60-74); 
M ont pa r nasse Paibé, 16 (320-12-06) ; 
Passy. 16 (2886234) : UGC Conven- 
tion. 16 (5749240) ; Paibé COcby. 16 
(5224601) limages, 16 (5224794). 

SOS FANTOMES (Ah vX) : Opéra 
Night, 2* (29662-56). 


LES SPÉCIALISTES (Ft) : Gaumont 
Ha&i. 1* (29749-70) ; Berlitz, 2* (742 
60-33); Grand Rex. 2* (236-8393) ; 
UGC Opéra. 2* (57493*50): Bretagne. 
6 (2225797) ; UGC Odéon, 6 (225- 
10-30); Ambassade. 6* (359-1208); 
George V, 6 (5624146) ; Saim-Larare 
Pasqnwr. 6 (387*3643); UGC Nor- 
mandie. 8e (5621616); Français, 6 
(770-33*88) ; Bastille, 11» (307-5440) ; 
Athéna. 12 (3420065) Rations. 12* 
(34204-67) ; UGC Gare do Lyon. 12* 
(343-03-59) : Fauvette. 13* <331- 
56-86) ; Paramount Galaxie, 12 (580- 
18-03) ; Mistral, 14* (5396243) ; Ment- 
Paihé, 14* (320-12-06) ; 
Convention. 15* (8284227) ; 
Kinopw nomma. 15* (306-50-50) ; 14 Juû- 
lu BrangreneOe, 16 (57279-79) ; May- 
üir. 16 (525-27-06) ; Paramoont Mad- 
iot. 1> (758-24-24) ; Patfaé Wepkr. 16 
(52246-01) î Socrftan. 16 (241- 
7799) -.Gambetta. 20* (6361096). 

STALINE (Flr.) : Gaumont Halles, 1- 
(2974270) : Saint-Germain Vfflagn, 5* 
(6326220) ; Cotisée, 6 (3522236) ; 

■ PArnusiess, t* (33621-21). 

STAR WAR. LA SAGA (Ah va), LA 
GUERRE DBS ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE- ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : ftenrid. 16 (707-2204) ; 
Espace Gaîté. 16 (3279594). 

SIRANGER THAN PARAISSE (A.. 
va): SaintAndr6de»-Arts, 6 (326 
48-18). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Rex. 2* 
(236-8293) ; UGC Opéra. 2* <574- 
93-50) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : Paramount Odéon. 6 (325- 
5283) ; UOC Rotonde, 6 (57694-94) ; 
UGC Marbeuf, 6 (5619495) ; Gaîté 
Rocbecbouart, 9* (878-81-77) ; Ton- 
retira. 26 ( 364-57 98). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) ; Locernaire, 60 
(544-57-34) ; Bi en v enue Montparnase, 
16 (5462602). 

TRANCHES DS VIE (Fr.) : Ambassade, 
6(3521998). 

LA ULHMA CENA (Cub.) : Répuhbc 
Gnéma. II* (80651-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(ft.) : UGC Opéra. 2* (57492S0) ; 
Locernaire. 6 (544-57-34) ; UGC Biar- 
ritz, 6 (562*2040). 

URGENCE (ft.) : Gaîté Boulevard, 6 
(23267-06). 

VARXETY (Ah va) . : Action Christine 
Bis. 6 (32211*30) ; Denfert, 16 (321- 
41-01). 

LA VIE DE FAMILLE (ft.) : Quintette, 
S* (6327238); Ambassade. 8e (152 
1208) ; Parnassiens, 14* (330-30-19). 
VOYAGE A CVTHERE (Grec, va) : 
14 JitiDet Montparnasse, 6 (3265800) ; 
Saint-André-des-Arts, 6 (32648-18); 
Balzac, 6 (561-1060). 
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COMMUNICA TION 


MAGNAT DE LA PRESSE BRITANNIQUE 

M. Murdoch acquiert la moitié du capital 
de la 20 th Century Fox 



AUTOMNE-HIVER 1985 - H 

Japon noir et années psychédéliques 

nées psychédéliques, imprimfe- 
globules multicolores, mini et 
bottes cuissardes, manteaux 
courts à revers pointus, robes au- 
dessus du genou: copies trop 


Le virus du tango s’est infiltré 
_ au Japon, tout au moins chez 
deux des grands, qui fout réver 
sous chapiteau. Les filles de 
Comme des garçons - coiffées, 
décoiffé comme après l’effort - 
déambulent à grands pas spor- 
tifs. indifférentes aux langueurs 
du baudonéon. Elles défilent, 
corps fibres dans les vêtements 
prêts à glisser, vestes qui pen- 
dent d'an côté, boutonnées de 
travers, manches aileron sur les 
robes et les manteaux très longs, 
sarraux d’écolière dont les bre- 
telles pendent, longues tuniques 
soyeuses retenues aux hanches 
et qui soulignent la fierté des 
dos plats. Quelques traces de 
vert et de mauve, des culottes à 
grands carreaux noirs et blancs 
bouffantes, doubles jupes am- 
ples — look élisabetham pour 
mettre en valeur une rigueur 
perverse dont on ne se lasse pas. 

Et c’est encore le tango chez 
Yohji Yamamoto, qui rythme 
lesriiwandos des pans de draps 
sur les épaules des sévères cava- 
lières. De la Renaissance, on 
passe au sombre romantisme : 
redingotes à queue de nie, noires 
avec des chemisiers blancs à col 
très haut — parfois retenu par 
des pinces de bretelles à d’im- 
menses sombreros. Accommodé 
avec le blanc, et même les cou- 
leurs sombres - gris, violet, 
vert, bronze — le noir s’ühinrine. 
Les füies sont pâles sous des 
chapeaux démes ur é» â la Marie- 
Antoinette.. Elles portent des 
gants rouges qui leur fout des 
mains de vampires. 

Sur fond rouge et sans tango, 
Jttnko Koshino pose sur des 
robes noires moulantes des 
vestes de fausse fourrure dou- 
blées de satin, sur des pantalons 
sarouels et des jupes courtes et 
droites, des vestes de cuir zébré, 
de vastes vestes bradées de spi- 
rales métalliques. Tissus gra- 
nités, imprimes de traits, ou en 
toiles d’araignée. Tissus extensi- 
bles, tissu étrange, gris métal- 
lisé, qui forme tube : un large 
•tuyau rai, par l’effet de mouve- 
ments aquatiques, s’enroulent et 
se déroulent les Côté 

français, Thierry Mügler fait du 
spectacle. Incident technique 
mis ft part, rentrée a du pana- 
che, des filles aux longues 
jambes sur bottines à hauts ta- 
lons, en vestes côtelées près du 
corps et pantalons serrés (font le 
bas se dézippe pour donner des 
pattes <f éléphant. Les blousons 
en teddy mange sur lesquels la 
lumière creuse des traits d’om- 
bre rouge ramènent au temps de 
Barbare lia. La belle époque de 
Ttnerty MQgier, ce sont les an- 


conformes de l’époque. Et, 
quand même, un final étince- 
lant, l’éblouissement glacé de 
ceintures aux hanches, de bi- 
joux, de pendeloques, sur des 
fourreaux noirs ft décolletés ver- 
tigineux. 

Jean-Rémy Doumas titre sa 
collecti on Ps/chic - psychédé- 
lique ou psychanalytique ? Plu- 
tôt chio-ironiqne : invraisembla- 
bles lunettes dorées, collier en 
forme de miroir cassé, imprimés 
- bibliothèques - livres dessinés 
au trait - ou -pas touche» - 
mains dess i nées en stries — pan- 
talons qui derrière deviennent 
jupes p lissées ou ft volants, et ses 
trompe-l'œil labyrinthiques, et 
ns final de revue Paris pétiUant- 
espagnolade : la mariée en pail- 
lettes noires, vraie de dentelle fa- 





S on mantille, la demoiselle 
'honneur en mimrobe de ve- 
lours noir brodée de flûtes ft 
champagne en strass... 

Se trouver en sandwich entre 
Yofiji Yamamoto et Thierry 
Mûgler n’est pas un cadeau, 
mais c’est la place attribuée ft 
Odile Lançon. Le sportswear se 
prête mal aux divagations, die 
est restée dans l'académisme 
bon tou. El faisait froid, on a 
passé le temps chez elle. Castel - 
bajac a terminé la longue jour- 
née: tuniques peintes, thèmes 
astrologiques, étoiles brodées, li- 
berty, couleurs chaudes, cou- 
leurs douces, confort douillet 
des lai n ages' souples, e ns e mbles 
écossais, final bon chic bon 
genre sauvé par une superbe fée 
agreste à la somptueuse cheve- 
lure de foin sec mêlée de feuil- 
lage craquant et de feuilles 
mortes. 

COLETTE GODARD. 


L’homme d'affaires austra- 
lien Rupert Murdoch rient de 
prendre w* putkqiitko de 
50 % dans la société holding qui 
contrôle la compagnie esnéma- 
togrephSqne américaine 20 th 
Century Fox, pour la somme de 

162 millions de dollars. Le 

groupe News de M- Murdoch a 
rimentian d'investir immédbtte- 
meut 78 millioBs de dollars sup- 
plémentaires pour revivifier la 
produ cti on de la c élèb r e « ma- 
jor » hofiywoodkme. 

O aura fallu trente ans pour que 
M. Rupert Murdoch bâtisse un troi- 
sième empire de communication 
mondiale, affichant 3 milliards de 
dollars de chiffre d’affaires, unissant 
la presse régionale & Hollywood et 
s'étalant sur trois continents. Tout a 
commencé en 1954 dans la petite 
ville d’Adélaïde, en Australie. Sorti 
d’Oxford, M. Murdoch y trouve le 
News and Sunday Mail, seul héri- 
tage de la fortune de son père, avec 
une petite radio. 

En 1969, M. Murdoch revient ft 
Londres pour mettre la main sur 
l’hebdomadaire News of the World 
qu’il sauve de la décrépitude et 
pousse jusqu'à 6 milli ons d’exem- 
plaires I coups de récits ft scandale 
et de faits divers crapuleux. La 
même recette sera appliquée avec 
succès, quelques mois plus tard, au 
quotidien Sun. Rupert Murdoch 
devient un des rois de Fiera Street, 
haut lieu de la presse britannique, et 
peut racheter, en 1977, le vénérable 
Times. 

Entre-temps, le millionnaire aus- 
tralien a pris pied aux Etats-Unis, où 
il acquiert des quotidiens : Express 
and News, National Star. Washing- 
ton Star. Eu novembre 1976. il 
emporte pour 30 millions de dollars 
le prestigieux Post de New-Yorlc. 
Quelques semaines plus tard, il 
prend le contrôle du groupe de 
presse de sou ancien ami, Clay FeL 


ker, qui édite deux célèbres maga- 
zines. New York et The Village 
Voyce. 

M. Rupert Murdoch s’entend pas 
sc limiter à la presse écrite. En 
Angleterre. D détient déjà une part 
du capital de la télévision régionale 
London Week-End. En 1981. il 

rachète Satellite Télévision et m 
lance dans l'aventure d'une chaîne 
européenne distribuée par le satel- 
lite ECF 1 aux réseaux câbles en 
Allemagne, au Danemark, en Suède 
et eaux Pays-Bas. Sky Chadne] a 
aujourd’hui une audience potentiel le 
de trois millions de foyers. 


Sa première tentative pour s’ins- 
taller à Hollywood date de 1983. 
M. Murdoch lance alors une OPA 
sur le géant américain de la commu- 
nication, Warner. 

Mais il doit renoncer ft ce projet 
en mars 1984, sans avoir gagné au 
passage la bagatelle de 48 millions 
de dollars. Un an plus tard, presque 
jour pour jour, il arrive enfin ft ses 
fins en s’offrant une des plus illus- 
tres usines à rêve du monde. A 
cinquante-quatre ans. M. Rupert 
Murdoch est devenu Citizen Mur- 
‘‘“k J.-F.L 


La Fédération nationale de la presse française 
face à la concurrence des télévisions privées 


La Fédération nationale de la 
presse française, que préside 
M. Maurice Bujou ( Midi libre), 
s’est vivement émue des consé- 
quences de la libéralisation de la 
télévision au cours de l’assemblée 
générale qu'elle a tenue le jeudi 
21 mars au Sénat. 

■ La presse écrite considère, indique 
une motion, que la création de télé- 
visions privées va se traduire par 
une très large ponction sur le mar- 
ché publicitaire. qui la déstabilisera 
et compromettra son existence. 
Ainsi, un liberté nouvelle risque- 
t-elle de mettre en péri 1 une liberté 
fondamentale. C'est pourquoi la 
presse demande l’accès à la télévi- 
sion hertzienne ». La motion de la 
FNPF fait remarquer également 
que, • les chaînes privées n’étant 
pas financées par la redevance, il est 
Indispensable que les chaînes publi- 
ques et la radio d’Etat n’aient plus 
accès à la publicité (_). La presse 
écrite demande l’application du 
principe :• A service public, 
finances publiques, à service privé, 
ressources privées ». 


(1) Allusion aux aides - directes ou 

indirectes - ft b presse, qui. en 1985. 
représentent S 780 millions de francs. 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 22 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



dont, au soleil de Provence, un mari trompé s'accom- 
mode de son infortune. Les tableaux de cette derrière 
ouvre de Renoir résument ses thèses, son univers. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


EXEMPLE: 

ASPIRATEUR 

Réf. Super as 2 
Compact électronique 
Puissance de 250 b 
1000 watts. 


ACTION 

LE MAGAZINE DU BIEN VIVRE 

PROPOSÉ PAR 

LA MUTUALITÉ FRANÇAISE 

DEMAIN SUR FR3 A 13 H 30 




1.595 F 
- 300 F 

1.295 F 


20 


20 


21 


23 

23 


•S Offre valable du 25 février au 27 avril 1985 


SINGER 


h 36 Voriétés-.JuSmCIvc. 

Emission de Béatrice Soûlé, Nicole Courtois-HIgelîn, 
rfaL J.-P. Jaud et R. Réa. 

Une émission à surprises. On y verra Julien Clerc en 
tournée en Afrique puis en Angleterre. On y découvrira 
un étonnant percussionniste. Doudou N'Dlaye Rose, et 
ses cent élèves accompagnant, dans une étrange maison 
à terrasses et escaliers tournants, Julien Clerc : cent 
tambours et les doigts du maître, quel montera! Puis 
Youssou N" Dow et Alpha Blondy puis Gainsbowg et 
Sade. Un voyage plein de lumière et de visages. Une 
émission pleine de vie. 
h 45 Muftifoot. 

Emission dû service des sparts, avec des variétés. 

Cést Claude Brasseur qui prend le micro pour com- 
menter auprès de Thierry Rolland les extraits de 
matches Bordeaux-Auxerre, Toulouse-Laval. Nantes- 
Sockaux. Nancy-Strasbourg. 
h 16 JoumaL 
h 36 (Testé lire. 


h 35 Histoire d’un jour : mai 68. 

E m iss i on de P. Alfoosi et M. Dugowson. 

C’est loin. Le pouvoir était dans la rue. Images, débats 
autour de trois thèmes : la violence f avec J.-P. Rey. 
alors photographe de presse, et Robert Voisin, poli- 
cier) ; Le dialogue impossible (avec Fr. Missoffe. alors 
ministre de ta jeunesse et des sports, et R Goupil, res- 
ponsable d’un comité d'action lycéen) : l'incapacité à 
gouverner (avec M. Jobert, alors directeur de cabinet de 
M. Georges Pompidou, et M. Grimaud. préfet de 
police). 

h 10 Journal. 

h 30 Laissez passer la chanson. 

Emission de Pascal Sevrait. 

Un spécial Georgetle Lemaire, dans le décar très kitch 
du Balajo. temple des années musette et du tango. 

h 25 Une drôle d*école, c'est une école drfile. 

A F occasion de la journée de ta poésie. La poésie sort de 
la bouche des enfants. 

23 h 35 Série: AHegoria. 
h 45 Prélude ft la nuit. 

BarcareUe, de Tchalkovski. par C Katsaris, piano. 


22 

22 


23 


23 


Dans une deuxième motion, ta 
Fédération de la presse constate que 
la presse écrite, - après avoir subi 
les choix successifs des augmenta- 
tions de ses tarifs postaux, du blo- 
cage de ses prix de vente, de la créa- 
tion des radios locales privées. Je 
l'ouverture de la publicité sur FR S 
(...), et de l’instauration des nou- 
veaux moyens de communication, se 
trouve, aujourd'hui plus que 
jamais, dans une situation qui 
menace son avenir de manière 
grave-. 

Elle demande en conséquence, 
que - ne soient pas ouverts de nou- 
veaux secteurs à la publicité télé- 
visée. que son régime économique 
soit amélioré, légalisé et péren- 
nisé (1), et qu’un système de com- 
pensation pour l’ensemble des pré- 
judices subis soit élaboré sans 
larder pour que ses perspectives 
d'adaptation demeurent ouvertes. » * 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Feuilleton : Châteauvalton. 

De P. Plancbon et S. Friedman. 

Le mystère s'épaissit autour de la mort de Quentin. 

21 h 30 Apostrophes. 

Miagazine littéraire de B. Pivot. 

Sw le thème « Pourquoi écrivez-vous ? -, sont invités : 
Christine de Rivoyre (Reine-Mère), William Boyd 
(Comme neige an soleil), Kazimien Brandys (Carnets 
de Varsovie), Edouard Glissent (Pays rêvé, pays réel), 
Michel Tremblay (ta.Duehrase et Le Roturier) et Daniel 
Rondeau (pour ftnrqua écrivez-vous ?. numéro spécial 
délibération). 
m h 60 JownsL 

23 h Ciné-club : la. Petit Théâtre de Jean 
Renoir. 

Film français de J. Renoir (1969). avec N. Farmcola, 
ML Mosti, M. Cassaa, F. Oiaf, J. Moreau. F. Sardou. 
F. Arnoul, Andrex. 

Le dernier réveillon de deux clochards, tes maléfices 
ttune cireuse électrique, une chanson 1900. la manière 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

I7h 5, Ornn le dauphin ; 17 h 12. Série ; Belle et Sébastien ; 
18 h, Paris clin d'œil ;■ 17 fc $2. Enquête : identités pay- 
sannes; 18 b 10, Thalassa ; 18 b 37, Quoi de neuf ? (l'actua- 
lité du disque et du livre) ; 18 h 50. Aloot PIC ; 19 b. Feuil- 
leton : Jaïuque Aimée ; 19 h 15, Informations. 

CANAL PLUS 

20 b 25. Football ; 22 b 20. Demestia 13, film de F.-F. Cop- 
pda; 23 h 4S, rAlcbfmïiwr. film de C. Bond : 1 fa 5. Bme ; 
2 h 5, Prén om Carmen, film de J.-L. Godard ; 3 b 25, les 
Désirs de Mriody m love, film de H. Frank; 5 h. Top 50 ; 
6h2S, Bacman. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le grand débat ; La décentralisation, portrait de 
F Artésienne. Avec P. Gremion, sociologue, E. Du poirier, 
chargée de recherches à ta Fondation nationale des 
sciences politiques, et J.-C. Tboeing, du CNRS. 

21 h 30 Mnskpe : Black und Bine, les cinquante ans de 
« JazzHot -. 

22 b 30 Nuits magné tiq u e u. Reportages : oQté cœur, c'est le 
P*d (jogging). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Requiem, de Verdi, par l'Orchestre 
radiosympbonique de Sarrebnick. dir. M.-W. Cbiutg. aoL 
Edda Moser, D. SofTei, M. Jung. S. Nimsgern. 

22 fa 20 Les soirées de France-Musique : Les pécheurs de 
pertes (hommage ft Monique de ta Brucholerie) : ft 24 h. 
Musique traditionnelle. 


Les programmes du samedi 
se trouvent dans < 


23 et du dimanche 24 mars 
:le Monde Loisirs» 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



Eratu&m profcabfa du temps ta Fracs 
entre le vendredi 22 «ai? à Bbcsrect 
le samedi 23 mm à 24 htm. 

La France restera encore sous 
rmfluenoe des basses pressions des îles 
britanniques. Ce qui provoquera 
d'abord on temps humide pois instable. 

nth, temps maussade, tris 
nuageux sur la plus grande partie du 
pays. Seuls l'Alsace et la Lorraine d’une 
part, le Languedoc d’autre part, bénéfi- 
cierait d'édaixcias. De la Manche à la 
frontière belge, de la çluie et localement 
quelques chutes de orage. 

Sur les Alpes et les Pyrénées cen- 
trales ariégeoces et occidentales, k» ris- 
ques d’avalanches sont importants. Les 
températures en général de 3 à 6 degrés 
localement; proches de zéro dans 
l'extrême nord-est 

En cours de journée, ciel chargé au 
nard de la Cône, avec ondées intermit- 
tentes. Averses de neige également sur 
les Alpes et les Pyrénées. 

Sur les antres régions, ciel variable, 
éclaircies et mages eu alternance. 

Les températures A la mi-journée 7 à 
10 degrés sur la moitié nord. 10 à 
14 degrés snr la moitié sud. 

Dimanche, une amélioration passa- 
gère sur la moitié de la France. Le 
matin nue ligne de grains donnera des 
ondées sur un secteur allant du Nord au 
PftriB pari^en, au Val de Loire et aux 
Charcutes. Ailleurs, belles écla ir c i es. 
Les températures évalueront peu par 
rapporté la veille. 


PRÉVISIONS POUR LE 23 MARS 1986 A O HEURE (GMT) 



An coure de la journée, les nuages 
vont se déplacer vers le quart nord-est. 
Affleure, belles éclaircies, mais aggrava- 
tion le soir sur la Bretagne. Les tempé- 
ratures en légère hausse évolueront 
entre 9 et 15 degrés du nmd au sud. 

î » [MW M I r éduite Ml 


niveau de la mer était, à Paris, le ven- 
dredi 22 mare, à 7 heures, de 986,7 mfl- 
Sbais, soit 740,1 millimètres de mer- 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voks les hameau fe— Igft au 
21 mua. Elles noos sont comamdqoCcs 
par rAssoriatkm des maires des sta- 
tions françaises de sports d’hiver 
<61, boulevard Ha t ws m aaa , 7500» 
Paris), qui diffuse aurai ces 


266-64-28. 

Les chiffres hallquest, en 
tics, la hauteur de arige ea bas pids 


Savoie, haute-Savoie 

Les Arcs ; 1 10-265 ; Arèches- 
Beaufort ; 110-240; Notre-Damc-de- 
Bcllecombe : 50-110; Caixo&d’Ara- 
ebes : 85-200; Cbamonix : 45-380; La 
Chape lJe-<f Abondance : 65-110; Châ- 
tel : 80-260; La Ousaz : 60-220; Com- 
blons : 50-180; Les Contamines-Mont- 
ioïe : 30-250; Le Coriaer : 50-90; Crest- 
VoUnd : 75-165; Plaine : 120-340; Flu- 
mcl : 60-120; Les Gcts : 60-150; 
Megèvc : 50-190; Les Meauires : 70- 
170; Méribei : 60-140; Morziue- 
Avoriaz : 40-160; Pefaey-Naacroix : 60- 
150; La Grande Plagne ; 120-220: 
Prelognan-La Vanotse : 55-120; Praz- 
sur-Ariy : 65-145 ; La Rosière : 1 10-165; 
Saint-François-Lougcbamp : 70-130: 
Saint-Gcrvais-Le Bettex : 60-165; 
Samoens : 85-200; Thollon-les- 
Mémiscs : 85-125; lignes «Espace 
Killy- : 115-180; La Toussuire : 70- 
100; Vai-Cenis : 20130; VaM’Isère ; 
80-115: Valkâre-Galibicr ; 40-140; Val- 
non*: 130-165; VaLTborcos : 150-250. 

ISÈRE 

Alpe-cTHuez : 140-n.c.; Autrans : 80- 
150; Chamroussc : 110-130; Lai&en- 
Vcreors : 130-200; Le CoUet-d’AJle- 
vard : 110-170; Les Deux-Alpes : 80- 
280; Les Sept-Laux : 80-200; Saint- 
Picrre-de-Chartreuse : 50-180; 
VtUara-de-Lans-Co r r e nç on : 120-200. 

ALPES DU SUD 

Allotloéqgnus : 130-220; Auras : 
150-250; Beuii : 5060; La Colmiaoe- 
Valdebtore : 60-120; La Foux-d’Alks : 
90-160; Isala-2000 : 160-210; Moatgc- 
nèvra : 70-150; Ordères-Mcrietxc ; 80- 
240; Pra-Loup : 60-180; Risoul-1850 : 
105-195; Le S&uze : 50-230; Serre- 


Chcvafier : 30-180; Superdévoluy : 120- 
270; Valbcig : 80-100; Vais ; 90-120. 
PYRÉNÉES 

Les Agudes : 60-120; Les Angles : 60- 
150; Ax-Ies-Thermes : 100-180; 
Barèges : 50-170; Caulerets-Lys : 260- 
400; Font-Romcn ; 70-1 10; Gourette ; 
60-32 0; Ludwa-Saperbagnêres : 80- 
180; Saint-Lary-Soulan : 55-135. 
MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 40-90; Supej^Beac : 
30-80; Super-Lioran : 60-100. 

JURA 

Métahief : 50-100. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 30-50; La Bresse : 
50-70; Gérerdmer : 40-70. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les sucions étrangères, on peut 
s'adresser i l'Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de l'Opéra, 75002 Paris, ta : 
742-04-38; Andorre : 111, me Saint- 
Honoré. 75001 Paris, ta : 508-50-28; 
Autriche : 47. avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, ta : 742-78-57; Italie : 23, rue de 
la Paix. 75002 Paris, tél. : 266-66-68; 
Suisse : Il bis. me Scribe, 75009 Paris, 
iS. : 742-45-45. . 


Températures (le premier chiffre 
Indigne le ™ni™m enregistré au coure 
de la journée du 21 mare ; le seco n d, le 
mi nim um de la nuit du 21 au 22 mare) : 
Ajaccio, 10 a 4 degrés; Biarritz, 10 et 
7; Bordeaux. 13 et 7; Bourges, 10 et 4; 
Brest, 10 et 6; Caen, 11 et 6; Cher- 
bourg, 6 et 4 ; dermonl-Ferraad, 1 1 et 
3; Dijon. 8 et - 2; Grenoble-St-M.-H^ 9 
et -1; Grenoble-S t-Gcoire, 6 et - 1; 

Lille, 7 et 3; Lyon, 8 et 3; Mareeille- 
Marignane, II et 4; Nancy, 9 et - 1; 
Nantes, 12 et 5; Nicc-CSte (T Azur, 10 
et 5; Paris-Montaouris, 7 et 6; Paris- 
Orly, 7 et 5; Pau, 10 et 7; Perpignan, 16 
et 5; Rennes, 1 1 et 5; Strasbourg. 10 et 
0; Tours, U et 5; Toulouse, 12 et 7 ; 
Poinreé-Pitre, 29 et 19. 

Températures relevées à F étranger : 
Alger, 16 et 7; Amsterdam, 11 et 4; 
Athènes. 17 et 12; Berlin, Il été; Bonn, 
12 et 3; Bruxelles, 10 et 3; Le Caire, 25 
et 16; îles Canaries, 22 et 16; Copenha- 
gue, 3 et 2; Dakar, 26 et 18; Djerira, 22 
et 14; Genève, 5 et - 3; Istanbul, 8 et 5; 
Jérusalem, 17 et 7; Lisbonne, 17 et 13; 
Londres, 4 et 3; Luxembourg, 8 m 0; 
Madrid. 16 et 10; Montréal, -2 et 
- 10; Moscou, 5 et - 7; Nairobi, 28 et 
16; New-York, 8 et 0 ; Palma- 
de-Majorque. 21 et 8; Rio-de-Janeiro, 
29 (maxi) ; Rome. 15 et 10; Stockholm, 
1 et 0; Tozeur, 18 et 11 '.Tunis, 18 et 10. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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UMir 

« 639 426,00 F 

•MM V 

H 115 290,00 F 

»MM«- 

^ 5 600.00 F. 

4M mtr 

mra 136^)0 F 


«.00 F 



Les mots croisés 


se trouvent 

dans «le Moude Lofeûï» 


Ptigexn 1 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


Samedi 23 mars 
PARIS 

Nouveau- Drouot, 14 h : vins, 
titres, papfflona. 

ILE-DE-FRANCE 

Argentevril, 14 h 15 : objets d'art, 
dessins, tableaux, icônes, meubles, 
bijoux; Palaiseau, 14 heures : 
bandes dessinées : Provins, 
24 heures, cartes postales; Saûrt- 
Gemxain-cn-Laye, 20 h 30 : armes 

andennes: Vanry (77), 14 heures : 
une pépinière et son matériel : sept 
mille doq cents arbres; Venrières- 
le-Bulssom 10 h 30 et 14 heures : 
bandes destinées. 

PLUS LOIN 

Bo&ec, 14 heures : livres, objets 
d’art, bijoux, 16 heures : tableaux, 
meubles; Courtsfatin (28), 14 h 30 : 

livres; La Rochelle, 14 heures ; 
meubles, objets d’art, tableaux, 
argenterie: Marseille, 14 h 20 : 
objets d'art, argenterie, bijoux, meu- 
bles, tableaux. 

Dimanche 24 mars 

ILE-DE-FRANCE 

Chartres, 14 heures : apparais 
photographiques et photographies 
anciennes; Dreux, 14 heures : mobi- 
lier d’un château ; Enghkn, 14 h 30 : 
tableaux et sculptures modernes; 
LTsle-Adam, 14 h 30 : tableaux 
anciens, argenterie, bijoux, meubles, 
objets d’art; Looriers, 14 h 30 : 
Extrême-Orient, tapis, meubles; 
Provins, 14 heures : archéologie; 
VersaUks-Cbevau- Légers, 14 h 15 : 
meubles, objets d’art, linge, dentelle.* 

PLUS LOIN 

Auxerre, 14 heures ; archéologie; 
Béfbmw, 10 heures : faïences, porce- 
laines, grands vins, 14 heures ; 


objets d’art, bijoux, argenterie, 
tableaux anciens, tableaux 
modernes, meubles ; Calais, 
14 h 30 : objets d'art, tableaux, meu- 
bles. bijoux, argenterie; CasdUon- 
la-Bataille (Gironde), -10 et 
14 heures meubles, objets d'art, 
linge, voitures anciennes; Courta- 
lain (28), 14 h 30 : tableaux, 
bronzes, orfèvrerie, bijoux, meubles, 
tapis, objets d'art; Dijon, 14 heures : 
tableaux, meubles, objets d’art; 
Epernay, 14 heures ; livres, cartes 
postales, armes, disques anciens; 
Epinal (Vosges), 14 heures : meu- 
bles, tableaux, bibelots, cartes pos- 
tales ; Honflenr, 14 heures : 
Extrême-Orient; La Flèche (72), 
M14 heures, meubles, objets d'art, 
Extrême-Orient, argenterie, 
tableaux anciens, tableaux 
modernes; limoges, 14 heures : 
tableaux anciens, tableaux 
modernes, argenterie, meubles, 
objets d’art; Partenay (79), 
14 h 15 : meubles, tableaux, objets 
d'art; Reims, 14 heures : objets 
d’art, argenterie, bijoux, meubles, 
tableaux, dessins, gravures; Rouen, 
14 fa 30 : tableaux anciens, tableaux 
modernes, orfèvrerie, meubles, 
objets d'art, tableaux; Troyes, 
14 heures : objets d’art, tableaux, 
meubles; Vitry-te-François (51), 
14 h 30 : tableaux, objets bronzes, 
meubles, instruments de musique. 

FOIRES £T SALONS 
D’ANTIQUITÉ ET DE BROCANTE 

Biarritz, Carcassonne, ConOans- 
Jarny (54), Gaëaëné (44), Mar- 
seille, Paris (Musée Jacquemart- 
André), Saînt-Germain-en-Laye 
(Salon des armes anciennes), Ufis- 
2, Vïncemes. . 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 23 MASS 

« Les serres du Jardin des plant es», 

14 bernes, entr ée grande serre tropicale, 
(les Amis de la terre de Paris) . 

DIMANCHE 24 MARS 
« Une heure au Père-Lachaise ». 

10 heures et 11 h 30. entrée principale, 
boulevard de MWbre twit (Vincent 
deLanglade). 

«Cent tombeaux de gens de cirqoe, 
du caT codc*, et de la Bédé Epoque-, 

14 h 45, 10, avenue du Père-Lactaire, 
(Vincent de Langade). 

«Lntèce, de César A Clovis». 

10 heures, visite du musée Carnavalet, 
23, roede Sévigné (Catherine Carrie) . 

«L’Académie française et le coü^e 
des Quatre Nations; académiciens célè- 
bres de RjcheBeu à Yroroeoar-, « te 
t o mbeau de Mazarin», 15 heures, 
23. quaï Coati. 

«Le chtoan de la Motte-TUly», 
13 h 30, place de la Concorde, grille des 
Toileries. 

« L’hôtel de SuUy», 15 heures. 
62, rue Saint-Antoine. 

«Le «*inain de Maisons-LafCtte»,. 

15 h 30, rendez-vous vestibule gauche 

accès train gare Saint-Lazare. 

•Sur les zoutes des ducs de Loo- 
raine». 16 h 30, 62, rue Saint-Antoine. 

«L'hôtel de Soubise». 15 heures, 60, 
me des FVanca-Boœgeats. 

«La folie Saint-James», 15 heures, 
34, avenue de Madridl Neuffly. 

« Le vienx village de Saint- 
.Germaiu-I’Auxerrois », 15 heures, 
rendez-vous sortie métro Louvre. 

« L'enceinte et le Louvre de Philippe 
Auguste», 10 h 30, 2, carrefour de 
rOdéon. 

«Sept des plus vieilles mai sons de 
Paris». 15 heures, 2, rue des Archives, 
(Paris Autrefois). 

«La Mosquée, les rites de l'islam, le 
souk». 14 h 45, plsce du Puits-T Ermite. 

•Le petit et le grand hôtel de Va- 
lais», 1 5 heures, 118, me de Grenelle. 

«L’Hôtel de Soubise». 15 heures. 
60 . roe des Francs Bourgeois. 

« Le Paris des Trois Mousque- 
taires », 15 heures, métro Stint-Sufarice. 

«Atefias d'artistes, janfins et curio- 
«tfa de Montparnasse», 15 heures, j 
métro Varia. 

. «Apprenez à vous orienter sans le 
Louvre», 10 h 30. 93. rec de Rivoli 
(Académie). 

«Moofias et vieux tillage de Mont- 
martre», 14 h 3a métro Abbesses (les 
Fllncxies». 

«Le Palais-Bourbon», 14 beurra, 
quai d*Oisay, entrée Palais-Bourbon. 

« Le château de la Muette et 
l'OCDE, 15 heures, 2, rue Andr6- 
PlacaL 

«Hôtels et églises de lHeSaim- 
Louis », 10 h 30^nétro Pont-Marie. 

• Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 15 heures, partis Hôtel de 
Ville devant la peste. 

• Le Mirais restauré», 15 h 30, criDe 
Carnavalet, rue des Francs-Bourgeois. 

« Le palais du Luxembourg », 
11 heures, 20. rue de Tomuon. 

• Meubles et objets précieux du 
XVm* tiède dans l’hôtel du comte 
de Camondo», 15 heures, 63, rue de 
Monocnn. 

CONFÉRENCES 

DIMANCHE 24 MARS 

15 heures, 1, ne des Proo va ir e s , 
métro Cbltdet, « Réflexions sur le spiri- 
tisme, (M" Gina, qui fera des expé- 
riences de voyance) et «Symbolisme du 
signe astrologique du Bélier» (Nalya). 


BREF - 


CIRCULATION 

SAMEDI NOffL - L’organisation de 
plusieurs rassemblements et 
défilés dans Paris va engendrer 
des difficultés de circulation pour 
les automobilistes le samedi 
23 mars. Le matin, mieux vaudra 
éviter les quartiers de l'Etoile, des 
Invalides, du Trocadéro, Montpar- 
nasse, Saint-Germain, Raapad et 
Saint-Lazare. L'après-midi, le 
quartier Latin, la Bastille et les 
tues de Rh/ofi et Saint-Antoine. 


SCIENCES 

LE CIEL SOUS LA TERRE. - La 
RATP organise, du -26 au 
3Û mare, avec le concours de dé- 
verses associations scientifiques 
et — entre autres — du CNRS, du 

CNES et de la météorologie natio- 
nale, une animation sur le thème 
€ Le métro à deJ ouvert» dans 
seize stations. On pourra, par 
exemple, à Auber, admirer une 
carte du daf de 14 métrés tis dkh 
mètre, des sateffitas (FRI. Eote, 
Astérix, etc.), la combinaison de 
Jean-Loup Chrétien et le maquette 

- d'Ariane (6,5 métras de haut). 
A la Défense, on pourra voir la 
co i ff e d* Ariane-4 (8.60 mètres de 
haut, 3,20 mètres de tSamètre). 
A Mtromeard, SmntAugustin et 
Nation, auront fieu des exposi- 
tions. Respectivement : «Cent 
ans d'astrophysique », «L'astro- 
nomie dans la ville » « « Lecture 
du ciel î. Enfin, Gara-de-Lyon, on 
pourra obtenir un certificat de vol 
en apesanteur. 

* Totales joen, de 15 h à 19 h. 




CARNET DU 



Décès 

_ Alioe Contrat. 

M. et M- Philippe Coutrot. 

M. et M* Vincent Contrat, 

M- « M"* Olivier Contre*, 

Laurence Ratier-Coumx. 
lents enfants et petits-enfarus. 

Les familles Cœtrot, Sennge et 
Briès, 

ont h tristesse de faire pan do décès de 
M"* Jacques COUTROT, 

née Georgctte Sertage, 

somnole 21 mars 1985, 

5|jn*« mi |jm , ipr>. | »ingri» mg année. 

La cérémone religieuse aura lien le 
wmwti 23 mars 1985. à 10 heures, en 
réglùc de Morm&nl (Stine-et-Maree). 

158. roc de Paris, 

77720 Mormant 
40, rue Boissonade, 

75014 Paris. 


- M- René Jasinski 

a la douleur d’annoncer le décès de 

Resté JASINSKI. 
ancien combattant des deux guerres 
et de la libération de Paris, 
professeur honoraire & la Sorbonne 
et i Harvard University, 
officier de la Légion d’honneur, 

survenu le 16 mars 1985, dans sa 
qoatretingi-septième a n n é e. 6 Cam- 
bridge, USA 

Les obsèques rot eu liee dans la plu* 
stricte i ntimité, le 20 mais, à Cam- 
bridge. 

C et avis tient Heu de faiie-pait. 

1716 Cambridge Street, Cambridge. 
Mass. 02138. USA, 


- Le 21 mars 1985, dans sa treme- 
shùètne année, a été rappelé à Dieu 


DeaysKRYNEN, 
nyml w de la |w « tin " permanente 
de la France aux Nations nnïes. 


Toute sa famille associe 1 sa prière 
ceux qui Tant connu et aimé. 

Les obsèques seront câébcées A Tou- 
louse, le lundi 25 mais . 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


22, rue Crax-Baragnon, 
Toulouse. ' 


_ us Vm Lehman, 
sa enfants etpents-eofants, 

font part dn décès de 

M. Yves LEHMAN. 


.nés auront fieu à l’égîôe de 
le 23 mars 1985, A 


U heures. 


3S, boulevard de la République, 
92210 Saint-Cloud. 


Lakitte contre la fm 
ga rnie morn e 

LE 23 MARS 1960 
JEANGOOâiON 
DISPARAISSAIT 
DANS UN ACCDOT D'AVION 

Il y a vingt-cinq nos, le 
I960, un petit nrion de 
r Paftapert 
la nort de 
:P£crlvainRo- 
bert Godet, sa rnmygra «tk jenr- 
nifiste Jean GotBgnoa. CehB-d ef- 
fectuait pour la Badiofflfifianiau 
téHtitiontrirapafaeowséEiedere- 
portaga snr la faim dans le inoode 
ravalent coodnt» jesqae-1* A 
Amm,I AdenetA New-DeOi. 

Les a nfflte n r s français « v al ent 
déPl m BiWiitt les enfant» d’Aa- 
sonan avant la mise «■ ean da bar- 
rage «t an prêtre, Fattar DnnH 
que, parler tente ha nWrwn des 
raaitie» p arait» de NewDeBi. 
Ce report a g e anr la capitale de 
riade tm le dernier de Jean G«B- 
gnou qai, aprte avoir sa gagner à 
sa cause M. Christian O u waaoo, 
fflrec t ear de la RTF, ta Vm des 
tant preaaicn joarnaûstn A alerter 
Faptaoa poéëqne sur le probl ème 
de la faim dans Ira pays soos- 
dt v ele p pi s : DD qaact de tiède a 
' et la Cuine «t Coqforas i ia 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
vendredi 22 mars : 

UN ARRÊTS 

• Portait application de r arti- 
cle 1929 quater 4 du Code général 
des fa&ptts et relatif an montant 
minimum au-dessus duquel la publi- 
cité du privilège du Trésor est obli- 
gatoire. 

UNE DÉCISION 

• Portant modification de la liste 

des éta bliss ements publics faalûUtés 
â assurer la préparation au BTS 
informatique industrielle par imités 
de contrôle capitalisables. 


de 


— On nous prie d’aqnoncuf le décès 

M“IrtaeLEZINE, 

directeur de recherche» CNRS. 


survenu le 21 mars 1985. 

De la put de 
M M Marie Peron 
et sa famille, ... 

M"* Alexandre Lexine 

et sa famille. 

L’inhumation aura Hou au cimetière 
parisien de Bagncux, nie Marx-Donnoy. 
le 26 mars, i 8 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- M. Camille Martin, 

M. et M“ Robert Martin» 

Guillaume et Delphine. 

M. « M“ Yves Martin, 

Dominique et Pierre. 

Frédéric. Florence. Blandine ot 
Stéphanie, . 

M.hM“ François Martin, 

Isabelle et Christophe. 

M. et M- Philippe Mania. 

Nicolas, Olivier et Bénédicte, 

M. et M- Michel Gamby- 
Nathalie. Véronique et Beoah. 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Candie MARTIN. 

née Marguerite Cafficmcr, 

survenu le 20 mars 1985. dans sa 
quatre-vingtième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 26 mare, à 8 h 30. en l'église 
Notre- Dame-de-Nazare ch, 349, tue 
Lccrorbe, Paris-lS*. 

Garage possible dans la cour de 
l’église. 

Ni fleurs m couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

55. ne Vaaco-de-Gama. 

75015 Paris. 

- Le 12 mars 1985 

Laurence OUY 

a choisi de nous quitter. 

Jacqueline et Pierre, 

Catherine et Alain, 

savent que tous leurs amis s'associeront 
A leur tris grande tristesse. 

Ils les en remercient et souhaitent un 
silence affectueux. 

- Toute réquipe qui travaillait avec 
rfh» aux fouilles archéologiques du Lou- 
vre a la profonde tristesse d’annoncer 1a 
dâpariâun de son amie 

O^f 

à flgo de vingt-sept ans- 

Anniversaires 

- Pour commémorer le premier 
anniversaire du décès du 

docteur Georges HON1SBERT, 

on se réunira au cimetière parisien de 
Bagaeux. porte principale, le dimanche 
31 mars, à 11 h 15. 

De la part de 
Don Hmdsbeit, 
sa femme, 

Nicolas et Piètre, 
ses fils. 

Et toute la f amille. 

Messes anniversaires 

- En ce traisièae a n n iv e rsa ire de la 
disparition subite dn 

président Robert RABIER, 

use messe sera célébrée en sa mémoire, 
le mardi 26 mare 1985, à 18 heures, en 
l'église Saint-Genuain-des-Prés, A 
Pirig-4». 

Soutenances de thèses 


doctorat dttat 

— Institut d’études politiques de 
Paria, samedi 23 mare, A 14 h 30, 
salle 302. M. Z&chce Wayag : - La poli- 
tique du F ro n t populaire en Afrique 
occidentale française (AOF) (1936- 
1938)- Jtapact et conséquences : le cas 



coBection omçiête en p&seirj largeurs 

J. CARTIER 

ctBusseur pour hoirane 
à 30 m de b me Tronchet 
23, rue des Maiturins 8f - ttl 2G52&85 
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Ateliers et Bureaux: 
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L'immobilier 


ANNONCES ENCADRÉES 

La mm/col' 

La mm /TC 

OFFRES DEMPI.OIS 

.. 59,00 

69.97 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 17.00 

20,16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45.00 

53.37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 



appartements || locations 

non meublées 
offres 



filF-SÜR-YVETTE 

6FF 


LOCATION 

DISPONIBLE 




HPSÉ6BR 

Ndt 2 peaa, vrtréa, kftctan, 
a. (te bains, w.-e-, >4aot. 
25, rue pértflnon, samedi, 
eNna nsha. lund. 14-17 hrae. 


M- LIEGE 

i Imnv. ravaMi calm a , satan. 



I 'SÈRE_ causa mutMkon. pan. vd 
baba vCta ÎO p. + d*MM. tan-. 
■rtXJr*. TéL : <741 64-22-14. 

n-uaoi ju> m-, a ruvaaux. 


viagers 


Eluda LODEL. 35. bd Vottaao, 
PARIS-XK Tél. : 3564 1-5B. 
Spéoehsto tnagara. Expérience, 
discrétion. conseils. 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. MIE LA DOËTIE-a* 
Conseil. 47 ans dsxpénance. 
P» ramas —taxé —, Baronnes. 
Eluda sranata discrAta. 


GAP 1061. Px jusTifié 
1.500.000 F. ECU. HAVAS 
REF. 38742 MARSEILLE. 


B eau 2 po—. 42 m» tt cfL re- 
prisa JustMléa. loyer 2.200 F. 

MdisndBé8.MOF. 
Pour vtattor : 307-90-78. 


maisons 
de campagne 


7 km Avignon, pan. 






SUD DEUX-SÈVRES 


Part, achète maisoo csmpaen*. 
M. AUBIN. 81. ma De Cbécy. 
92200 Nauitty (1) 723-54-05. 




Fart, à part. 13. B*> VICTOR, 
da hnn gd cft, S p.. vu— dé- 
gagée s . prb U 50.000 F. VI- 
sit— sam. et dlm_ 15 h à 18 h. 


CONVENTION 3 P. 

650000 F. - 734-38-17. 


PRÈS AV. FOCS 


Pour Scée — r o pé e w n — . cher- 
che v«lsa. pavil. pour CADRES. 
(1) 889-89-66. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


bureau. 3 chbras, —lia da 
bains, garage, cellier ; cour 
cto— at pré planté 2.B00 m*. 

Prix: 575.000 F. 

TéL Claude OLLIVIER tir— 
burx : 16 (31) 92-09-34. 


terrains 


ARGELÈ8-PLAGE (06) 
250 m da b mar, vends droit A 
çanatnira, 30 appta — 2 blocs 
(18+12) + 14 garages. Sur- 
bca KO. MET -1J76 m*. 

Renx. : CALOEROM. 

B. rue a s sit Cyprien. 

68000 PERPIGNAN. 

TéL : (60) 50-16-34. 


I bureaux 


Locations 


Siégs noeud ou burssu avec se- 
crétariat partagé. BUSINESS 
BURO. Tél (Il 346-00-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
ConatituKona da Sociéiss at 
tous servie—. 355-17-50. 


95 km Paria. Lyona-la-Féret. GARE DE LYON 

l“ta £ «*«• **uréo lO burx 

TéL hraa bur. : 271-05-06. >mm. ndépandam. 329-69-85. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


VENDS 

TENTURE RK-SLANCMSSERK 
Centra Char emon (94) 
Chambra indépendante. 
CA. A développer. Fonds + 
mscMtaS : 120.000 F. 

Tél. : 368-55-91. 



Prb intéressant A débattra. 
GIMEU.O: 16 (58) 60-40-78. 


1 500 m» TERRAIN, confort. 
Sur plaça pour visiter du 
30 mai au 12 avril. 

Tél. Paris : 543-38-64. 


ORSAY a La Guichet ». VOLA 
ruadque qualité s/ 500 m ubo- 
naé. culs, installée. «éy. bur.. 
3 ch.. S. taux. 2 bns. 
DECORATION OE GOUT. 
1-51 0.000 F CREDIT. 
CESSIBLE - 928-73-46. 


domaines 


I boutiques 


Ventes 


PR. PL. DAUMESNIL dans en- 
meiMe rénové. A v endra ou 
louer balle bout. + a /sol. ex- 
cellent p lac ement, 834-13-18. 


Locations 


Pi r** 




' M | J. I II 


Dans Imm. neuf atanckng 
(l>abitab<o da aîéla) 

2 PIECES me Pat 

PO— Ib PRÊTS CONVENT. 


[1 g 1 feffo aTo ûlnHïïfTd e 1 


8 /place :■ mardi. 
U 4-19 HL 63. - r. 


19 hX B3. r. du ffhapipn. 
TéL : 258-44-88 OU 
301 SA.. (1) 675-82-78. 


FONTAINEBLEAU, 6a ma do 
Francs. A 48’ da Paria, dans 
Imm. da rapp.. cakna. surf, ré- 
nové— ou — né t é no v .. finit i on s 
au choix. STUDIOS at 
2 PIECES. Direct ppcaira da 
14 h 30 A 17 h. 3 2 9 S B 6 5. 


Artisans 


. TOUS TRAVAUX 
RENOVATION APPARTV 
(Référença). 233-70-52. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Bijoux 


PARLY-2 

EXCEPTIONNEL 180 m? 
rte réception + 3 ch amb ra s. 
ne. peridng. 1 500 000 F. 
GARBJ : 587-22-88. 


BUOUX ANŒNS 
BAGUES ROMANTIQUES 
— choisi— ont ch— GILLET 
19. r. d" Arcole. 4». 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté ou HdtaXde-VHa. 


COURT CIRCBiT 
SUR CANAPÉS 





CAP, spécisllta réputé 
da canapés haut da ga mm a 
voua fart profiter du circuit _ 
court at bénéficier «la a— prix / CLVIS 
aur aa vu ta collection : * 

VAUCRES80N. calma, verdi—. I En tissu : IIO r— sfltée at co- 
appt sancL. bon état, gd. ■£, I Jorie, ainsi que I— pnaarigleue— 

3 chbr— 2 a de bains, cave. nr. 

800000 F. TéL: 741-29-79. 


A VILLEJUIF. APPARTEMENT 
F 4, trois chbras, séL, —oah. 
sud. ehff. Indivfd. Faibles 
chargea. Proche AN*. Prix 2 
390000 F. TéL : 678-87-86 
(haut* du députer exi soir). 


MULTS*ROPRl£TÉ A T1GNE8 
(ValCIarat) 

Pmkmfie ven de I— trois pro- 
mû t — — m a in— d’avril d’un 
studio 4 personnes è MTBt- 
R£SD€NC£S. Grand co nf ort. 
TéL : (3) 451-46-41. 


réferences relations 

MARKETING -MANAGEMENT INTERNATIONAL 
RELATIONS PUBLIQUES 
Equipement aRnentant services. 
CJnQnaflXkine. dévooJ, actif, sdroit- 
Aimo^ix temps partieL Déplacements. 
Europe- ScaâffiBB^c - Monde axsbe. 

Ecrire K»SD D 2.17L/rAforids Pub., • 

Services Annonces Classée*, 

5, me des ftaHeM, 75009 PAKE. 



1-8 Re l aie des Champs 







RÉSIDENCE LES CÈDRES 
Totafame, repos, retraita, reçoit 
tout— paraonn— , tous I g — . 
validao. — mr-vattdes . handi- 
capés. Soins — auréo, petits 
animaux familière acceptée, 
33. avenue Leur» A ragon. 

• 84800 VILLEJUIF. 

Métro LOIMS-ARAOON. 

(1) 726-8983 (1) 638-34-14. 


2» 

3*jS 


£ 



A vendre 2 CV B spécial, beige. 
1’* main, année 1980, 
34.900 km. bat. nve. pAt nf. 
Prix 14.500 F. Tél. : 331- 
70-63 (1D-13 h. spr. 18 hX 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRE 


BENEDICTINE SUMNER SCHOOL 

DATES DE COURS: 

13 JUILLET AU 3 AOUT 

Ponr garçons et fiQef de 14 G 18 ans. Plus de 20 heures de cours- 
en classes tous nhwaux. plus di— ai ne s dans b so ir ée . Les 
activités c omp r en nent : hôcJtcy, voile, tenhaiios. promenades 
dus IM affi nes (et exercice* (Trârtatxn). pfaùcbe 2 voile, 
polf, tamis et pèche. Excursions dans b régna des Higbkods. 
Price « cbtrge da tadiams 2 l’aérûpûrt oiilt gare 

dTnv er a es» . 

Ecrire w DtfftCUjr, 

BENEDICTINE SUMMER SCHOOL (1). 

The Abbcy. fart Auguras, Invernest-Shire PH32 4 DB 
(GRANDE-BRETAGNE) . TH. : 19(44) 329-6J-31 


TK3NES (Vm-OsreO. Particulier 
loua du 14-4 au 21-4 un Studio 
4 personnes. Grand confort. 
T. : (3) 461-45-41. 


306 GT Juillet 83 pr. m. blau 
métafiséa. radio. 16.500 km. 
Etat excellant. 44.000 F. 
(338-79-77, Sit-B h. 19 h-20 h). 


Mbtl Innocent* 1300 Cooper 
1974. Bleu manne. 60.000 km. 
Freina, pnau». peint, m batt. 

. . neufs. PRIX : 6.400 F. 
TÉL.: 633-01-67 après 18 h. 


Peugeot 304 S. CAB. 

Bleu métal. 1973. 
100.000 km. 

Bon état général. Capota 
neuve, pneus neufs, umortis- 
eaura neufs, trams neufs. Prix : 
10.000 F à débattra. 

Tél. : 250-80-7 1 la soir. 


A Vendra ÛS Palla* 1978. 
115.000 km. Prix : 6.000 F. 
Tél. : 946-52-77. 


A VENDRE 

Renault 1 8 Turbo, rouga. 
33.000 km. Pnx 42.000 F. 
Tél. : 995-18-21. 




























































REPÈRES — 

Commerce extérieur : ajournement 
de la grande commission franco- 
soviétique 

La grande commission franco-soviétique se réunira sans doute du 
1* au 3 avril, comme cela avait été fixé km de la récente visite à 
Moscou de M. Roland Dumas, ministre des relations extérieures. 
Les derniers événements survenus en URSS semblent être à 
r origine de ce' report, qui n'est pas encore officiel. La France 
attendait, en tout ces, de cette réunion une amorce de 
redressement du lourd déficit commercial enregistré à l'égard de 
)' Union soviétique (5,2 mffiards de fiance en 1984, contre 
4.3 nûQiards en 1983). En février de l'an dernier, Moscou s'était 
engagé A confier 10 mêtiarris de fiança de contrats d'équipe ment s 
à des entrepri s es franç aises . Les com m ande s ont, en 1984, atteint 
à peine 0.9 mff&ard. 

Industrie mécanique : excédent 
commercial de 19,3 milliards de 
francs 

Avec 98.8 miffiards de francs d'export a tions en 1984 (en baisse de 
0.1 % sur 1983) et 80,5 rniNmds de fiança d'import ati ons 
(-0,8%), les industries mécaniques et. tranfor ma t ri ce s des 
métaux conservent un excédent commercial équivalant à celui 
réalisé Fan dernier, et leur quatrième rang d'exportateur moncfiaL 
Les ventes aux Etats-Unis, atteignant 6,2 mifiards de fiance, ont 
progre ss é de 56,8 %. mais ont baissé avec les pays de F Est 
ï- 17,1 %) et avec les pays en voie de développement. La 
production (190 milliaids de francs) a baissé de 2.7 % en volixne, 
les effe c ti f s (522 000 personnes) ont cfi m inué de 4,5 % et les 
investissements (7,2 mêSards de fiança) ont baissé de 1 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 



Ces cours pratiqués sur le marché mUrbaacure des devins 
fin de matinée par une grande banque de la plaça. 
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CEE 

MALGRÉ UNE SUSPENSION PROVOQUÉE PAR LA FRANCE 


La négociation sur l'élargissement de la Communauté 

semble sur le point d'aboutir 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Fiance a provoqué, 
jeudi soir 21 mars, la suspension des 
négociations avec l'Espagne. 
M. Dumas, ministre français dot re- 
lations extérieures, a estimé qu'au 
moins sur deux points, la pèche et le 
vin, le projet de compromis global 
conçu par la présidence italienne et 
par la Commission europé e nne fai- 
sait la part trop belle aux Espagnols. 
Ceux-ci, de même que les autres 
Etats membres, étaient disposés à 
accepter ce compromis. M. An- 
dreorti, le ministre italien des af- 
faires étrangères, qui préside les tra- 
vaux du conseil, a convoqué une 
nouvelle session de négociations 
pour le jeudi 28 mars, c'est-à-dire 
juste i la veille du conseil européen, 
qui doit se réunir les 29 et 30 mais à 
Bruxelles. 1r s participants ont tous 
la conviction qu'il sera alors possible 
d'aboutir. 


Pêche et vin 


M. Moran, le ministre espagnol 
des affaires étrangères, déçu mais 
confiant, a estimé que la séparation 
soudaine de jeudi soir constituait 
« un incident de parcours qui n'a 
pas beaucoup d’importance ». Selon 
lui, le résultat de ces quatre longues 
journées de pourparlers s'apparente 
davantage i * un accord avec ré- 
serve » qu'à un blocage de la négo- 
ciation ou à une rupture. M. Dumas 
s'est bien gardé de dramatiser et 
s'est montré au contraire plutôt opti- 
miste. « Un chemin important a été 
parcouru depuis cinq Jours. Avec les 
Espagnols, il reste un certain nom- 
bre de difficultés mais nous sommes- 
d éci dés à aboutir et nous espérons 
mena- à terme la négociation avant 
le sommet ». a-t-il commenté. 

Le raidissement français a créé la 
surprise. S’agissant de la pèche, les 
Fiança» ont estimé que le com- 
promis ne prévoyait pas de réduc- 
tions suffisantes de la flotte nord- 
Atlantique espagnole. La • liste de 
base» proposée per la présidence 
énumérait trois cents bateaux et tes 
Français insistaient pour qu’elle soit 
limitée à deux cent cinquante. La 
« liste périodique » (nombre de na- 


De notre cc 

vires autorisés à pêcher ensemble) 
comptait cent cinquante unités, 
alors que tes Français en deman- 
daient cent trente. L’écart peut sem- 
bler m i* il est néanmoins 

exact que, depuis te début, les Fran- 
çais soulignent qu’à leur avis te plus 
important est d’obtenir des garanties 
sérieuses sur la restructuration de la 
Bout espagnole. 

La seconde divergence portait sur 
tes quantités de vin de table à pren- 
dre en considération en Espagne 
pour décider le montant de la distil- 
lation obligatoire à bas prix, dans 
l'hypothèse de vendanges pléthori- 
ques. Pins cette quantité de réfé- 
rence est fixée à un niveau élevé, 
moins la part relative â supporter 
par tes viticulteurs espagnols pour 
nxainîr Je mar ché sera importante! 
Le projet de compromis prévoyait 
28 millions d’hectolitres an lieu de 
25 millions d'hectolitres retenus par 
les Dix lors du conseil européen de 
Dublin. 

L'écart entre les positions en pré- 
sence suffisait-il à expliquer le choix 
français d'interrompre la discussion, 
alors qu’on se trouvait apparemment 
si près dn but? M. Moran, tout en 
proclamant à plusieurs reprises son 


ab y-nce de ressentiment, a estimé 
que les raisons invoquées pour rom- 
pre n’étaient que des prétextes- On 
s'interrogeait dans tes couloirs sur 
tes vrais motifs de l'attitude fran- 
çaise. Certains voulaient y voir 
l’écho de vives tensions au son du 
gouvernement et les membres d’une 
délég ati on affirmaient même savoir 
que M. Rocard avait très sérieuse- 
ment menacé de démissionner. 

Accord budgétaire 

L’affaire est suffisamment sensi- 
ble dans notre pays pour que 
M. Dvxnas ait cru nécessaire de don- 
ner un coup d'arrêt aux concessions 
faites à Madrid. En outre, la journée 
de jeudi avait été consacrée presque 
exclusivement aux dossiers espa- 
gnols et, du coup, la négociation por- 
tugaise, même si elle ne comporte 
aucune difficulté insurmontable, 
avait pris quelque retard. M. Dumas 
a eu également le souci de maintenir 
un strict parallélisme entre ks deux 
pays, d’éviter aux Portugais, qui ont 
dû faire preuve de' tant de patience, 
une fin de négociation bâclée, inter- 
venant après la conclusion d’un ao- 
cord avec l’Espagne et, par consé- 


quent, dans une ambiance peu 
propice à un débat studieux. 

Les Dix. tout près du but, se sont 
pnts d’accord sur la manière dont ils 
régleraient leurs difficultés budgé- 
taires; il a été entendu que la diffé- 
rence entre tes sommes inscrites 
dans le projet de budget de la Com- 
munauté pour 1985 (projet rejeté 
par te Parlement européen comme 
insuffisant) et celtes réellement né- 
cessaires pour faire face aux be- 
soins, seraient couvertes par des 
avances des Etats membres. Le 
«trou» est évalué, pour l’instant, & 
2,15 milliards d'ECU, soit 14 mil- 
liards de francs. Par ailleurs, l'aug- 
mentation des ressources mises à lu 
disposition de la Communauté, 
conformément à l’arrangement 
conclu au conseil européen de Fon- 
tainebleau (de I % à 1,4 % des re- 
cettes de TVA) deviendra effective 
aussitôt après b ratification des 
traités d'adhésion par tes Parlements 
nationaux. La compensation budgé- 
taire de 1 milliard d’ECU (6.9 mil- 
liards de francs), décidée & Fontai- 
nebleau au profit du Royaume-Uni, 
lui sera versée quoi qu'il arrive, 
c'est-à-dire même dans l'hypothèse, 
désormais il est vrai peu probable, 
oà l’adhésion de l'Espagne ci celte 
du Portugal seraient retardées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La presse espagnole s'en prend violemment à la France 


Madrid. — « L'inflexibilité de la 
France a empêché l’accord prévu en- 
tre l'Espagne et la CEE».. «La 
France a fait échouer la négedatian- 
marathon pour l’entrée de l'Espagne 
à la CEE». «Une fois de pins, la 
France ne veut rien entendre ». Ces 
titres de la presse madrilène de ce 
vendredi 22 mars reflètent l’état 
.d'esprit quasi unanime qui règne 
dans h. capitale espagnole. 

La déception est d’autant plus 
grande que, jeudi soir, tout le monde 
considérait & Madrid l’adhésion 
comme acquise. » A cause de cinq 
bateaux et de trois cent mille hecto- 
litres de vin. refusés par la France, 
raccord global sur la pèche, l’agri- 


De notre correspondant 

culture et les affaires sociales s’est 
transformé en une simple déclara- 
tion d’intention », souligne Dia- 
rto 16 (libéral). Dans un éditorial, 
le quotidien AEC (monarchiste de 
droite) résume la déception géné- 
rale Alors que les rédactions pré- 
paraient leurs grands titres et que 
des milliers d’Espagnols s’apprê- 
taient à sabler le champagne, 'c’est 
la France qui a de nouveau utilisé 
son droit de veto, rompant ainsi le 
climat d’accord dominant. » 

La sévérité à l'égard de Paris 
transcende tes positions politiques 


des différents quotidiens, et El Pais 
(centre gauche) n'est pas moins sé- 
vère que J* Alcaxar (extrême 
droite). 

Les observateurs s'accordent à 
Madrid à attribuer le comportement 
de la France à Bruxelles à sa « pré- 
caire situation en politique inté- 
rieure », suivant les termes de la ra- 
dio nationale. Ainsi la presse 
espagnole unanime, sans doute avec 
quelque raison cette fois, a retrouvé 
le ton de la diatribe à l'égard de 
Paris qu'elle semblait pourtant, ces 
derniers temps, avoir définitivement 
perdu. 

Th. M. 


BAC : POUR EN SAVOIR PLUS 



Dans son numéro d'avril, le Monde de l'éducation publie l'enquête 
la plus complète et la plus détaillée sur Je baccalauréat 

• les résultats 84 de chaque lycée public et privé par section, 

• Le classement 84 des dix meilleurs résultats nationaux, publics et privés, pat section. 

• La liste des principaux établissements ayant régulièrement des taux de réussite record. 

• L’appréciation des conecteurs de chaque matière 
dans les académies de Paris, Créteil et wrsailies. 

• Les leçons à en tirer pour le bac 85. 

60 pages de tabl eaux et de commentaires indispensables pour apprécier 
les performances des lycées de votre région et les critères de notation des copies. 

Un numéro spécial du Monde de l'éducation 
qui intéresse tous les lycécas, Jeurs parents et leurs professeurs. 

En vente chez votre marchand de journaux. 


Les paysans sur le pont de l'Europe 


Les paysans de la Communauté 
«ou manifester ce vendredi 22 mars 
sur le pont de l'Europe, à Stras- 
bourg. Dix mille agriculteurs, dont 
quatre mille allemands, sont 
attendus par leurs dirigeants, 
MM. François Guillaume, prérident 
de la FNSEA, et Rudolf Schmeders, 
pour la RFA. Ce mouvement 
auquel, à travers tes départements 
, français, cent mille agriculteurs 
i devraient être associés » selon 1e 
président de la FNSEA — irriguera 
d’autres frontières, en Belgique et 
au Luxembourg. Normands et bri- 
tanniques échangeront même des 
manifestants. Bref! c’est l'union 
sacrée des agriculteurs d’Europe qui 
prélude à une empoignade de leurs 
ministres respectifs à Bruxelles. 

Cette dém on stration de force a 
deux objectifs : dire, très fort, à la 
Commission comme aux ministres 
qui entameront leur marathon 1e 
25 mars que les prix doivent être 
augmentés et non gelés ; montrer 
aux paysans eux-mêmes qu’ils y peu- 
vent quelque chose, histoire d’éviter 
te désespoir. 

La machine européenne est grip- 
pée, à court d’argent, empêtrée dans 
des excédents. Les agriculteurs sont 
en France devant un choix de straté- 
gie. Quai qu’on pense de 1* « esprit 
communautaire », les négociations 
européennes sont nue vaste compéti- 
tion, dans laquelle, ministre et agri- 
culteurs forment, dans chaque pays, 
une équipe. D’oû la nécessité de 
jouer ensemble. C’est le parti qu'ont 
pris, le 21 mars, tes coopératives lai- 
tières et le président de leur fédéra- 
tion nationale, M. Fréjus Mkhaa. 
Le secteur laitier, producteurs 
comme entreprises, vit une mutation 
considérable. L’enjeu est tel que le 
gouvernement et la profession sent 
condamnés, pour réussir, à trouver 
ensemble -une matière à la fran- 
çaise de réalisa- la motorise, de la 
production ». comme l’a dit 
M-Mtehon. 

Plus concrètement, les coopéra- 
tives laitières proposent la signature 
d’un contrai de modernisation entre 
les pouvoirs publics et la France du 
lait. En acceptant cette idée, 
M, Rocard a rendu un hommage 
appuyé -à M. MtebOn. te remerciant 
de sa - bonne foi*. Le message était 
à double détente : un remerciement 
à ceux qui jouent le jeu, un avertis- 
sement aux antres, c’est-à-dire, ai 


fait, à la FNSEA et surtout à son 
président. 

La FNSEA tient congrès à Nar- ’ 
bonne dn 26 au 28 mais. Selon te 
ton adopté par M. Guillaume, lors 
de cette grand-messe an pays du vin. 
On saura 1e parti adopté : soit 1e 
repliement de la FNSEA sur elle- 
même, dans l’attente et l'espoir 
d’une alternance politique que. 
M. Guillaume peut juger lui être 
favorable; soit l’ouverture, le. cou- 
rage et Pimagmation- Les viticul- 


teurs du Midi, qui vont connaître 
une mutation de leur secteur au 
moins égale à celte des éleveurs, ont 
compris l’ urgence. Isolés au sein du 
mouvement paysan, oomme les agri- 
culteurs sont isolés au sein de la 
société française. Os tentent de se 
rapprocher de la FNSEA, pour faire 
poids. Le choix de Narbonne comme 
lieu de congrès en est te symbole. La 
question est de savoir si le mouve- 
ment viticole aura eu raison de pas- 
ser d'on isolement & un autre. 


JACQUES GRALL 


ÉTRANGER 


En Chine 


Le ministère du commerce extérieur 
change de titulaire 

Denotre correspondant 


Pékin. — M* Chen Muhua, mi- 
nistre du commerce extérieur, a été 
remplacée,, jeudi 21 mars, par son 
premier vice-ministre, M. Zheng 
Tuotnn. M. Zeng a fait sa carrière 
dans le commerce extérieur. 
M«“ Chen, qui est également 
conseiller d'Etat - une sorte de mi- 
nistre d’Etat dans le gouvernement 
chinois — et membre suppléant du 
bureau politique du PCC depuis 
2982, devient gouverneur de la Ban- 
que populaire de Chine. Le précé- 
dent titulaire de ce poste, M. Lu Ftei- 
jian, devient controleur général des 
comptes, remplaçant M. Vu Ming- 
tao, révoqué au retour d’un voyage 
d’études en France et en Espagne. 

La mutation de M» Chen, une 
des personnalités les plus connues à 
l'étranger du gouvernement chinois, 
ne semble pas, à première vue, une 
promotion. Ce n’est guère, toutefois, 
un limogeage, car la Banque popu- 
laire, basque centrale et institut 
d’émission, représente une institu- 
tion importante pour la politique ac- 
tuelle, qui vise a remplacer tes sub- 
ventions aux entreprises par des 
crédits bancaires, aîmà que pour la 
régulation des flux monétaires «fana 
une période oh l'inflation 
Mais il avait été reproché à 
M“ Chen une approche un peu trop 
dûûservatiice du commerce exté- 
ÿur . en particulier son manque 
cf empressement à accroître le défi- 


cit de la balance commerciale 
chinoise - actuellement minime — 
pour importer des équipements, et 
des lechnotpgiea avancés. M*“ Chen 
s'était rendue à Paris en 1983 et 
avait été reçue par M— Edith Cres- 
■ son, ton -homologue français. 
M"* Çraf* 1 est d’ailleurs attendue 
à Pékin à la mi-avriL 

Le changement à la tête de la 
Banque populaire suit de quelques 
jours le limogeage du gouverneur de 
- la Banque de Chine - chargé plus 
spécialement des affaires avec 
1 etranger — M. -fin Deqin, remplacé 
par un de ses adjoints. Cette nou- 
velle n’a pas encore été publiée dans 
» presse chinoise. Certains, ici et i 
Hongkong, laissent entendre que son 
«part serait lié à une distribution 
abusive de primes aux emplyoés, ou 
peut-être à une baisse des réserves 
en devises du pays. 

Cette redistribution des râles in- 
tervient alors que le gouvernement a 
te 17 mars, une circulaire 
très ferme sur la répression du trafic 
de devises et une .autre sur. le 
contrôle des prix. Des sanctions sé- 
vères sont promises aux contreve- ' 
nants. Les cibles sont les entreprises 
qtu augmentent abusivement leurs 
pt “’ J ? u r s S ue ** déclencher une va- 
gue a inflation et te mar ché noir. 

PATRICE DE BEER. 
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La * guerre sociale » de la CGT 
manque de combattants... 


WcWémant, ht CGT sait «hni- 
rabletnant jouer de l'effet média. 
n ne se passa guère de jour sans 
qu'alte annonce, dans un secteur 
. - ou. dans un autre, une action 
d'ampleur ou une riposte mas- 
ww. Le plus souvent, le mouve- 
ment passa quasiment inaperçu. 
Mate. (Important n'est pas là 
-, pour: la centrale de M. Krasucicï. 

t'important est qu'H y »t un 
.. -écho dans (es médias pour accré- 

... ffitor ridée quU se passa quelque 
..chose.- En décembre dernier, 
M- Krasudü lançait ridée d'une 
. grève générale interprofession- 
- note sans que pour autant la 

- mayonnaise prenne. Ainsi, en 

- janvier les confiïts du travail, défi 
feWts, enregistraient une forts 
baisse. Qu'à cela ne tienne, 

- -M.Vfannet expliquait, dans 
te Mon de du 19 mers, que las 

■ statistiques officielles ne peuvent 
.plus rendre compte de ta rèa- 
fit*., réefta. 

Curieuse situation où ne mor- 
dent à l'hameçon de le mobilisa- 
tion que ceux qui veulent absoiu- 
.ment y croire. U a suffi que la 
, CGT enregistre, avec le concoure 
■"des conducteurs autonomes, un 
certain succès dans sa grève à la 
SNCF pour que certaine voient 
déjà poindre le grand affironte- 
r ment attendu depuis la sortie du 
, PC du gouvernement. France- 
Soir la 20 mars estime que la 


grève des cheminots n'est 
c peut-être que te début d'une 
guerre sociale beaucoup plus im- 
portante ». Bigre ! Et le Figaro du 
22 mars évoque la montée des 
mécontentants an opérant un 
étrange amalgame entre le 
RATP, les agriculteurs et™ les 
internes. Bref, fi suffit que la CGT 
éternue pour que b pressa d'op- 
position s'enrhume. 

Et pourtant, si la CGT paraît 
bien décidée è en découdre avec 
b gouvernement, elle a toujours 
da grandes difficultés à mobili- 
ser. A Renault-Billancourt, la 
21 mars, R n'y a au que 500 à 
600 grévistes pendant deux 
heures, sans que la production 
soit vraiment interrompue. «0 n’y 
a que les délégués et les no- 
tants convaincus pur suivant», 
dit-on & b Régie. Aux Ateliers 
français de l'Ouest eu Grand- 
Quevaiy (Seine-Maritime), une 
grève dans la matinée du 
21 mare a été survie, selon b 
CGT. ta CFDT et FO, par 90 % 
du personnel... encore ne 
S'egbeaif-a au mieux, que du 
personnel présent, certaines 
équipes étant en chômage tech- 
nique. 

A ta RATP, ta grève è Paris 
tourna à l'échec. La cguerra so- 
ciale» manqua de combattants. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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Les non-grévistes de Delsey 
renoncent à réclamer leur argent 

Les salariés noa grévistes de Delsey, qa avaient obtenu le paiement 
par les vingt-qnatre grévistes, des jonrnées perdues potr fiât de grève en 
juillet 1983, ont renoncé à lédsmer Fargent dfi à condition que ces der- 
me» ne Cassent pas appeL A Paris, M. Gérard Garni, secrétaire de la 
CGT, avait déclaré qa’H «n’éhtit pas question» que les grévistes 
condamnés paient : *Om n’achète pas le droit de grève, mais eu le 
prend» 

De notre correspondant 


-ï- - 




Amiens. - Les vingt-quatre per- 
sonnes qui avaient Cuit grève. & 
l’appel de te CGT, en juillet .1983. i 
l'usine Delsey (bagages) deMontdi- 
dler . (Somme), ef qui but été 
condamnées à ta^2521X|0'ftuKâ 
è cent qnarantc-croq non-grtvîsfcs, 
ihontant estimé des journées de tra- 
vail perdues, n'auront pdttt-èffe' pas 


ttif if' 


» La CGT dénonça les nçpn 
_ rions d'emplois dm Degrémont. - 
L'Union générale des ingénieurs, 
cadres et techniciens (UGICT- 
rPu! CGT) tfk Syndicat CGT de Featre- 
UCT I L prise put mis en casse, le 21 mare 
devant la presse, le plan de redresse- 

" ment de 1a Société Dégrcmont, spé- 
■ ■ coalisée dans llngéniérie du fraite- 
ment des eaux, qui supprime trois 
cent quarante-quatre empiras. La 
’ CGT espère qu'une réunion tripar- 
tite syndicat*- 

• * , pouvmrs-pubÜcs-dixecljon pourra 
- - être organisée avant le 20avnL date 

■ à laquelle l'inspection du travail doit 
. ~ : donner ou refbser l'autorisation de 
licencier. 


à verser cette somme. Les non- 
grévistes se félicitent du jugement 
rendu par le tribunal des 
prud'hommes d'Amiens, qui •con- 
sacre la liberté, -du- -travail* et. 
encqmtSt .qiie. par leurs agisse- 
ments fautifs ne scr attachant pas à 
T exercice normal du droit de grève, 
les salariés grévistes sont à l’origine 
de la perte ae salaire subie». 

Bs ajoutent que, sur les vingt- 
quatre personnes condamnées à titre 
individuel et non pas comme mem- 
bres d’un syndicat, cfix-hnit ont été 
Iteendéta de chez Delsey et n’ont 
pas les moyens de payer. Seules six 
sont restées dans Éosine, protégées 
par leur mandai syndical Dans ces 
conditions, les plaignants, qui ont eu 
gain de cause sur le fond, proposent, 
*dans un but d'apaisement », de 
renoncer & réclamer leur argent •en 

duel d^^darié^œndamnés de ne 
pas interjeter appel de la décision». 
La CGT estime que le juge m e n t 
•doit être combattu», sans préciser 
sTy aura appeL 


AFFAIRES 
IBM abandonne la production du PC Junior 


IBM a annoncé, le 20 mus, son 
intention de cesser de produire des 
ordinateurs personnels (le PC 
Junior) dis te mois d’avril et pour 

une durée indéterminée. Le géant de 
l'informatique reconnaît ainsi un 
échec commercial important sur 1e 
marché extrêmement volatile des 
micnMHtEnateiirs. 

Le PC Junior n’a j amais réussi è 
s'imposer réellement depuis son lan- 
cement en novembre 1983. A cette 
époque les prix de cet ordinateur, 
séton le modèle, variaient de 699 à 
1269 dollars. IBM a dû baisser ses 
prix jusqu’à moins de 800 dollars en 
déce m bre 1984 pour stimuler les 
ventes qui en 1984, selon des ana- 
lystes américains, n’auraient pas 


dépassé 2S0 000 unités (alors 
qu’Apple en aurait vendu 
1100000). Ces baisses de prix qui 
devaient affecter 1a rentabilité du 
PC Junior expliquent peut-être un 
abandon de production quTBM n'a 
pas justifié. Cela ne signifie cepen- 
dant pas quTBM se relire du bas de 
gamme. La firme pourrait au 
contraire lancer ses ordinateurs 
IBM PC et IMB PC XT, plus puis- 
sants, vers 1e bas dn marché, en 
abaisssant considérablement leur 
prix, ce qui ferait place dans le cré- 
neau des petits ordinateurs de 
bureau à un nouvel appareil qui 
pourrait être introduit prochaine- 
ment sous le nom de PC 2. 


La Banque Worms «nettoie» son bilan 
au prix de 500 millions de pertes 


Comme cm s'y attendait. le « net- 
toyage» du bilan de la Banque 
Worms. établissement de taille 
moyenne, nationalisé en 
février 1982, a été très coûteux: 
727 milli ons de francs de provisions 
pour créances douteuses (contre 
185 misions de francs eu 1983) et 
SOI milli ons de francs de pertes 
pour l’exercice 1984, contre un 
bénéfice de 12 millions de francs en 
1983 et 47 mfllioins de francs en 
1981. A titre de comparaison, et à 
due proportion des bilans respectifs, 
cela représenterait une pâte de 
8 milliards è 10 milliards de francs 
pour des banques comme le Crédit 
lyonnais ou fa Société générale. 
L’essentiel de ces provisions est 
imputable au secteur international, 
notamment à des crédits accordés à 
des pays <f Amérique du Sud (Vene- 
zuela). Une autre facture, très 
lourde, provient de la défaillance du 
groupe espagnol Explosives Rio 
Tinté, qui manqua de faire sombrer 
la Banque Urmajo, reprise, depuis, 
par le Banco HÎspano Americano. 

Un quart des provisions est dû 
aux déboires dans l’immobilier, sur- 
tout 1e dossier Rhanalcoop, en com- 
pagnie de la Banque hypothécaire 
européenne et de te Banque Louis- 
Dreyfus. Le dernier quart, enfin, 
résulte de Tactivité bancaire tradl- 
tioondte, avec une « ardoise » . de 
80 millions de francs pour la faüfite 
retentissante dn groupe Amrep 
(recherche pétrolière), dont te Ban- 
que Worms était le co-chef de fQe 
avec Paribas. Pour te plupart, tes 
crédits ainsi provisionnés avaient été 
accordés avant la nationalisation de 
rétablissement. 

M. Jean-Michel Bloch-Lainé est 
le nouveau PDG de la banque 
depuis juin 1984. en remplacement 
de M. Georges Vümès, qui. hü- 
même, succéda, en septembre 1982, 
& M. Etienne Bouret-Aubertot, 
reparti au Crédit lyonnais an bout 
de huit mois. Il a pu procéder à ce 
nettoyage, grâce & la fusion, en sep- 
tembre 1984, avec te Séquanaise de 
banque, filiale du groupe d'assu- 
rances UAP, qui coiffe le tout, 
désormais. A cette occasion, VU AP 
a apporté 900 nnOïcms de francs, 
dont 600 millions de francs en 
argent frais, ce qui, malgré la perte 
de un demi-milliard, a permis à te 
Banque Worms de porter ses fonds 


propres de 600 millions de francs è 
1 milliard de francs, en ligne avec 
les exigences de la Banque de 
France. Il reste, maintenant, i défi- 
nir la vocation de rétablissement, 
avec ses vingt-six agences en France, 
ses mille sept cents personnes et son 
bilan de 50 milliards de francs. Ban- 
que d'affaires comme précédem- 
ment? Certes. Banque financière? 
Encore davantage, pour diffuser ses 
produits à travers le réseau commer- 
cial de ITJAP-Banque commer- 
ciale? Banque internationale, avec 
ses trois agences è l’étranger? C’est 
i voir, car le ticket d'entrée est cher 
elles risques considérables. 

F. R. 


Nominations 


• Au marché londonien à 
terme de produits financ ier s . 
M. BRIAN WILLIAMSON a été 
nommé è ta présidence du Lon- 
don Internationa] Financial Fu- 
tures Exchange (UFFE), en rem- 
placement de M. John Baricshira. 

• À Kléber-Colombes, 
M. JULES COULON. cinquante 
ans, est nommé directeur géné- 
ral. Cette nomination entre dans 
le cadra du plan de restructura- 
tion de cette ffitala du groupe Mk 
chefin, è laquelle un concours fi- 
nancier de 860 méfions pourrait 
être accordé, pour partie, per un 
«pools bancaire, pouf l'autre, 
par l'Etat et par la firme de 
Ctamwnt-FanrancL 

• A France-RoÜ-Publ*cïté, 
M. CLAUDE MCARD.dnquanto- 
huit ans, a été nommé président 
en remplacement de M. Philippe 
Huet atteint per ta Kmrte d’âge. 
M. Picard était, depuis 1 976, di- 
recteur général de France- 
Raê-Pübfidté, filiale de ta SNCF 
et régisseur exclusif de ta pubfi- 
cité dans les emprises ferro- 
viaires. Il est le créateur de la for- 
mule des trains-expositions 
Forum. 
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L'INTERCONNEXION MAL MAÎTRISÉE 

Sério noire sur la ligne O du RER 


La ligna C du RER (SNCFl est 
malade. Elle accumule depuis trois 
mois les grèves et tas incidents de 
fonctionnement entre Saint- 
Ouentin-en- Y vb lin es, Dourdan et 
Étampe® en passant par Versailles, 
Viraflay, Maudcm, Paris, Juvisy. 

- BréSgny- Elle s'est relevée pénible- 

- mertt de ta pève de vingt-quatre 
heures du 18 mars chez les agents 
'de conduite CGT et FGAAC. Elle 
'affiche les pfus- mauvais taux ds 
ponctualité du réseau de ta ban- 
, Houe parisienne SNCF : S % de ses 
traîne -arrivant avec un retard de 
plus çta pinsq minutes. 

. , M; JUBchel Mérigeauh. directeur 
. de. la légion de Paris-Sud-Ouest, 

1 : convient . .aisément d'une situation 
qui., certains soirs, pousse les usa- 
: ~gerç;£ téléphoner à ta SNCF leur 
' exaspération- eü faut comprendre 

- les çontraintes dans lesquelles 
fonctionne ■ cette Sgne. dit-iL En 
f 350. 'èSe tmuporttdt chaque four 
90 OOO voyageurs. L'an dernier, ce 
chiffra s'est Sevé à 250 000. Pour 
faire face i cet afflux, nous avons 
nés en service, en 1988. la gara 
souterraine d’Austerlitz, Nous 
avortil-imiféfcifié les trams, dont ta 
cadencé est posais de 16 trains i 
rhe&e S2&Bn 197Z puis da 20 à 
'24-érTbéutgren 1979. au moment 
de '^interconnexion des gares 
<rOBBy èt des Invalides. Dans 
Paris fatoHnuros, noua «faisons» 
du métn avec des trains gu se sui- 
vent' i- b cadance d’un convoi 
toutes tes. deux minutas et demie. 


■ Nous avons tes mêmes problèmes 
de suivi que la ligne A du RER, 
dont la RATP est responsable.» 

Impossible d'allonger les quais : 
tas remes ne peuvent dépasser htst 
voitures. Impossfiite de construire 
des votes supplémentaires: de 
c Masséna * è « Javel ». ê n'y aura 
jamais que deux voies. La premièr e 
parade a cons i sté è commander 
des voitures è étage, qui augmen- 
tant la capacité du convoi de 15 X 
aux heures de pointe. Quinze 
rames ont été fivrées. Elles seront 
cinquante en service en 1986. 
D'autre part, la SNCF étudie 
l'introduction d'un système de 
pilotage automatique de façon è 
réduire encore l'intervalle entre 
deux trains. 

En dehors de Parte ta situation 
n'est pas plus favorable. Entre 
Ssim-fhieritin-eri-Yvefiries et V*ro- 
flsy, ta RER circula sur ta même 
vota que les trams ayant la gare 
(Montparnasse pour destination ou 
pour point da départ A Porehefon- 
tatae, les deux flux se cisaillant et 
la construction d’un c saut de 
mouton» est sxdue en raison da 
son coût. Vers Etampes et Dour- 
dari, ta casse-tête est encore plus 
flagrant puisque les quatre voies 
écoutant un trafic où s’entrecoisent 
tous tas quarts d'heure trois trains 
de grandes lignes, et six ramas de 
banlieue : deux c direct ». trais 
«semi-directs et un « omnibus ». 
Saris parler des trains de message- 


ries qui proviennent de ta riva 
droite de ta Sema. 

«Dans ces conditions d’exploi- 
tation, le moindre grain de sable 
provoque dès ratante en chutes », 
reconnaît M. Mérigeauit qui énu- 
mère une succession de petites 
« c a t a strophes » dont ta ligne C a 
souffert : grèves, incidents due au 
froid, suicides, incidents techni- 
ques... 

U pero informer 

Ce qui exaspère le plus les usa- 
gers, c’est l'ignorance où ils sont 
tenus des causes de ces retards. 
Les chefs de gare et les conduc- 
teurs savent & quoi s’en tenir, car 
ils sont en contact permanent avec 
le PC cTAmstcriitz. -Nous leur 
avons demandé plusieurs fois 
d’informer les usagers, mais tous 
n’y parviennent pas», regrette. 
M. Mérigeauh. La peur de provo- 
quer te colère des voyageurs, la 
peur de parler dans un micro, blo- 
quent les messages qui feraient 

prendre leur mal en patience aux 
usagers. An paroxysme de Texas» 
pâratiau, ceux-ci ont failli faire 
passer un mauvais quart d'heure 
au responsable de 1a gare de BrSti- 
gny, qui n'osait pas leur dire 
qu’une fausse manœuvre avait blo- 
qué un aiguillage. 

Les difficultés de la Kgne G, 
tout comme celles des lignes A et 
B exploitées par te RATP, posent 


te question d’une interconnexion 
mal maîtrisée. En effet, une partie 
de leurs malheurs tient au fait 
qu’elles ont mis eu correspondance 
des liaisons de plus en plus com- 
plexes. Elles soulèvent des pro- 
blèmes insolubles pour les exploi- 
tants chargés de faire circuler en 
bon ordre des trains de pins en 
plus nombreux n’allant ni aux 
mêmes endroits ni à te même 
vitesse. Le branchement, en 1988, 
de 1a ligne on provenance du 
Valde Montmorency et d’Ermom- 
Eau bonne au Cfaamp-de-Mars 
représentera une amélioration 
pour 1a clientèle du Val-d’Oise, 
qui n’aura plus â changer dé mode 
de transport pour gagner la rive 
gauche. En revanche, la régularité 
des trains risque de pâtir de ce 
nouvel afflux de trafic. 

Même pronostic si le TGV tran- 
site par Massy-Palaiscan et per- 
met aux trams de refier Rames & 
Lyon : la branche d'Orly de la 
ligne et la desserte ferrée de 
l'aéroport pourraient être désorga- 
nisées par la circulation des trains 
rapides , an milieu des rames de 
banlieue. 

L'amélioration significative des 
conditions de transport des ban- 
lieusards. qui viennent emprunter 
les trains du sud et du sud-ouest 
de la capitale n'est donc pas pour 
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FAITS ET CHIFFRES 


■ Sx coofïrtnces sur la politi- 
que économique de ta France. — 
L’Institut d’études politiques de 
Paris organise six journées d’études 
dans le cadre de la formation conti- 
nue sur - la politique économique 
de la France en 1985 ». Ces journées 
auront lieu les 1 A 17 et 18 avril. 11. 
12 et 13 juin. Renseignements et ins- 
criptions : Institut d'études politi- 
ques de Paris, ML Michel Forcstié, 
directeur dn service de formation 
continue, 215, boulevard Saint- 
Germain, 75017 Paris. TéL : 260- 
39-60. 

Industrie 


• Accord de re ch er ch e cotre le 
CNRS, la Lyonnaise des eanx et 
ELF-Aqahaiae. - Le Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CNRS), te société nationale ELF- 
Aqui laine, à travers ses filiales Aïo- 
chem et CECA, et la Lyonnaise des 
eaux ont signé un accord de coopéra- 
tion scientifique portant sur le trai- 
tement et la qualité des eaux. Par 
cet accord, E LF- Aquitaine et ses fi- 
liales deviennent membres du grou- 
pement d'intérêt scientifique créé le 
28 jmUet 1983 par le CNRS et la 
Lyonnaise des eanx, et portant sur le 
traitement chimique des eaux. 

• Robotique : accord entre 
Abtboas-Aitantiqne et Toshiba. - 
La société française Alslhom- 
Atlantiqoe a conclu avec te groupe 
japonais Toshiba un accord dans le 
domaine de ta robotique et de l'auto- 
matisation des fabrications, a indi- 


qué le 21 mais Alstbom dans un 
communiqué. L'accord comporte la 
mise en commun et te valorisation 
de l'expérience des deux sociétés 
dans tes applications robotiques et 
permettra à SCEMI (filiale 
d’Alsthom-Atlantiquc) de commer- 
cialiser des équipements automa- 
tisés flexibles. 

Social 

• Grève è ta direction générale 
des impôts 1e 29 mais. — Les syndi- 
cats des impôts FO, CFTC, et le 
syndicat national unifié (SNUI) ap- 
pellent les personnels de ta direction 
générale des impôts fi une grève de 
vingt-quatte heures le 29 mars pour 
prolest ct contre 1a suppression de 
1 800 postes de travail en 1985 et 
1986. 

CEE 

• M. Cbcysson et 1e • boyco- 
tage arabe ». — M. Claude Chcyv- 
son, commissaire européen chargé 
de la politique médit erranéeitne et 
des relations Nord-Sud. a reçu, jeudi 
21 mars, une délégation du Congrès 
juif mondial Europe, conduite par 
son président. M. Greville ïanner 
(Grande-Bretagne). M. Cheysson a 
donné l'assurance à ses interlocu- 
teurs de suivre personnellement les 
plaintes relatives fi toute pratique 
commerciale discriminatoire fi 
l’égard d'Israël ou de toute firme 
comptant des juifs parmi ses respon- 
sables par les sept pays ayant signé, 
avec là Communauté économique 
européenne, une clause spéciale de 
non-discrimination. 


Les fjords : à eux seuls ils justifieraient le voyage. 



La Norvège : 

324 000 km 2 de nature intacte 
à portée de vacances. 

E space, silence, air pur : un «luxe » quotidien pour 
les Norvégiens qui ne demandent qu’à le partager 
avec leurs amis étrangers. 

Nos voisins européens l’apprécient depuis longtemps ; 
les Français le découvrent à leur tour, pour leur plus 
grand plaisir. 

Un des plus beaux pays dn monde. Ce qui frappe dés l'entrée en 
Norvège, c’est la beauté et te variété de ses paysages. Montagnes 
sauvages et fjords étroits, forêts profondes et plaines verdoyantes, 
rivages paisibles des lacs, côtes déchiquetées, cascades... Un vrai 
paradis pour les amoureux de la nature. 

Pour tous les budgets. Les possibilités d’hébergement sont sans 
limite. De l'hôtel grand confort à 1a modeste pension mais aussi, 
sdon des formules moins classiques : séjour à te ferme, chez 
l’habitant, en auberge dejeunesse- nombreuses et ouvertes à tous - 
location d'un châlet ou... d'une cabane de pêrfieur. A noter, bien 
sûr, le camping et le caravaning : plus de 1 400 terrains homolo- 
gués. Vous avez le choix. 

Loisirs actifs pour grands et petits. Voile, ski nautique, pêche, 
randonnée pédestre, tennis, équitation... Mille activités s'offrent à 
vous en Norvège et les amateurs de sports de plein air s'en donnent 
à cœur joie. 

«VeDEommen tü N orge» (Bienvenue en Norvège). Parfois 
timides, les Norvégiens sont toujours accueillants, disponibles et 
hospitalière en toutes circonstances. Sollidtez-les à la première 
occasion, ils se montreront d’une gentillesse infinie. Vous verrez, 
l’hospitalité norvégienne n’est pas un vain mot. 

Selon que vous y affiez par avion , train, voiture ou bateau , la 
Norvège est à deux heures ou deux jours de chez vous. 
Quand partez-vous? 


Pour recevoir une documentation complète sur la 
Norvège, les moyens d’accès, les différentes formules 
de voyages et de séjours, renvoyez ce coupon accom- 
pagné de 7 F en timbres à l’Office National de Tou- 
risme de Norvège, 88, avenue Charies-de-Gauüe, 
92200 NeuiUysur-Seine. Téléphone (!) 745.14.90. 
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FISCALITE 


Des contribuables de plus en plus contestataires 


Le cnoaeD des impôts a rend* 


pri&c jeudi 21 mars son sep- 
tième rapport. Consacré à 
l'impôt sur ! e rereoo, celui-ci 
insiste notamment sur la com- 
de notre système fiscal, 
qui mot à la bonne acceptation 
de rimpdt (voir Je Monde dn 
22 mars). Nous achevons 
aujourd'hui r analyse du rap- 
port. 

La France est l’un des pays indus- 
trialisés où la proportion des 
ménages imposés A 1 impôt sur le 
revenu ORF) est la plus faible, 
conséquence des déductions et abat- 
tements autorisés : 15,3 millions de 
contribuables sur 24,6 millions de 
foyers en 1982, soit 62 % seule- 
ment (1). En Grande-Bretagne, 
20,6 millions de contribuables sur 27 
(76 %) sont imposés (2), en RFA, 
ce taux est de 84 % et de 80 % aux 
Etats-Unis. 


en 1983 pour un couple marié 
enfant), puis rapidement croissant 
de 5 %en 5%. 


La progressivité est beaucoup prendre 
moins forte en Grande-Bretagne et famille. 


Une autre originalité du système 
fiscal français est l'existence depuis 
1945 d'un quotient familial destiné à 
prendre en compte la charges de 


en RFA. Dans ces pays, la première 
trancha est extrêmement large : 
95 % des contribuables britanniques 
et 40 % des contribuables ouest- 
allemands y ont la totalité de leurs 
revenus. Ceux-ci subissent d’emblée 
un taux de 30 % (Royaume-Uni) et 
de 22% (RFA). 

Ces caractéristiques n’empéchent 
pas que, pour tous les niveaux de 
revenus retenus, les taux moyens 
d’imposition des salariés sont en 
France inférieurs & ce qu'ils sont en 
Grande-Bretagne et en RFA, les 
écarts étant beaucoup. jjIus impor- 
tants — du fait du quotient familial 
- pour les couples avec enfant que 
pour les célibataires. 

Les impôts payés par les contri- 
buables disposant de revenus impor- 
tant (200 000 F nets imposables en 
19&3 pour on couple sans enfant), se 
sont régulièrement alourdis en 
France ces dix dernières années dn 
fait de la correction incomplète, 

i oo a ■ - 


1) QUOTIENT FAMILIAL ET 
EXONÉRATIONS : me forte 
concentration. 

Cette particularité a des consé- 
quences importantes. Comme l’Etat 
a besoin de ressources fiscales, 
l’impôt est fortement progressif pour 
compenser le terrain perdu au 
départ Les premières tranches du 
barème sont étroites pour atténuer 
«l’effet de seuil», c'est-à-dire un 
passage brutal de la non-impositiaii 
a flm position- A chacune des tran- 
ches correspondent des taux cTabord 
faibles (lorsqu'on franchit le seuil 
de non-imposition qui était de 
27 540 F de revenus nets imposables 


L’avantage qu’ü procure 
valeur absolue avec le 


croît en valeur absolue avec le 
revenu (mais tes effets du quotient 
familial ont été plafonnés depuis 
2983) mais pas en valeur relative. 
Ce système, qui entraîne une impor- 
tante réduction d’impôts (29,1 mil- 
liards de francs en 1983, 34,4 mil- 
liards de francs en 1984) a été, au 
fil des années, en partie détourné de 
sa intentions premières : pour amé- 
liorer la situation de certaines caté- 
gories de contribuables, des demi- 
parts ou des parts supplémentaires 
ont été accordées pour un surcoût 
évalué à 9,7 milliards de francs en 
1984. La complication qui résulte de 
ce détournement entraîne des ano- 
malies (cas des ménages vivant eu 
concubinage avec un enfant, par 
rapport au couple marié) qui contre- 
disent la objectifs de justice sociale 
visés & l’origine et montrent, écrit le 


professions sur celui des salariés qui 
bénéficient d'un abattement de 20 % 

du revenu imposable, en 1974 et en 
2 976, ont été créés pour les commer- 
çants, artisans, petits industriels et 
agriculteurs des centres de gestion 
agréés ; pour la membres de profes- 
sions libérales des associations 
agréées. Ces institutions, qtd n'ont 
pas d’équivalent à l’étranger, doi- 
vent permettre une meilleure 
connaissance des revenus. La adhé- 
rents de ces centres bénéficient, sous 
certaines conditions, de la réduction 
de 20 % accordée aux salariés. 

Le Conseil des impôts porte an 
jugement 'mitigé sur l'efficacité de 
ces institutions, notamment sur la 
centres de gestion agréés : « Des pro- 
grès restent & accomplir *, estime le 
rapport, qui note que leur rende- 
ment fiscal doit être « probablement 
négatif* (par rendement fiscal, fl 
faut entendre la différence entre ce 
que FEtai gagne à de mefileures 


déclarations et ce qn zj perd eu 
accordant rabattement de 20 % aux 
bénéfices industriels et commer- 
ciaux et aux bénéfices non commer- 
ciaux). 


3) CONTROLES ET SANC- 
TIONS : LE CONTENTIEUX 
S’ACCROIT. 

Après avoir baissé en 1978, les 
résultats des contrôles fiscaux 
(redressement après vérifications de 
comptabilité, vérifications approfon- 
dies de situations fiscales d'ensem- 
ble et contrôla sur pièces) ont un 
peu augmenté jusqu'en 1981 puis se 
sont très nettement accrus en 1982 
et 1983. -Les résultats constatés 
pour cette dernière année n'ont 
cependant été que très peu supé- 
rieurs en francs constants à ceux 
enregistrés en 1976*. note Ve rap- 
port. 

Le nombre des poursuites enga- 
gé» par r&dministration a beaucoup 
augmenté ces dernières années 
(+ 42J % entre 1977 et 1982), & la 


suite, souligne le rapport. • de 
l'ejfort entrepris par la direction de 
la comptabilité publique pour amé- 
liorer les résultats du recouvre- 
ment », mais aussi, conclut le 
Conseil, - de l'évolution du compor- 
tement des contribuables qui rwuo^ 
lent de plus en plus souvent leurs 
Impositions ». 

AL V. 


(2) Pour 1 983. les Incita de revenus 
imposables au-dessous desquelles 
l’impôt n’était pus réclamé étaient les 
suivantes : 28 050 F pour une pan: 
28 270 F pour une part et demie ; 
3) J 10 F pour deux para, «a 

(2) Le budget 1984-198S de ta 
Grande-Bretagne ayant prévu te relève- 
ment des abattements, hml ocM cin- 
quante mille contribuables supplémen- 
taires ne seront pas imposés. 

(3) La statistique porte sur le revenu 
dominant par foyer c'est-à-dire le revenu 
le plus important représentant an moins 
un tiers du revenu brut globaL 


rapport, l'« inadaptation de la fisca- 
lité en général et du mécanisme de 


jusqu'en 1981, des trancha du 
barème en fonction de l'inflation 


barème en fonction de l'inflation 
puis de la création d'une tranche à 
65 % et des majorations exception- 
nelles. ' 


Cette évolution est A F opposé de 
lia des pays comme ta Grande- 


celles des pays comme ta Grande- 
Bretagne et la Etats-Unis où l’impo- 
sition des hauts revenus a été nette- 
ment allégée depuis quelques 
années, ou restée stable comme en 
République fédérale d'Allemagne. 


quotient familial en particulier 
pour résoudre des problèmes 
sociaux dont le traitement devrait 
relever plutôt de la prestation 
sociale » (voir notre encadré ci- 
contre). 

Concentration 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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Les concubins avantagés 


Les couples vivant en concubi- 
nage sont souvent - fiscalement 
— avantagés par rapport aux 
couples mariés. 

Cet avantage tient d'abord au 
quotient famiKal. L’attribution 
d'une demi-part supplémentaire 
au premier enfant des célibat! res 
donne deux parts -au conjoint 
auquel est rattaché l’enfant et 
une à f autre conjoint, soit trois 
parts au Heu de deux parts et 
demie pour un couple marié. Las 
concubins ayant deux enfants 
peuvent bénéficier de quatre 
parts au total s'ils se partagent 
les enfants au Heu de trois parts 
pour un couple marié. 

Ces dispositions avaient été 
prises à l'origine pour aider les 
personnes seules ayant des 
enfants A charge. Le concubinage 
était f exception lorsque fut insti- 
tué le quotient familial en 1945. 

L’avantage dont bénéficient 
les concubins s'explique en 
deuxième lieu par le tait que les 
différentes limites è ne pas 
dépasser pour bénéficier d’abat- 
tements, d'exonération ou au 
contraire pour éviter des majora- 
tions sont les mômes en valeur 
absolue pour les coupla mariés 
st les célibataires. 

Le Conseil des impôts donna 
quelques exemples de ces avan- 
tages; 

Deux concubins sans enfant 
ayant perçu chacun 38 000 F de 
revenus salariaux en 1983 ne 
paient pas d’impôt sur le revenu 
du fait de l'application de la 
décote et du minimum de per- 
ception (après prise en compte 
de la déduction de 10 % pour 
frais professionnels et de la 
déduction de 20 %), alors que le 
môme couple, s'il était marié, 
devrait acquitter 3 722 F 
d'impôt. 

Les concubins peuvent bénéfi- 
cier chacun de rabattement sur 
les revenus d* obligations, dans la 
limite de 5 000 F par an, de celui 
sur les revenus d'actions, dans la 
limite de 3 000 F, ainsi que des 
réductions d’impôt relatives à 
l'habitation principale et A 


f assurance-vie, dans les mêmes 
conditions que les couples 
mariés, pour lesquels les pla- 
fonds de ces abattements et 
réductions d'impôt ne sont pas 
multipliés par deux. 

Il en va de même pour le seuil 
au-dessus duquel les plus-values 
réalisées lors de la cession de 
valeurs mobilières sont imposa- 
bles : un couple marié peut, sans 
être imposé, vendre des valeurs 
mobilières à concurrence de 
233 700 F (pour l’année 1983), 
alors qu’un couple de concubins 
peut réaliser des ventes deux fois 
plus importantes (467 400 F) 
sans être imposé non plus, le 
seufl de 233 700 F s'appliquant 
à chacun des contribuables 
imposés séparément. 

e De ces Quelques exemples 
où, i capacité contributive égale, 
les couples mariés sont défavo- 
risés par rapport aux concubins, 
9 ne faut cependant pas déduire 
que f abandon du quotient conju- 
gal et l'imposition séparée des 
conjoints seraient bénéfiques à 
une majorité de contribuables». 
note le rapport. 

En effet, la totalité des cou- 
ples dont un seul des conjoints 
dispose de revenus seraient for- 
tement pénalisés. Or cette caté- 
gorie représente encore 51 % 
des couples mariés (46 % des 
couples salariés et 57 % des 
retraités). La pénalisation serait 
d'autant plus importante que les 
revenus sont faibles et que le 
nombre d'enfants è charge est 
élevé. 2,9 millions de foyers de 
cane catégorie qui sont actuelle- 
ment exonérés d’impôt devien- 
draient imposables. 

Exemple : un couple marié, 
sans entant, dont seul l’un des 
époux travaille et disposant 
exclusivement de revenus sala- 
riaux pour un montant de 
150 000 francs acquittera, au 
titre de l'imposition des revenus 
de 1983, un impôt de 
17 471 francs. S'il s'était agi de 
concubins, l’impôt aurait été de 
32 747 francs. 


L’ensemble de ces caractéristi- 
ques (exiguïté de l'assiette, abatte- 
ments et décotes, déductions, impo- 
sitions forfaitaires, plafonnement 
des effets du quotient familial, forte 
progressivité du barème) a pour 
résultat de concentrer à l'extrême 
l'impôt sur le revenu : 10 % environ 
des contribuables paient 64 % de 
l'impôt sur le revenu et 1 % seule- 
ment d'entre eux en paie le tiers. 

2) REPARTITION DE 
LTMPOT : CRITIQUE VOILEE 
DES CENTRES DE GESTION 
AGREES. 

Le nombre des foyers fiscaux 
imposés (qui comprend la céliba- 
taires) a augmenté rapidement, pas- 
sant de 20^ millions en 1970 A 
13.5 millions en 1975. puis s’est 
ralenti (15,3 millions en 1980). Le 
nombre des foyers fiscaux non impo- 
sables, lui, n’est pas connu avec pré- 
cision, aucune déclaration de 
revenus o'étant demandée. 

La catégories de revenus com- 



RECTRO BANQUE 


ACCORD BESNfER-NESTLÉ 


I Le conseil d'administration d’Electro 
Banque, réuni le 20 mais 1985 sous la 
présidence ds M. Phïüppe Dargentoa, a 
arrête les compta de l'exercice 
I984xpri se soldent par un bénéfice net 
de 36 309 188 francs, dont 938 800 
Francs de plus-value nette à kmg terme 1 
contre 32 274 968 francs dont 
1 208 333 francs de phrs-vahre nette & ! 
long terme pour l'exercice précédent. 
Hors plus-values à kmg terme, la pro- 
gression du bénéfice ressort à 15,8 %. 

D sera proposé & rassemblée géné- 
rale, convoquée pour le 15 mai 1985, de 
porter la distribution globale A 
26 259 156 francs (+ 27,7 %) de ma- 
nière A assurer le maintien do dividende 
net de 18 F par action (27 F avec l'avoir 
focal) à la totalité des 1 458842 ac- 
tions partant jouissa n ce dn l* janvier 
1984. 


it le plus Fart pourcentage de 
fqyen imposés (3) sont la béné- 
fices non commerciaux (86,9 %), 
tes bénéfices industriels et commer- 
ciaux (85,8 %), tes traitements et 
salaires (74,5 %). A l'autre extré- 
mité, 52 % seulement des foyers 
ayant un bénéfice agricole comme 
revenu dominant sont imposés, cette 
proportion tombant A 47,5 % pour 
la pensions et renia viagères, dont 
le nombre et te montant ont beau- 
coup augmenté depuis 1970. 

De 1970 A 1982, indique le rap- 
port, ie montant global de l’impôt 
sur le revenu mis en recouvrement a 
été multiplié par 6,4 en francs cou- 
rants et par 2 en francs constants. 
Cette forte progression a deux 
causa : foyers imposés de plus en 
plus nombreux ( 4 - 45,4 % entre 
1970 et 1982), croissance du mon- 
tant moyen de l’impôt mis en recou- 
vrement (+ 38 % en francs 
constants). 

La géographie de l’impôt n’est ras 
oubliée par le rapport : ta région 11 e- 
de-France représentait A elle seule 
en 1980 27,5 % du montant des 
basa d’imposition et 33,3 % du 
montant de l’impôt (pour 23 % du 
nombre des foyers fiscaux). 


En application des articles 351 et 3S3 
nouveaux de la ksi dn 24 juillet 1966, 3 
sera proposé aux actionnaires qoï le sou- 
haitenuêat, d'opter pour le paiement du 
dividende en actions de la "banque^- - 


Le conseil a en outre décidé de convo- 
quer, le même jour, une assemblée géné- 
rale extraordinaire pour procéder & la 
mise ta harmonie des. statuts avec di- 1 
verses dispositions légales entrées ré- ; 
comment en vigueur. 


Après une période de plusieurs 
aimas de collaboration dans la ges- 
tion industrielle de ta société 
Ctendd-Routasg, filiale de Nes- 
tlé SA* ks sociétés Besnier SA et 
Nestlé SA - considérant tes syner- 
gies importantes qui ont déjè 
permis dés résultats appréciables — 
viennent de passer un accord aux 
termes duquel tes actions Claudel- 
Roustang seraient apportées à Bo- 
rner et rémunérées par des actions 
de Besnier SA c ré ées par voie 
d'augmentation de capital, ceci 
bien entendu socs réserve de l'ap- 
probation des autorités françaises. 

Nestlé entrerait donc dans te ca- 
pital du holding Besnier SA avec 
une participation minoritaire de 
Fonlrede20%. 

Dana cet ensemble, ta société 
Qaudd-Roaatang conserverait son 
autonomie de gestion, en particulier 
eu ce qui concerne k marketing et 
la commercialisation de ses mar- 
ques. 

Si Nestlé renonce ainsi è l'exploi- 
tation directrice dans le domaine de 
r&ctivizé fromagère, sans pour au- 
tant déstuvestir . en France, c’est 
dans te bot d'accélérer te redresse- 
ment déjà amorcé de Ctaudet- 


Roustang dont les lourdes pertes 
mettaient en péril l'existence même 
de l’entreprise, tout en participant à 
1a restructuration nécessaire de ce 

semeur vital pour l’économie lai- 
tière française. 

L'objectif de Nestlé, qui a été 
également de préserver l'existence 
des unités de production de 
Ctaudel-Roustang, se trouve par là 
même réalisé. 

La fabrique Cteudef-Rotutang de 
Chcf-du-Poni, qui produit la 
crèmes dessens Mont-Blanc, reste- 
rait quant à elle dans le cadre ds 
groupe Nestlé. 

Le nouvel ensemble, Besnier plus 
Claudel-Roosung, représenterait 
désormais 2J2 milliards de litres de 
lait, soit près de 10 % de la collecte 
nationale, une fabrication annuelle 
de 150 000 tonna de fromages qui 
en tait le leader de c ette branche, et 
un chiffre d’affaires de l'ordre de 
8 müfiaids de francs. 


In put de l'exportation, grâce 
notamment à la forte progression 
chez Besnier (passée en quatre ans 
de lQ,à 20 %), atteindrait dès I9S5 
2 milliards de francs, soit 25 % dn 
chiffre d'affaires. 


UIF-UGMO 


ede 


COMPTOIR DES 


Les conseils d'administration 
dTJGLMO et dTJIF, réunis la' 19 et 
20 mars 1985 sou te prési den ce de 
M. Michel Caldaguès, ont constaté l’in- 
térêt qu’il y aurait pour la deux sociétés 
A parachever leu T rapprochement, déjà 
la rg e m e nt amorcé, depuis qu’elles ont 
adopté Q y a plusieurs années une direc- 
tion et des services communs. 

L'opération prendrait la fanas d’une 
absorption dTJGIMO par UIF è effet 
du 1» janvier 1985. 

"La conseils des deux sociétés se réu- 
niront à nouveau en temps utile pour ar- 
rêter ta parité d'échange des titres et tes 
termes du traité de fusion afin de la , 
so um et tr e à l' a p pro b ati on d'assemblées 
générâtes extraordinaires convoquées j 
avant ta fin du mois de juin. I 


Un rendement douteux 


Le rapport aborde également le 
problème de l’amélioration de ta 
connaissance des revenus des non 
salariés, condition mise depuis 1973 
par la pouvoirs publics pour que 
soit aligné le régime fiscal de ces 


ÜtMsuk 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Le conseil d'administration de CDE, 
réum le 20 mais 1985 son» ta présidence 
de Mme PauLe Dufour, a examiné tes 
compta de l'exercice dos k 32 décem- 
bre 1984. 

An cours de cet exercice, te société a 
vu sa encours moyens annuels enffero 
de 24,8 % pour tes prêts aidés et de H % 
pour tes prêts du secteur concurrentiel, 
en dépit d'une conjoncture peu favora- 
ble pour ce secteur. 

Les nuuga financières brutes des 
deux secteurs cm respectivement pro- 
gressé de 25,2% et de 14%. 

pour la demièni^âjxnée consécutive^ 
P h» rapidement que tes dépenses de 
gestion (-f 14.6 «contre 10,6%). 

Le résultat avant impôt et prorôkx» 
s'établît à 105,8 mimons de francs, 
contre 89,5 mi l li ons de francs l'exercice 
précédent, soit une augmentation de 
18,2%. 1 


résultat net de l’exercice ressort à 
21,9 millions de francs, contre 17,8 mfl- 
Itoos de francs en 1983, soit une aug- 
mentation de 23 %. 


Le c on seil d'administration proposera 
à l'assemblée générale, qui se tiendra te 
13 juin 1985, te maintien d'un dividende 
rat par action de 10 francs, auquel 
sa joutent 5 francs d'impôt déjà payé an 
Trésor, s’appliquant à un capital aut- 
mentéde 20%. 


L'EVENEMENT DU JEUDI 


AVIS DE CONVOCATION 


246-72-23, piste 2412 


Après avoir doté tes compte* de provi- 
sions de P exercice pour un montant net 
de 66,7 millions de francs (contre 
49,6 millions de franc» en 1983), et 
après paiement de l’impôt sur la 
sociétés et de la contribution exception- 
nelle des institutions financières, le 


• L'Evénement du Jeudi » informe 
tes actionnaires qu’une Assemblée Gé- 
nérale extraordinaire aura lieu le 
28 mars ] 985 à 18 b30à l’hôtel Nîlclto, 
salon Rabelais, niveau 3. 61, quai de 
Grenelle, Paris 15*. 


- Admission aux Assemblées géné- 
nies ordinaires : diminution du nombre 
d’actions requîtes et modification eu 
conséquence de l'article 37 des statuts. 


— Questions diverse». 


‘Mtic 


’CHÉS Fi 


DEMAIN DANS LE SUPPLÉMENT DU « MONDE 


ENQUÊTE 


q&St 


DOSSIER 


PARIS : LES GRANDS CHANTIERS 

D'UN PRESIDENT ^ 

L'Opéra de la Bastille, le Grand Louvre, La Villette, 
le ministère des finances... : 

LITTÉRATURE ET ORDINATEURS ’SHPBfe 

Les noces poétiques. 




« LE MONDE AUJOURD'HUI », UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 
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PARIS 

21 Mars 

. Bien orienté 

-Là 'baisse- est un mot que la 
Bourse de Paris semble avoir rayé de 
4*w vocabulaire. Jeudi. Jour de la liqui- 
dation générale. U eût été normal que 
la tendance s'infléchisse. Au lieu de 
celai (es cours ont été plutôt bien 
orkntés-et des points de fermeté sam 
"&*** apparus : Lafarge (+8%). dont 
les batences ont plus que doublé en 
1984, Schneider (+ 7.5 %). Esso 

L Orêal, Bic, CFP. Peugeot et bien 
d'autres. 

Un moment en hausse de 0.7 %. 
r Ind icate ur instantané s’inscrivait à 
0.6 % au-dessus de son niveau précé- 
dent. 

Le- marché aurait-il des raisons de 
monter que la raison ignore ? Il a en 
tout cas sa logique. Toux naturelle- 
ment. après avoir consolidé ses posi- 
tions, la Bourse remonte car l'argent 
reste abondant. C’est l’explication que 
donnait un professionnel Mais il y en \ 
avau deux autres. D'assez gros aehatt 
etrangers ont été enregistres, t-*? res- 
ponsables d’un grand établissement 
mander de la place le disaient et ils 
étalera bien placés pour le savoir. Trai- 
tante motif : le calme est revenu sur 
les marchés des changes après le début 
de panique de ces deux derniers jours. 

Ii a contribué à détendre l’atmosphère 
dans les milieux spécialisés. En outre, 
beaucoup tablent sur un PNB améri- 
cain en hausse de plus de 4%. 

Maigri la reprise du dollar, la 
devise-titre a continué de s’alourdir 
pour se traiter entre 10J25 F et 10.42 F 
contre 10 JS F/10.47 F. 

: En revanche, l’or a décroché. A Lon- 
dres, l’once de métal précieux est 
retombée de 324 dollars à 312J0 dol- 
lars. A Parts, le lingot a cédé 4250 F 
(4 pour revenir à 100500 F et le 
napoléon est repassé en dessous de la 
barre des 600 F. 599 F contre 606 F. La 
rente4 1/2% 1973 abaissé de U %. 

Le volume des transactions s'est for- 
tement contracté : 20 J4 millions de 
francs contre 32,25 millions. 


NEW-YORK 
Mieux disposé 

Wa]] Street n*a pas trop mal réagi à b 
crspective d’âne croissance ralentie 
+ 2.1 %) pour le pre mie r trimestre 1985. 
bos l'ensemble, le marché en apparu 


mietzx disposé. Une rep ris e s’est produite, 
mas tout le bénéfice de l'avance acquise 
n d pu &re conservé et, i b d&ture, l’indice 
des uMuuttzieile&, un moment parvenu 1 b 
cote 1 278.93. s'établissait à 1 268,21 
(+ 2,98 points). Le bihs de b journée a 
été positif. Sur 1 984 valeurs traitées, 81] 
ont monté. 697 ont baissé et 476 n’ett pas 
vané. 


autour au tsg noam, ns ans étaient par* 
tagés. Une moindre aptiwan est à b fois 

une bonne et une mauvaise nouvelle pour b 

Bonne, bonne car le phé no mène éloigne b 
menace d'une tension sur le front des «an t 
d'intérêt, mauvaise car favorable à b réduc- 
tion des bénéfices industriels. L'information 
prel hnrna irc publiée par le département du 
commerce est sujette i camion. In plupart 
du te mp s, en effet, l'évaluation du PNB est 
révisé â b hausse. JLes investisseurs n'ont 
donc nas pris an pied de b lettre l'indica- 
tion fourme, pas plus que celle se rappor- 
tant 1 rnriwtion dont il ressort quelle 
devrait s'a ccé l ére r en rythme annuel de 
5,4 %. les investissons p r éfèrent attendre 
les chiffres définitifs pour se faire une opi- 
nion. 21 reste qu’une confanoa a 

régné, p rovoq u ant de* dégagements de pré- 
caution en fia de séance. L'activité a encore 
diminué a 95.93 unifions de titres ont 
changé de mains, con tre 107,53 zuflüoas b 
TCÜfe 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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BASF. — Le groupe allemand a 
conservé, en 1984. son rang de «im*™ un 
de b chimie mondiale en réalisant un 
c hiffre d' affaires de 43,5 miHûïwfa de dent- 
fehemarks (+ 14,9 %). En même ««mp » , 3 
a dégagé un bénâïoe brut (avant impôts) 
record de 2J2 milliards de ricntschqnarks, 
en augmentation de 50^%, sans réussir 
toutefois h égaler b performance des ICI 
(1 müfianl de livres). 

Son score n'en reste pas moins excellent. 
La maison mère, pour » part, annonce un 
chiffre d'affaires oe19^ milliudfde ilwif . 
sebemarin (+ 17 %) et on résultat avant 
impOte de 132 milliard f+46£%). La fer- 
meté du dolhi a favorise b dév el oppement 
de Factivité aux Etats4Jms, mais, en règle 
générale, les ventes en volume ont très sen- 
siblement aug m enté La croissance a sur- 
WL été forte dans les pbstiqnea, les pro- 


MD1CES QUOTIDIENS 

ONSBE, tare M* : 28 «ta. 1M4 

20 ares 21 mus 

Vaiem françaises 1103 1103 

Valeurs étragères 1113 1993 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Btai HW : 31 «ta. 1961 ) 

20 mas 21 mais 

Metjhfal 2053 gR5 

-TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 22 mars 109/16% 




COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 21 mao 122 asm 
2M30|25i90 


dmts fims et eenx <taerinft», en puivic.lffr, a 

b protection dalbwhm mem o t 

DAMART. — Le résultat net du groupe 
poor 1984 ne marqiie qu’une progression de 
15% environ sur cdôi de Tannée précé- 
dente (75,1 mîHînff de francs). D com- 
prend le bénéfice de SOMFY. 

COMPTOIR DES ENTREPRE- 
NEURS. — Bénéfice ’ net poor 1984 : 
21,9 unifions de francs .(+ 23 %). Le divi- 
dende Dct est tnaiméiiui 10 F. 

CdF-CHlMIE. — . Le g ro up e «TEiat, 
filiale des Charbonnages de France, 
confirme le ralentissement de ses pettes. 
Son défiât d’exploitation poor 1984 a 
dnwhmé de pha de moitié (800 mQlioos de 
francs, contre 2 mÛfiards Tannée précé- 
dente) . La perte nette comptable dn groupe 
atteint 862 miHioas (contre 2,7 nnlfiards) 
pour un chiffre d’affaires de 25 milfiards. 
L'état de santé dn groupe s’améfiore donc 
et le retour à Féquilibre financier reste pro- 
grammé pour 1986. Les engrais restent très 
déficitaires (- 350 mafias), mais le 
redressement est en cours. En revanche, b 
si tuati o n des peintures est pr éoccup a n te et 
des actions seront décidées dans les trois 
mois 2 venir. D’antre part, CdF-Chinrie 
pourrait être amené, en raison de b vive 
concurrence étrangère, i fermes son muté 
de métbanoi de VUlers-Saiirt-PanL Poor 
compléter la dotation de TEiat en capital, le 
groupe pourrait lancer des prêts partici- 
pa tifs. 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 

DÉBATS 

2. GUERRE ET DIPLOMATIE SOVIÉTI- 
QUES: «Sans confiance, pas de 
succès», par VlaÆmir Choustov; 
«Une « mongol »a tien » progres- 
sive ? i, par Pierre Metge. 

- LU : Nouvelle édtion du Temps qui 
rasa, de Jean DaniaL 

ÉTRANGER 

1 Les opérations de Pansée 
israéüeue aa Liban de SmL 

3. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : M. Reagan parant opti- 
miste sur les chances d'une rencontra 
avec M. Gromyko. 

4 ASS 

- BANGLADESH: plus de 90 % de 
c oui > au régime miütaira. 

G. DIPLOMATIE 

fi. EWOPE 

1 AFHflffi 

1 8 CÉAN IHD1EI1 

- «Madagascar: la révolution m 
panne > (III), par Jacques de Banin. 

POLITIQUE 

9-10. La débat sur le changement de 
mode de semtin; «L’c overdose 
majoritaire s et b désintoxication pto- 
pottiomeffe», par Olivier Duhamel. 

11. Le Bmogaage du secrétaire de la fédé- 
ration communiste de la Seine- 
Saint-Denis. 

Sur 89 FM 

Claude Labbé 

« Face au Monde » 

M. Claude Labbé. prési- 
dent du groupe RPR de 
r Assemblée nationale, est ce 
vendredi 22 mars. A 19 h 20, 
l'invité de l'émission «Face 
au Momie ». sur 89 FM, è 
Paris. Mathieu Fantoni et 
Jean Le BaH mèneront les 
débets. 

SOCIÉTÉ 

12. DÉFENSE: les revandcations de 
Tannée de far. 

- MÉDECINE: Tabtotion du sein est 
mutile en cas de cancer. 

- ÉDUCATION. 

14. JUSTICE: La procès de M. Jean- 
Marie Le Peu contre le Canard 
endishé. 

SALON 

DU LIVRE 

15 à 22. Les sentiers de la gloire. 

CULTURE 

23. ARTS: Ckfeo revtsfté par Berio pour 
la Biennale de Paris. 

25. COMMUNICATION: M. Murdoch 
acquiert la moitié du capital de la 
20 th Century Fox. 

ÉCONOMIE 

28. CEE : la négociation sur l'âtargisse- 
ment semble sur le point d’abrotr. 

29. TRANSPORTS : série noire sur la 
ligne CduRBL 

3a FISCALITÉ: des contribuables de 
plus «i plus contestataires. 

RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26) : 

Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Bulletin d'enneige- 
ment; Loto; «Le week-end 
d’un chineur». 

Annonces classées; Carnet 
(26) ; Mots croisés (XÙ) ; Pro- 
grammes des spectacles (24- 
25) ; Marchés financiers (31). 


■ f Publiât fi . — w- 

Jean GUI ART (110 F) 

La terre est le sang des hommes 
Nouvelle Calédonie 
Andréi SAKHAROV (230 F) 
Œuvres scientifiques 
Charles RAPPOPORT (13SF) 
Jean Jaurès. L'Homme - 
Le Penseur - Le Socialiste 
P. DOMMERGUES, G .GROUX 
J. MASON (90 F) 

Les syndicats français face 
aux mutations technologiques 
Pawd DEM8INSKY (140 F) 
L'endettement de la Pologne 
Jean-Jacques SALOMON 
Prométhée empêtré (60 F) 
Jean-Michel LECLERCÛ QO F) 
Education et société au Japon 
R£NOWDEN,G. MITCHELL 
La famille artificielle (60 F) 

Aux Editions ANTHROPOS 
15, rue Lacépède. 75006. Fans. 
Salon du Livre. St. No. T 38 
Catalogue gratuit sur demande 
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Le vice-consul de France 
et un officier italien de la FINUL 
enlevés à Beyrouth 

De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. — M. Marcel Fontaine, 
vice-consul de France à Beyrouth, a 
été enlevé ce vendredi matin 
22 mars à Beyrouth-Ouest, zone à 
majorité musulmane. Vers 8 h 10, 
alors qoe M. Fontaine était, comme 
chaque malin chez son marchand 
de journaux, deux hommes armés de 
revolvers ont fait irruption dans le 
petit magasin situé presque à la 
jonction de la rue de Rome et de a 
rue Clemenceau, sent à 300 mètres 
environ de Tambassade de France 
où le vice-consul avait son bureau. 
Selon un témoin de l’enlèvement, 
une BMW verte s’est arrêtée à hau- 
teur du magasin ; deux hommes, 
visage découvert, en sont sortis, 
revolver au poing. Alors que l’un 
d'eux tenait sous la menace de son 
arme le propriétaire du magasin, 
l’autre a poussé M. Fontaine dans la 
voiture à bord de laquelle se trouvait 
un troisième homme. Selon le 
témoin, les deux hommes - environ 
la trentaine — n'ont pratiquement 
pas dit un mot, avant de s'enfuir 
avec leur otage, la circulation A 
cette heure étant relativement 
fluide. 

L’enlèvement de M. Fontaine 
porte à cinq le nombre d'étrangers 
enlevés au Liban depuis dix jours. 
En effet, le 12 mars dernier, un prê- 
tre néerlandais, le Père Nicolas 
Kluiteis, quarante-cinq ans, a été 
enlevé «fany j c village de Barka dans 
la vallée de la Bekaa. Le même jour, 
un chercheur britannique, M. Gor- 
don Nash, soixante ans, avait été * 
enlevé A Beyrouth-Ouest. Le 13, 
c'était au tour d'un autre Britanni- 

3 ue, M. Brian Levick, directeur 
'une compagnie pétrolière. 
dernier enfin, M. Terry Anderson, 
trente-sept ans. directeur de 
l'agence Associated Press pour le 
Proche-Orient, était lui aussi enlevé 
A Beyrouth-Ouest. 

Le Jîhad islamique a revendiqué 


Malgré le mot d'ordre 
de la CGT 

PEU DE PERTURBATIONS 
DANS LES TRANSPORTS 
URBAINS 

La CGT n’est guère parvenue, le 
22 mars, à mobiliser les salariés des 
transports urbains sur son mot 
d'ordre de grève - de deux heures A 
vingt-quatre heures » pour la 
défense dn pouvoir d'achat. 

Se km la RATP, le trafic était nor- 
mal an début de la matinée sur 
réseau RER. A l’exception de la 
ligne 13 (Saint-Denis-Cbâtil- 
lon-Montrougc), où trois trains sur 
quatre seulement circulaient, le tra- 
fic du métro était assuré à 95 %. La 
proportion des bus était A peine infé- 
rieure (.88 %). Des débrayages sup- 
plémentaires pourraient avoir lieu 
aux heures de prise de service à 
11 h 30 et à 18 h 30. 

En prorince, le service des bus de 
Nice et de Cannes était sérieuse- 
ment perturbé. (Lire page 29 l'arti- 
cle de Miche l Noblecouri.) 
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les trois derniers enlèvements et a 
lancé d«ns un communiqué publié le 
17 mars « un dentier avertissement 
aux ressortissants étrangers ». B a 
annoncé qu’Q entendait « purifier 
Beyrouth V Islamique des éléments 
subversifs du MOSSAD. de la CIA 
et des autres services de renseigne - 
menu étrangers ». Le Jîhad avait 
prévenu qu*D ne ferait plus la diffé- 
rence entre « hommes d'affaires, 
industriels, prêtres, chercheurs 
scientifiques ou journalistes » dans 
sa campagne contre « les agents de 
l'étranger ». 

Rien ne permet pour l’instant 
d'affirmer que le Jîhad islamique est 
responsable de ce nouvel enlèvement 
qui n’avait pas été revendiqué ce 
vendredi en fin de matinée. 

Un officier italien appartenant A 
la force des Nations Urnes an Liban 
(FINUL) a été enlevé A Beyrouth- 
Ouest, a annoncé vendredi la police. 
Le commandant Sicirro a été enlevé 
trois heures après ML Marcel Fon- 
taine. 

F. C. 


• La réaction à Paris. -7 Le gou- 
vernement français « a appris avec 
émotion » la nouvelle de l’enlève- 
ment de M. Fontaine, consul adjoint 
à Beyrouth, et « condamne cet acte 
de terrorisme », La déclaration du 
ministère des relations extérieures 
ajoute que Paris « compte-sur l’ap- 
pui de tous ceux qui partagent cette 
réprobation. Il demande aux auto- 
rités libanaises de tout mettre en 
oeuvre pour que M. Fontaine recou- 
vre au plus vite sa liberté ». 


UNTROISÈMEMORT 
APRÈS L'ATTENTAT 
DE POINTE-A-PITRE 

M* Marie Calan, vingt-deux ans. 
Guadeloupéenne, gravement brûlée 
lors de l'attentat commis le 13 mars 
à Pointe-à-Pitre contre un bar 
exploité par un représentant dn 
Front national f/e Monde du 
15 mars), est décédée jeudi 
21 mars. Cet attentat avait déjà pro- 
voqué la mort de M™ Marie-Josée 
Aubery et de M. Mario Manz (le 
Monde du 19 mars). 


i M. Lionel Jospin invité du 
< Grand Jury- . 
BJL-le Monde* : 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire da Parti sodafiste, sera.no- 
vité de réuüsskM hebdomadaire 
« Le grand jary-RTL-le Monde • 
24 nan, de 18 h 15 A 

19 b 30. 

Le député du dix-britième a*. 
romfisMmeat de Pari» répondra 
aux questions d’André Passera et 
Patrick Jarreau, dn Monde, et de 
GDles Leclerc et Doamdqne Peo- 
nequia. de RTL, le débat étant A- 
rigé par Alexandre Balond. 


• Travail à la maison. — L’en- 
quête de l’Institut national de la re- 
cherche pédagogique (INRP) citée 
dans le Monde du 21 mars révèle 
que 99 % des instituteurs donnent A 
leurs élèves du travail à la maison. Il 
convient de préciser que ce travail 
peut se composer de leçons (qui sont 
autorisées) et de devoirs écrits (in- 
terdits depuis 1956). 


(Publicité) 

votre table 
basse 20 % 
moins cher 

...avec la formule - Commanda- 
vanca » maginôe par Rtanel, le $pé- 
dafiste de la table basse. Sélection de 
modèles en métal, verre, coupe 



«forme, de noyer, de myrte, toques, en 

atoigjass; tables bar. vidéo, collec- 

tionneur, etc. 89,- avenue Paul- 
Doumer. M» Muette. 527-87-59. 


l’élection 

DES PRÉSIDENTS 
DE CONSEILS GÉNÉRAUX 

Ont été réélus : 

HAUTES-ALPES : M. Marcel 
Lesbros, UDF, maire de La Saulce, 
par 17 voix, contre 12 à M. E mile 
Didier, MRG, et l bulletin blanc. 

ARDÈCHE : M. Henri Terre, 
UDF-PR. sénateur, ancien secré- 
taire d'Etat, ancien député, par 
23 voix, contre 8 à M. Maurice Tes- 
tera, PS. et 2 à M. Henri Chaze, PC. 

PUY-DE-DOME : M. Arsène 
Boui&y, PS, maire de Romagnat, par 
33 voix, contre 26 à M. Cbo mettra, 
UDF-CDS, 1 bulletin blanc et l abs- 
tention. 

HAUTES-PYRÉNÉES : M. Hu- 
bert Peyon, MRG, sénateur, par 
33 voix et 1 bulletin blanc. 
SEINErET-MARNE : M. Paul Sé- 
ramy, UDF-CDS, sénateur, maire 
de Fontainebleau, ancien député, 
par 29 voix, contre 11 à M. Pierre ' 
Cara$sus,PS. I 

VIENNE : M. René Monory, I 
UDF-CDS, sénateur, maire de Lou- . 
don, ancien ministre, par 26 voix, 
contre 12 A M. Serge Chamaret, PS. 

BAS-RHIN : M. Daniel Hoeffel, j 
UDF, sénateur, maire de Handscho- 
heîiw, minis tre, per 41 voix, 

contre 1 A M. François Grussen- 
meyer, RPR, qui n'était pas candi- 
dat. et 2 bulletins blancs. 

LOIRET : M. Kléber Malécot. 
UDF, sénateur, maire de Neuville- 
anx-Bois, par 31 voix, contre 2 à 
M. Jean Louis, PC, et 8 bulletins 
bhnea 

HAUTE-CORSE : M. François 
Giacobbi. MRG, sénateur, ancien 
ministre, ancien député, ancien pré- 
sident du conseil régional de Corse, 
par 17 voix et 13 bulletins blancs. 

HAUTErLOIRE ; M. Jacques 
Barrot (UDF-CDS), député, ancien 
ministre, par 28 voix et 7 bulletins 
blancs. 

TARN : M. Jacques Durand 
(PS), sénateur, maire de Réalmont, 
par 22 voix contre 21 A M. Jacques 
limouzy (RPR) , ancien ministre. 

CHER : M. Jean-François Denian 
(UDF-PR), député à l’Assemblée 
des communautés européennes, 
ancien ministre, ancien député, par 
25 voix contra 10 A M. Dani el Per- 
rot, PC. 

HAUT-RHIN : M. Henri Goets- 
chy (UDF-CDS), sénateur, prési- 
dent du conseil régional d’Alsace, 
par 27 voix et 4 bulletins blancs. 

HAUTE-SAONE : M. Jean Rey- 
boz (div. opp.), par 21 voix contre 9 
A M. André Girard (PS) et 2 bulle- 
tins blancs. 

EURE : M. Henri Collard (UDF- 
rad.), sénateur, maire de Lyons- 
Ja-Fortt, par 32 voix et II absten- 
tions. 

LOIRE : M.' Lucien Neuwirth 
(RPR), sénateur, ancien député, 
par 29 voix contre l à M. Claude 
Mont (UDF), et 10 bulletins blancs. 

Y VELINES [z M. Paul-Louis 
Tenaükm (UDF-CDS), par 33 voix 
été bulletins blancs. 

SAVOIE : M. Michel Barnier 
(RPR), député par 26 voix et 
11 abstentions. 

MEURTHE-ET-MOSELLE : 
M. Claude Huriet (div .-opp.) , séna- 
teur, par 29 voix contre 7 à M. Bog- 
dan Politanski (PC), et 5 à 
M. Michel Dinet (PS). 

A été élu: 

INDRE : M. Daniel Bernardet, 
UDF, maire de Châteaoroux, par 
16 voix contre 10 à M. André Lai- 
gnel; PS, député, maire d'Issoudun, 
président sortanL 

[Né A Lourouer-Saiat- Lauréat, 
M. Bernardet est ftgé de cmqnuit&eept 
ans. Conseiller manjcipel de Cbfliean- 
itnix depuis 1958, d est devenu maire' en 
1971. Candidat malheureux aux émo- 
tions législatives de 1978, M. Bernardet 
a été réélu maire de Chéteanroux ea 
1977 et en 1983.] 


LUMIERE TOTALE 


•7 






spKuusn 

DE LKUURAS i 

38 « 1 40, rus Jacob. 

75066 fork. 

H. : 2M.MJ5 


rendez-vous 

FOIRE v 


parc fiora! 


LA FERRAILLE 



ET AUX JAMBONS 


16 atl 24 MARS 

Métro Château de Vincennes 


PARKING 


i — Sur le vif 


Adoption 


j* ai un copain au journal, hn et 
sa femme ont adopté il y a une 
dizaine d'années un adorable 
bébé confié par la DASS. L'autre 
jour, on sonne à leur porta, cite 
va ouvrir. C'est un monsieur 
sévèrement vêtu de gris anthra- 
cite. une lourde serviette sous la 
bras. U se présente : 

- Je viens pour l'adoption. 

Pour voir » tout se passe bien. 

_ B«n ( vous avez mis le 
temps . dites donc I U est pas 
super-rapide votre service apres 
vente. Remarquez on n’a pas a 
se plaindre, on est très heureux, 
il est merveilleux. 

— Excuiez-moi, madame, 
mais c'est pas le problème. 
Nous, ce qui nous intéressa, 
c'est pas vous, c’est lui. On veut 
savoir s'il est bien, s'il se plaît ka. 

- Ah I ça. faut lié demander, 
ma» ü est pas là. 

- Comment ça, 3 est pas 
lè 7 U est fugueur ou quoi ? 

- Non. pourquoi fugueur 7 II 
est sorti, c’est tout 

- C'est insensé, vous le lais- 
sez se balader, comme ça sans 
surveillance 7 

- Vous ne voudriez tout de 
même pas que je le tienne en 
lasse. 


— Je vous dis pas. mais enfin 
quand même, c’est pas pru- 
dent... Un petit Persan de... 

— Qu’est-ce que vous racon- 
tez 7 « est pas persan Michel. 

- Michel ? J'ai pas ce nom- 
ià dans mes dossiers. Voyons... 
permettez que j’ouvre le vdtra... 
C'est bien ce que je disais, c’est 
pas Michel, c'est Félix. 

— Mais ça, c’est le nom du 
chat. 

- Forcément. Je viens pour 
lui. 

- Quoi, vous n'êtes pas la 
DASS? 

_ Non. on est l'Assistance 
aux animaux. Nous, nos adoptés, 
on ne les abandonne pas comme 
ça à des gens qu’on ne cornait 
pas. Ou A peine. On vient vérifier, 
voir s’ils sont bien traités, s’ils 
ont bon appétit, bon moral, s'ils 
sont contents. 

Mes copains, ilsn’en sont pu 
revenus. Dix ans avec un gosse 
sans voir personne. Le chat, au 
bout d'un mois, on les contrôle... 
S'ils adoptent un jour un petit 
étranger, croyez moi. ce sera un 
Birmen. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Importante manifestation à Ankara 
pour la défense des Turcs de Bulgarie 

De notre correspondant 


Ankara. - Portant des banderoles 
« Halte aux assassinats ». « La 
mire patrie est avec nous ». » Jivfc- 
hev cannibale ». des dizaines de mÜ- 
Hers de Turcs ont manifesté, le jeudi 
21 mars, A Istanbul. Le rassemble- 
ment s'est déroulé sans incidents. Q 
s’agit, de la première manifestation 
de ce genre qui a lieu avec le feu 
vert du gouvernement d’Ankara. Ce 
dernier, rappelons-lc, s’est contenté, 
jusqu'à récemment, de discrètes 
démarches auprès de Sofia afin 
d'obtenir la fin de la campagne de 
• bulgarisatùm » de « nos frères en 


OÈKfÊÊmUIWBim 

• (De notre correspondante .) 

Copenhague. - Le médiateur 
danois, M. Ter Lindegaard, n’a pas 
réussi A persuader les représentants 
des syndicats et du -patronat 
d’accepter « un compromis raison- 
nable » qui permette de renouveler 
toutes les conventions collectives 
values A expiration le 1* mars. En 
conséquence, un conflit généralisé, 
dont les préavis de grève et de lock- 
out avaient été déposés dans les 
règles en février, débutera dans la 
nuit du 23 an 24 mais es concernera 
plus de trois cent mille salariés 
dépendant de la centrale syndicale. 

Les négociations, qui se déroulent 
tous les deux ans, duraient depuis 
cent vingt jours. Le médiateur, entré 
en scène au dâttzt de janvier, avait 
tenu vingt-deux rétiniens sans résul-, 
tat avec les partenaires sociaux. 
Après cette rupture, le premier 
ministre, M. SchlÛter, s’est contenté 
de diffuser un long communiqué 
pour déplorer ces événements qui 
risquent de -mettre en question le 
redressement économique danois.- D 
a répété que la coalition gouverne- 
mentale de centre droit u'avait abso- 
lument pas - l'intention d’intervenir ; 
l'opposition- social-d ém o cr ate a la 
même position. 

c.6. 


Bulgarie ». Les dirigeants tiares 
attendent toujours la réponse bul- 
gare à la deuxième note diplomati- 
que envoyée par Ankara, et que 
Sofia semble vouloir ignorer. 

S'adressant à la foule, les r e pré- 
•entants des diverses associations de 
rapatriés de Bulgarie ont accusé les 
autorités de Sofia de commettre 
« un crime contre l’humanité ». 

Devant le refus des dirigeants de 
Sofia d’entamer des discussions avec 
les autorités turques sur ie sort de 
ceux qu'elles qualifient simplement 
de « Bulgares musulmans », 
Ankara commence A s’impatienter, 
durcit sera attitude et s’efforce désor- 
mais d'attirer l’attention de l'opinion 
mondiale sur cette affaire. C’est 
ainsi que le ministre de la justice, 
M. Hldem, a évoqué cette semaine à 
Vienne, au cours d’une réunion 
ministérielle sur les droits de 
l'homme des pays membres du 
Conseil de l'Europe, la situation dés 
Tores de Bulgarie. Le même sujet 
doit également être soulevé prochai- 
nement devant différentes instances 
internationales. 

- En attendant, le premier ministre 
turc, M. Ozai, rappelle que la Tur- 
quie est prête à accueillir un million 
de Turcs, de Bulgarie, soulignant 
qu’Ankara préfère régler le conten- 
tieux avec Sofia par voie bilatérale. 
Le gouvernement turc ne souhaite 
nullement saisir cette occasion pour 
.faire le procès’ du régime commu- 
niste en Bulgarie- On pense d’ail- 
leurs à Ankara que l’URSS - qui a 
récemment conclu avec la Turquie 
un important accord pour la livrai- 
son de gaz naturel soviétique à par- 
tir de 1987 — pourrait attirer l’atten- 
tion des autorités bulgares sur les 
dangers d'un accroissement de la 
tension avec leur voisin; 

ARTUN UNS AL. 


Le numéro du « Monde » 
daté 22 mars 1985 - 

a été tiré d 444551 exemplaires 


en Vrai bois nos éléments 


Avec nos ensembles 

{en latte)' toutes les 
combinaisons sont 


raogeférit amofaas- 
Vts, bibliothèques 

droites ou décalées, 

secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 



37 Ay. delà REPUBLIQUE « PAS! S 11* 
Métro Parmentier ■ Tël. 357.46.35 


PIANO: LE BON CHOIX 

• Location à partir de 229 F par mots. 

• Vente ô partir de 265,85 F par mois 
{Crédit souple et personnalisé). 

Le plus vaste choix : 25 marques, 

■ pius.de 200 modèles exposés, 
f JHl * Service après-vente garanti. 

■ Fnmisseur du Conservatoire National Supérieur de Musique 

^ et du Théâtre de rQpéro. 

Prix comptant : 11.950 F. — 

* Sur&4 mon •T£.G.Z1|50 CREG. 

Apport initiât de 450 F. M HICIiHITI 

La passion de la musique! 

235jj39tuedeRgines, 75006 Pans -Tel 544.38.66, Parking à proximité 
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L’Islande à feu et à glace, wD 

Golf poids plume, page rv 
Bon anniversaire, monsieur Bach, page vi 
Nos programmes commentés de radio et de télévision, pages vn à xi 

Supplément au n° 12487. Ne peut être vendu séparément Samedi 23 mars 1985. 
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VOYAGE 


A feu et à glace 

L’Islande, on l’actarnement d’un peuple à vivre sur ira volcan. 


V: 4 


S EUL pays à superficie 
variable (ainsi s'est-il 
agrandi de 3,75 kilomè- 
tres carrés à la suite d’une 
éruption volcanique sous- 
marine, le 14 novembre 1963), 
l'Islande ne risque pas, à pre- 
mière vue, de sombrer sous le 
poids de ses habitants : 
238 000 aux dernières nou- 
velles, dont près de la moitié à 
Reykjavik, soit un tout petit 
peu plus de deux Vilrings au 
kilomètre carré. Tout ça est 
certes très relatif. D'abord si 
l’on songe an Groenland voisin 
avec son « un quarantième» 
d' Esquimau par kilomètre 
carré. Ensuite si, balançant 
son cartésianisme par-dessus 
bord, on accepte de faire en- 
trer en ligne de compte toutes 
ces légions de trolls, farfadets 
et autres fantômes (3 y en au- 
rait même un à l’ambassade 
de France!) qui feraient les 
quatre cents coups sur cette 3e 
où les Européens pensaient, au 
Moyen Age, que le diable 
avait installé ses pénates. 

Incontestablement, ce pays 
ouvre, à celui qui le découvre, 
des horizons nouveaux, même 
si on le parcourt en serrant 
quelque peu les fesses à la 
pensée que, la malchance ai- 
dant, on sera peut-être la vic- 
time d’une moyenne qui veut 
qu'une éruption volcanique s’y 
produise tous les cinq ans (1). 

On débarque aussi habité de 
l'appréhension légitime de ce- 
lui qui va faire la connaissance 
des descendants de ces Vilrings 
norvégiens qui, Erik le Rouge 
à leur tête, déferlèrent sur 
ITte, en vagues successives, 
avec la fâcheuse réputation 
d'être, de loin, les plus mau- 
vais coucheurs de toute la 
Scandinavie. Pour découvrir 
l’un des peuples les plus « let- 
trés» du monde et qui, avec 
une moyenne annuelle de neuf 
livres lus par habitant (pour 
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un peu, on y fêterait la Saint- 
Pivot à l’égal de la Saint- 
Patrick en Irlande), pulvérise 
les records mondiaux de lec- 
ture. Un pays où un bon re- 
cueil de poésies fait un tabac 
en librairie et où un Prix No- 
bel de littérature jouit d'une 
popularité qui, sous d’autres 
deux, est réservée à on Pla- 
tini, voire à un Collaro ou un 
Sabatier... 

Allez vous étonner, ensuite, 
de voir, à la tête du pays, un 
chef d’Etat bardé de diplômes 
- M“ e Finnbogadottir fré- 
quenta notamment la Sor- 


VftC ANCESVOYAGES 

HÔTELS 


06600 ANTIBES 

700 m plage, HOTEL MERCATOR***, 
18 Studios, cuïsmettc, uLbi, , w*, tfi., 
salon télé, jardin, parking, parc. 
AVRIL/ MAI 1 jour 80 F par père. 
Juin/septembre 1 jour 112 F par poix. 
120, chemin des Grades. TSL (93) 33-50-75. 


06600 MENTON 

HOTEL MODERNE "*NN. Près mer. 
Sam pensa» . m : (93) 57.20.02. 


HOTEL DU PARC 
TéL : (93) 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépdant sur demande. 

HOTEL DU PIN DORÉ” 

Ta. (93) 28-31-00 


Confort et accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Menton. 
Centre ville et bord «le mer. Près du 
Jardin ensoleillé. Piscine d'été. 
Bar. 2 salons de TV. T0 direct. Parking. 


06600 MENTON GARA VAN 

L'BOTEL-VnJLA NEW-YORK 2 ~ NN 
vous propose son forfait printemps 
à partir de 1 150 F en 1/2 pensa» 
pour / jouis/7 nuits dans un cadre raf- 
finé, chambres tout confort, tfi. direct, 
TV couleur, parc exotique, terrasse, par- 
king doa. Cuisine dn patron. A 100 km 

des plages. 

Doc. et réservation : (93)35-78-69. 


gOSPEL 

ENTRE MER ET MONTAGNE 
Dans un écrio de verdure 
Studios grand confort, tout flectriquc 
Rcsseig. résav. : TéL : (93) 04.00.09 
MARS, AVRIL. MAI 
2 900 F J ««naine + J « 


Côte d'Azur 



Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hfitel de charme du Laberao aux 
de la Haute-Provence. Sa table. 
Piscine- EqmtaDon. Tennis à 


3 km. Week-end et séjour. 
MAS DE GARRIGON* 

TéL : (90) 75-63-22» 
od : OufaÛüae REC 


mAvmmm£3 


66820 VERNET-LES-BAINS 

Thermalisme et climatisme 
Hmtcüerie 

AUCOMTECUZFRED KCCttFLENI*** 
TfL : (68) 05-54-72 
Prêt spéciaux cures thermales et stjorn 
à partir de 2 semaine». 

Tons renseignements par retour du écorner. 


Hal/e 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(pris du Théâtre la Feniccî 
S minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 41 1150 FENICE 1. 
Directenr : Danté ApeBCfliOL 


Ouïsse 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tcoms. An sein d'un grand parc au centre 
de la cité. Cuisine soignée. 

Dît. dès-1985 A Cotti. 

T6L 1941/93/33-02-82. 


RESIDENCES 

MANOIR XVIII" siècle 


CAMPAGWE 

a/ïes 

MOfiSTAGNe 


1 2 pièces, cadit ancien, très belles écuries 
d dépendances, colombier ancien, puits. 
Chapelle. Super. : 1 ha 74. 

M* GIBON. notaire à AUMALE (76). 
TfiéphooB : (35) 934045. 


B SU AVIGNON- Mb m prit mbet-SR 278 ri 
Séjam 60 nr dramuÉe. poutres - salon ctearafc 
4 ***■*■« - d ft ng ln t w - petite • jardin 4000 a? 
dos arborés - PRIX : 1 100 000 F 

Cabinet LE TUC, 2, av. d* Avignon 
84700 Stagnes. t& : (90)39-47-97 + 


bonne — et qui, entre deux 
conseils des ministres, dirige 
l’école de tourisme et le théâ- 
tre municipal (elle est, elle- 
même, actrice), enseigne à 
l’Université, produit des émis- 
sions de télérision, préside aux 
destinées de F Alliance fran- 
çaise, «ans oublier de prome- 
ner son chien sur la presqu’île 
où elle réside. Un luxe <pie ne 
peut se permettre son ministre 
des Finances, Albert Gudmuns- 
son (un ancien footballeur pro- 
fessionnel qui joua au Racing 
de Paris), qui vit, lui, à Reyk- 
javik, ville où les toutous sont 
interdits depuis 1924. Un os- 
tracisme auquel la ville doit en 
partie sa réputation de capi- 
tale la moins polluée du 
monde. Un titre que lui vaut 
surtout le fait que la géother- 
mie assure le chauffage de 


Partir 


• Void la Kste des prindh 
paex -voyagistes sp éci a lis é s sa r 
nslaade: 

• Agrepa, 42, ne Ét ien n e 
Marcel, 75002 Farta. Tel: 508- 
81-50. 

• Alant’s Tours, 5, rae 
D. Casanova, 75001 Paris. Tel: 
296-59-78. 

• Bennett, 5, me Scribe, 
75009 Paris. Tel ; 742-91-89. 

• ScanÆtonrs, 10, rae Au- 
ber, 75009 Paris. Tel : 742- 
80-00. 

• UT A, 3, rae Meyerbeor, 
75442 Paris Cedex 09. Tel : 
824-73-22. 

• Nouvelles Fro nt ières, 74, 
rae de la Fédération. 
75015 Paris. Tel : 273-25-25. 
Fornn Islande le 4 mai à 
14 bernes. 

• Terres Avadne, 5 rae 
Saint- Victor, 75005 Paris. Tel : 
329-94-50. 

• Terrien, 1, aBée de Tn- 
nsm, 44003 Nantes Cedex. 
TeL : (40) 47-93-25. 

• SIP Voyages, X, me Ga- 
nœdère, 75806 Paris. Tel : 

329-56-70. 

• ExpUxator, 16, place de 
I» Madeleine, 75008 Paris. 
Tel: 266-66-24. 

• Orcfcape 
d’AnmùRé, 750: 

380-30-67. 

• CP Voyages (pèche, orni- 
thologie), 12, rne Vigeou, 
75009 Paris. TeL : 742-104». 

• Idées mages (géologie 
avec Palais de b découverte), 9, 
me de Maabeoge, 75009 Paris. 
TeL: 285-44-04. 

• Point Mnlbonse, 54, me 
des Écoles, 75005 Paris. TéL : 
634-21-17 et 2, place Wagnm, 
75017 Paris. TéL : 763-2258. 

• Arts et Vie, 39, rae des 
Favorites, 75738 Paris Ce- 
dex 15. TeL : 531-40-41. 

•' Oub Aventure. 122, rae 
d’Assas, 75006 Paris. TeL : 
634-22-60. 


(pêche), 6 , rae 
017 Paris. Tel : 


plus de la moitié de l’agglomé- 
ration. L’eau chaude naturelle 
ou la vapeur qui jaillissent du 
sol à une température parfois 
supérieure i 100 °C, alimen- 
tent et chauffent ainsi, outre 
les maisons, bâtiments sco- 
laires et hôpitaux, installations 
sportives et piscines, établisse- 
ments industriels et centrales 
électriques expérimentales 
sans oublier les serres auprès 
desquelles se blotissent sou- 
vent les fermes de la campa- 
gne islandaise. Résultat : des 
tomates et des concombres, 
des melons et des raisins, des 
fleurs et des plantes vertes et 
même des bananes! Â 250 ki- 
lomètres du cercle polaire ! 

LTle des Sagas vous réserve 
bien d’autres surprises. Ainsi 
vous offre-t-elle, sur un pla- 
teau, le plus beau des chefs- 
d’œuvre poétiques et histori- 
ques, la plus passionnante 
chanson de geste, le plus exi- 
lant des romans d’aventures : 
l’histoire de notre planète. Ce 
« voyage au centre de la 
Terre» déjà proposé par Jules 
Verne. Vaste programme, 
somptueux menu qui voit na- 
turalistes, géologues et géogra- 
phes se bousculer au portillon 
pour venir ausculter notre pla- 
nète, écouter sa respiration, 
voir le feu lécher la glace et, 
surtout, fouiller ses entrailles 
par les plaies béantes ouvertes 
à sa surface. 

Objection : vous n’êtes point 
de ces savants-là, pas plus 
qu’un ornithologue ébloui par 
les deux cent quarante espèces 
d’oiseaux de ITIe ou qu’un lin- 
guiste fasciné par une langue 
qui, dès le treizième siècle, 
comportait des mots qui, in- 
changés, désignent aujourd'hui 
un avion («machine à voler 
entre les pays») ou le cinéma 
(«image animée»). Que vous 
reste-t-il ? D’abord l’observa- 
tion du «miracle» islandais : 
l'alliance d’une inflation galo- 
pante (quelque peu maîtrisée 
aujourd’hui) et d’une crois- 
sance à tout-va. Un pays où le 
chômage est presque inexis- 
tant et où les jeunes se font en 
travaillant pendant leurs va- 
cances de véritables petites 
fortunes que le gouvernement 
les oblige à épargner. Un pays 
où, pour le quart les nais- 
sances sont illégitimes (on 
convole ensuite), mais où l’Ar- 
mée du salut est très active, de 
même que la ligue antialcooli- 
que (la bière y est non alcooli- 
sée), ce qui n’empêche pas les 
fins de semaine d’être plutôt 
éméchées... 


Ensuite, la fascination pour 
ce peuple accroché à une terre 
souvent ingrate (2) qui lui en 
fait voir de toutes les cou- 
leurs : épidémies, famines ou 
cataclysmes. Comme en 1783, 
par exemple, quand le Laki 
cracha sur des milli ers de kilo- 
mètres carrés une lave dévas- 
tatrice et meurtrière qui dé- 
cima 50% des troupeaux et 
entraîna, par la famine qui en 
résulta, la mort de plus de 
neuf mille personnes, soit 20 % 
de la population de l'époque ? 
Ou, plus récemment, comme 
en janvier 1973, quand une 


éruption obligea les autorités à 
vider, en pleine nuit, l’île 
d’Heimaey de ses cinq mille 
trois cents habitants. L’hospice 
local fui ainsi évacué à la 
hâte, les dentiers des pension- 
naires âgés jetés pêle-mêle 
rfjins des sacs de plastique. On 
i mag ine la scène qui vit en- 
suite chacun essayer de retrou- 
ver son bien... Et, pendant ce 
temps, une armée de volon- 
taires déversait des tonnes 
d’eau sur la lave pour la refroi- 
dir! La lutte dura plusieurs 
mois, sous l’œil sceptique des 
« spécialistes ». Finalement, on 
figea la lave, et on réoccupa 
aussitôt la moitié de la ville 
qui n’avait pas été enfouie 
sous la cendre. 11 faut absolu- 
ment voir le film consacré à ce 
défi un peu fou. Le voir pour 
le croire. Et visiter ensuite 
cette petite ville pimpante qui 
promène fièrement des cars de 
touristes sur la masse noire et 
toujours fumante qni la do- 
mine aujourd’hui après avoir 
failli, hier, la rayer de la carte. 

Car l’Islande c'est enfin, et 
surtout, cette cohabitation de 
l’homme et du feu, du feu et 
de la glace. Cet entêtement, 
cet acharnement à vivre sur un 
volcan et à faire comme si le 
danger n’existait pas. L'enraci- 
nement. Ailleurs, cependant, 
les racines plongent dans une 
terre synonyme parfois de ri- 
chesse, souvent de stabilité, 
voire d’éternité. 


(1) Des quelque 200 volcans po*t- 
gbùtiaircs recensés en I slande, pas 
moins de 30 out eu des éruptions de- 
puis le immànc aide. On a enr eg is tré 
pins de ISO éruptions en onze cents an- 
nées. 

(2) Si rénùgraün est actuellement 
inexistante, efle n’en a pas moins Ôté à 
FZslude e nvir o n 30000 de ses enfants 
entre 1880 et 1914, partis pour la plu- 
part en Amérique du Nord (Guide Na- 
8*1). 


Un Parlement à ciel ouvert 


C OMMENT imaginer que 
ces Vikings au sang 
chaud, qui n’avaient pas 
froid aux yeux, toujours prêts à 
en découdre, à charger cornes 
brassées et à router les mécani- 
ques, allaient, une fois débar- 
qués an Islande, établir là une 
sorte de république égalitaire et 
y fonder, dès 930, le premier 
Parlement européen. 

Un vrai mrrade que cet « AJr 
thing» Qui s'épanouit ici alors 
même que, sur le continent, ré- 
gnait ia pagaille féodale. Mira- 
cle, an effet, que cette assem- 
blée de rugueux braillards 
touchés par la grâce démocrati- 
que et laissant, le temps d’une 
« séance », las couteaux au ves- 
tiaire pour se payer, au nom du 
bien commun, une cure de disei- 
pfine. Et drats quel cadre I Situé 
à une cinquantaine de kilomè- 
tres de ta capitale, ThingvelHr 
est assuément un Beu impres- 
sionnant, qui, pour ceux qui 
sont sensibles à la magie de 
certains rites, mérite presque le 
voyage. 

Qui a jamais vu, voire ima- 
giné, pareil Parlement ? Pour 
hémicycle, un champ de lave 
déchiré de fissures rem plies 
d’une eau bleue transparente, 
et recouvert d’un tapis de 
mousses. Pour trfounes et gale- 
ries, deux grandes falaises pa- 
rafâtes écartées d'environ 4 ki- 


lomètres, deux mura de rocs 
dénudés de plus de 30 mètres 
de haut I Décor majestueux qui 
en impose, vous écrase, à vous 
faire presque sentir lilliputien. 
Une atmosphère étrange et 
mystérieuse. Une paix, une sé- 
rénité seulement troublées par 
le chant des oiseaux et qui, len- 
tement vous imprègnent. On 
forme les yeux et pour un peu, 
on entendrait portées par le 
vent les tirades des tribuns vi- 
kings. Quel coffre 3 fallait pour 
foire, en ces lieux-lè, entendre 
sa voix! Un Parlement pan- 
théiste è foire rougir de honte 
l'hémicycle confiné du Palais- 
Bourbon I D’un côté, la mousse, 
le roc, ia lave et le ciel pour cou- 
pole ; de l'autre, le velours, le 
marbre et une verrière diffusant 
une lumière artificielle. 

Un mtrede qui ne devait du- 
rer «que» trois siècles, l'Is- 
lande passant ensuite successi- 
vement sous la domination des 
couronnes norvégienne puis da- 
noise. La parenthèse durera 
près de sept cents ans, mais 
l'histoire se souviendra, et c'est 
à TMngveHir 91 e sera procla- 
mée, en 1944, la nouvelle Ré- 
publique. L’histoire à ciel. ou- 
vert : frissons et émotions 
garantis I A ce prendra à la fois 
pour Bossuet et Victor Hugo ! . 

P. F. 
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' . Ici, elles s'accrochent à une 
'matière vivante, à une terre 
qui tremble et qui frémit, qui 
bat et qui palpite, qui brûle et 
qui fume, et qui crache sous 
un visage de glace (les gla- 
ciers y couvrent prés de 12 % 
de la superficie) un tempéra- 
ment de feu. Un tempérament 
dont cette nation sans armée 
allait faire bon usage dans la 
guerre, de la morue... 

Jadis, PHekla. le volcan le 
plus fameux de nie, était 
considéré comme une porte 
des enfers. A des lieues de la 
montagne, on entendait « les 
gémissements et les grince- 
ments de dénis des damnés », 
et l’espace était peuplé 
d’« âmes perdues transfor- 
mées en corbeaux noirs ». Au- 
jourd’hui, le .visiteur moins 
crédule ou plus sceptique goû- 
tera surtout ce face-à-face 
avec une nature inviolée. Par- 
courir ses pistes qui paraissent 
s’effacer derrière vous, c’est 
s’offrir une « symphonie pasto- 
rale » sur grand écran. Que ce 
soit dans la région de Myvatn, 
où un paysage volcanique 
d’une surprenante beauté (les 
cosmonautes américains s’y fa- 
miliarisèrent avec les paysages 
lunaires !) n’en finît pas de fu- 
mer, de souffler et de bouillon- 
ner, ou devant des geysers qui 


jaillissent presque sur com- 
mande une fois avalée leur ra- 
tion de savon, ou encore face 
aux chutes des mille et une 
nuits que sont Gullfoss ou Det- 
tifoss, partout la nature fait, 
ici, donner les grandes orgues. 

Une musique amplifiée par 
une lumière indescriptible, qui 
n’eu finit pas de vous balayer, 
de vous caresser, tout ça en 
donnant, finalement, l’impres- 
sion que lHe tout entière cha- 
toie sou s vos yeux. Sans ou- 
blier ce sentiment propre aux 
contrées vierges et qui double 
le plaisir ressenti d'une imper- 
ceptible appréhension née des 
récits entendus -çà et là et qui 
vous rappellent que cette 
nature-là peut, aussi, se refer- 
mer sur vous en un piège mor- 
tel. Le brouillard qui tombe 
subitement, la pluie, la neige, 
une crue soudaine qui fait dis- 
paraître un gué, et voilà la 
mort qui rôde. 

Un pays brut à tous les sens 
du terme et qui, paraît-il, 
pousse les Islandais à prendre 
des vacances à l’étranger, dans 
des. proportions voisines de 
l'exode. Quoi de plus naturel 
qu’il exerce, en sens contraire 
sur l'étranger, une véritable 
fascination. Trop souvent en- 
glué dans le béton, en quête 


d’eau et d’air purs, celui-ci 
sera, un jour ou l’autre, attiré 
irrésistiblement vers cette île 
du bout des glaces, où, l’été, le 
soleil refuse de se coucher. 

L’Islandais, on le comprend, 
veut parfois oublier ce pays 
trop vaste et trop vide, cet hi- 
ver aux nuits qui n’en finissent 
pas. L’étranger, lui, voudrait 
bien se souvenir et rêve de 
s’offrir, Tespace d’un instant, 
un pays d’aube du monde. On 
le comprend aussi. Pour ce 
rêveur-là, l’Islande est le bon 
choix. Un simple réflexe d'hy- 
giène mentale. Pas de doute en 
effet : l’Islande lave plus 
blanc. 

PATRICK FRANCËSl 

• La compagnie Icetaadalr 

(9, boulevard des Capucines, 
75002 Paris. TéL : (1) 742-52-25) 
propose jusqu’au 31 mars un week- 
end à Reykjavik à partir de 
2990 F, comprenant le transport 
aérien de Luxembourg, le logement 
avec petit déjeuner, la -visite de la 
capitale et ne excursion à Tküng- 
veffir, Gnflfoss et Geyrir. Datant 
Pété, vols quotidiens de Luxem- 
bourg. Du 2 juin au 8 septembre, 
deux vob par semaine de Paris. 
Excursion (six jours minimu m, un 
mois maximum) : 5 390 F aller- 
retour; réduction' de 25 % pour les 
jeunes ou les étudiants de moins de 
vingt-six ans. Tarif « PEX » (rè- 
glement aucun change- 

ment de réservation) : de Paris, 
3 405 F, A-R (sept jours, un 
mois); de Luxembourg. 2050 F, 
A-R (sept jours, trois mois). 

• A noter que sur ses vois do- 
mestiques, Icdandair propose éga- 
lement de multiples forfaits aériens 
ainsi que des formules associant 
ravioo et le bus, et des forfaits 
avEon/bôtd avec location de Toi- 
ture. 

• Rappelons «fin que la com- 
pagnie offre des tarifs très intéres- 
sants vers New- York, Washington, 
Orlando, Chicago et Detroit. 


Le do 



aine de l’Océan 


A VANT même que l'avion 
se pose à Keflavtk, le 
visiteur le plus profane 
en géologie et en géophysique 
peut voir beauc o up de choses, 
pour peu qu’il soit assis du côté 
droit de l'appareil. Si le temps le 
permet, ü verra ainsi la cakme 
glacière de Vatnajôkull qui 
recouvre d'une énorme carapace 
blanche le volcan GrimavOtn et 
descend presque jusqu'à la mer. 
Viendront ensuite le Myrdafsjû- 
kull et J'EyjafallajCkuil eux 
dimensions beaucoup plus 
modestes. 

Lorsque l'avion effectue son 
approche, 3 survole des champs 
de lave désolés et monotones. 
C'est à ce moment-là qu'il 
convient d'ouvrir l'œil : d'innom- 
brables fissures, toutes paral- 
lèles, orientées sud- 
ouest-nord-est, bâillent dans ces 
champs de lave. Elles illustrent 
la nature exceptionnelle de IHe 
et les phénomènes qui, rarement 
visibles sur la terra ferme, en 
font la spécificité. 

La surface de la Terre n'est 
pas continue. Elle est faite d'une 
mosaïque de plaques et de pla- 
quettes qui ne cessent de se 
déplacer les unes par rapport 
aux autres. Là où deux plaques 
voisines s'écartent l'une de 
fautre, leur zone de contact est, 
bien évidemment, soumise à des 
contraintes d'extension qui 
ouvrent des fissures orientées 
dans la môme direction générale 
que cette zone de contact 

Dans les fissures de la vallée 
axiale (le rift) de cette zone, 
monte un matériau basaltique 
chaud et fluide qui vient du man- 
teau (la couche de la planète 
située entre la croûte superfi- 


cielle et .le noyau central). Par- 
venu en surface, ce basalte se 
refrokfit et se solidifie et ajouta 
ainsi, sur le rebord de chaque 
plaque, une bande toute neuve. 
L‘ ensemble de chaque plaque 
est repoussé cf autant en atten- 
dant la gidée suivante qui s'ins- 
tallera au milieu de la banda la 
phis récente. L'âge des basaltes 
augmente donc symétriquement 
sur chacune dm plaques au fur 
at à mesura que l'on s’éloigne du 
lift. 

Ces phénomènes ne concer- 
nent que les fonds océaniques. 
Les continents, constitués 
essentiellement de granité, ne 
jouent aucun râle actif, ni dans 
leur propre dérive, ri dans le 
renouvellement des fonds océa- 
niques. 

La création des nouveaux 
fonds océaniques se fait dans la 
zone axiale des dorsales sub- 
océariques, une chaîne-de-roon- 
tagnes longue de quelque 
60 000 kil om ètres qui serpente 
sous tous les océans. Seuls deux 
segments de dorsale sont 
émergés : l'un en Afrique, dans 
l'arrière-pays de Djibouti, l'autre 
en Islande. 

Quoique terre émergée. 
l’Islande n'appartient donc pas 
au domaine continental mais au 
domaine océanique. Elle 
n'appartient ni è l'Amérique ni à 
r Europe, mais elle est située à 
cheval sur la zone de contact de 
la plaque Amérique Bt de le pla- 
que Eurasie. Tout le sol islandais 
situé à r ouest du rift fait partie 
de la plaque Amérique et tout ce 
qui est à Test du rift, de la pla- 
que Eurasie. On y voit ainsi, sur 
un tout petit segment, des phé- 


nomènes qui se produisent tout 
au long de la dorsale atlantique 
et qui éloignent les Amériques 
de r Eurasie et de l'Afrique à la 
vitesse moyenne de 2 centimè- 
tres par an. 

L'Islande est entièrement vol- 
canique. Ses extrémités sud-est 
et nord-ouest sont faites de 
roches vieilles d'une cinquan- 
taine de millions d’années. Les 
roches sont de plus en plus 
jeunes au fur et è mesure qu'on 
se rapproche du nft qui traversa 
nie, du sud-ouest au nord-est. 
de Keflavik et des îles Vestmann 
à Raufarhâfn. Le rift islandais est 
jalonné d'une trentaine de cen- 
tres volcaniques actifs. 

Parmi les éruptions les plus 
catastrophiques, il faut citer 
celle du Lafci. en 1783-1784. 
Moms dramatiques furent celles 
qui ont créé, de 1963 à 1967, 
une Ue nouvelle. Surtsey. à 
l'extrémité des îles Vestmann, et 
celle qui donna naissance, en 
1973. à un nouveau volcan, 
l'Eldfell, dans Heimaey, l'iis prin- 
cipale des Vestmann. 

Outre les geysers, les sources 
naturellement chaudes ou bouil- 
lantes. les volcans de boue, les 
fumerolles, tous liés au volca- 
nisme, les visiteurs peuvent voir 
le rift. A Thingvelfir, notamment, 
à est facile de remarquer les 
faifles qui, de part et d'autre du 
lac, découpent les laves des ver- 
sants du rift en gradins symétri- 
ques. Retenez aussi le nom de 
laves cordées. Il y a beaucoup de 
ces basaltes figés en écheveaux 
de cordages pétrifiés, et du pre- 
mier coup d'œil on peut les 
reconnaître. 

YVONNE REBEYROL. 


Requin faisandé 


Dans la poche : Pour -les 
Français, une simple carte 
d'identité. 

La ciel : *Si le temps vous 
déplaît attendez une minute. » 
Un dicton qui traduit l'extrême 
variabilité d'un dimat tempéré, 
frais et océanique qui, grâce au 
Guff Streem, est l'un des plus 
doux d'Europe occidentale. 
Nombreuses journées ensoleil- 
lées en été mais averses fré- 
quente». S'équiper en consé- 
quence. 

Rendez-vous : D'abord le Sa- 
lon du poney islandais, du 27 au 
30 juin à Reykjavik. Ensuite, le 
premier week-end d'août sur FBe 
d’ Heimaey, un festival original 
qui voit la population locale 
s'installer sur le golf local et. 
pendant trois jours, y chanter, y 
boire et y danser. Neuf mois 
après on fait les comptes : en 
1984, cinquante-trois nais- 
sances. En 1985, on espèce dé- 
passer les soixante. Enfin, pour 
les sportifs, le marathon de 
Reykjavik, le 25 août (s'inscrire 
avant le 20 juillet). Sans oublier, 
en septembre, le retour des 


moutons at des chevaux dans 
les vallées, retour' qui dorme lieu 
à de multiples festivités. . 

Suggestions : A partir de la 
capitale, il faut aller visiter les 
Iles Vestman, plus partieufière- 
ment celle cTHrimaey, ravagée, 
en 1973, par une éruption volca- 
nique. Vol quotiefien de mai i 
septembre. On peut également 
s'offrir un survol de 3 heures de 
ces Dés ainsi que de la région : 
Ttûngvellir. Geysir, Gullfoss et le 
volcan Hekla. Ou un survol de 
2 heures des glaciers et des vol- 
cans. 

Gastronomie : (dans la capi- 
tale) trois tables parmi d'autres. 

— Loekjarbrekka (Bankas- 
traeti 2. Tel. ; 14430) : une an- 
cienne maison de bois au centre 
du vieux Reykjavik. Plein de 
charme ; 

— Kaffivagninn (Grandagar- 
dur 10. TéL ; 15932). Sur le 
port, un festival de poissons. 

— Torfan (Amtmannssti- 
gur 1. TéL : 13303). Encore une 
ancienne maison de bois -au 
charme désuet. Et des serveuses 


si blondes et transparentes 
qu'elles paraissent flotter sur le 
sol. 

D’une manière générale vous 
dégusterez du poisson dans ses 
divers apprêts : fumé, séché, 
grffié, cuit è la vapeur ou mariné. 
Si vous ne reculez pas devant les 
expériences, goûtez la têta de 
mouton roussie et bouüfie ou, 
pour les plus téméraires, le re- 
quin faisandé (saveur agres- 
sive...). Plus classiques, le mou- 
ton flâné au parfum subtil et le- 
skyr, fromage blanc fouetté avec 
du lait. 

AHre: 

Islande. Philippe Patay (édi- 
tions de la Butte aux Cailles) . 

Guide des volcans d’Europe, 
Delà chaux Niestlé. 

Littérature islandaise (La 
Pléiade). 

Islande, Groenland, collection 
« Des pays et des hommes » (La- 
rousse). , 

Guide Nagel. Guide Bleu 
t Hachette), Norvège - Islande 
ainsi qu’un Guide au routard 
(Hachette). 
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IV LE monde loisirs 
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SPORTS 


Du fer dans les mains 


Le golf se joue avec des clubs. Lesquels choisir ? 



E N golf, comme dans d'autres 
sports, deux attitudes sont 
possibles quant au choix de 
son matériel : soit on considéra que 
l'on n'est pas d’un assez bon niveau 
pour que cela soit important, et on 
joue avec n'importe quoi ; soit on 
essaye au contraire, puisqu'on n'est 
pas- un champion, de mettra tous 
les atouts de son côté en disposant 
des clubs les plus adaptés. Encore 
feut-3 avoir le courage d’affronter 
ce véritable casse-tête. Les impa- 
tients se rendront dans la première 
boutique spécialisée venue où ils se 
verront conseiller les dubs qu’il leur 
faut par des vendeurs essayant 
d'être convaincants. Ils éviteront 
ainsi de visiter plus d'une boutique 
et de comparer les prix... Restent 
les joueurs qui veulent comprendre. 
Comprendre par exemple la diffé- 
rence entra une série à 3 000 F et 
une autre à 9 000 F, ou ce que veut 
dire le c lie », un club « stiff », le 
« swingwaight » et autres mots bar- 
bares utilisés en golf ! Comprendre 
pour choisir, en connaissance de 
cause, les dubs les mieux adaptés à 
leurs besoins. 

* On me demande souvent quels 
dubs acheter, confie jun pro. Hélas I 
je ne sais pas ; ou plus exactement 
je ne peux répondre sérieusement 
sans connaître le joueur, son niveau, 
son swing et sa puissance. » En 
golf, le < conseil de salon » n'existe 
pas. Pour conseiller un joueur avec 
efficacité, il faut l'avoir vu taper des 
balles, apprécier la vitesse de son 
mouvement, observer sa morpholo- 
gie. Pour cela. Il existe des tests 
scientifiques, mais ils sont, bien sûr, 
réservés aux joueurs de très haut ni- 
veau. Pour les autres, (a grande ma- 
jorité, on peut au moins s - an tenir à 
quelques règles simples. 

La première, c'est de ne pas se 
prendre pour un champion. Ce qui 
est bon pour un pro hyper-entraîné 
ne convient pas en effet à un ama- 
teur qui ne foule les greens qu'une, 
voire deux fois par semaine. Entre 
les mains de l'amateur, les cannes 
du pro seraient comme des « barres 
i mine ». Même si vous vous entraî- 
nez tous les jours sur la moquette 
de votre bureau, songez que le pro, 
lui, tape en moyenne des balles 
pendant trois heures chaque jour et 
qu'il joue plus de deux cents jours 
par an en compétition... 

En fait, chaque joueur fait son 
swing, et c'est le swing qui déter- 
mine le type de dubs à utiliser. Ce 
fameux mouvement que d’aucuns 
considèrent comme « antinaturel » 
et que d'autres, au contraire, légiti- 


ment, avec force recherches histori- 
ques, en l'assimilant notamment à 
celui du bûcheron, on l’exécute avec 
plus ou moins d'ampleur, de vitesse 
et de régularité. Il sera d’autant plus 
facile de le réussir avec des dubs lé- 
gers. Selon les spécialistes, la plu- 
part des golfeurs utilisent des dubs 
trop lourds : les enfants presque 
toujours, les femrhos également, 
mais aussi la plupart des hommes. 
Avec des clubs légers, la majorité 
des joueurs amélioreraient perfor- 
mances et plaisir de jouer et dimi- 
nueraient leur fatigue. Légers, 
certes, mets pas souples I Selon 
Hervé Frayssineau, le directeur 
technique de la Fédération française 
de golf, <r une des contre-vérités le 
plus souvent répétées est de dire 
que les débutants doivent jouer 
avec des dubs souples ». Selon lui, 
on doit jouer avec des dubs dotés 
de manches raides, et ce quel que 
aoh son niveau. L'explication est 
ample : avec des manches raides, 
les déformations de la tête du dub 
à l'impact sont infimes per rapport à 
celles qui se produisent avec des 
manches souples. On gagne donc 
en précision. Et la longueur ? Les 
manches souples, dit-on, permet- 
tent d'aller plus loin. Erreur encore : 
la courbure de la têta du dub à la 
descente ne se fait pas perpendicu- 
lairement è la face mais selon un 


axe c talon pointe ». Avec, pour ré- 
sultat, de fermer la face du dub, ce 
qui bien sûr ne fait pas gagner de 
longueur. 

A moins d’être taillé en athlète, 
on préférera donc pour débuter au 
golf des dubs plutôt légers et, de 
toute façon, raides. Ce concept, re- 
lativement nouveau, est à l’origine 
da la dernière innovation importante 
en matière de golf : les ctubs 
c poids plume », ces fameux « fea- 
ther weight » qui font fureur aux 
Etats-Unis depuis plus d'un an et, 
depuis six mois, en France. Plus lé- 
gers, ces dubs sont aussi plus 
raides que les dubs traditionnels. 
Selon les spécialiste^, Os permet- 
tent une accélération de la vitesse 
du swing sans affecter le « tirrnng », 
la cadence. Pour tous les joueurs 
moyens, cela change la vie : ils peu- 
vent en effet gagner en longueur, en 
précision et, surtout, en plaisir de 
jouer. 

Même si, comme l'observait un 
champion interrogé sur l'importance 
de la forme de la tête des clubs, 
« tout cela c'est du pipeau », l'effi- 
cacité d'un club réside pour beau- 
coup dans la forme de sa semelle. 
En effet, la semelle détermine le 
« lie », c'est-à-dire la façon dont il 
repose sur le sol quand le joueur est 
à l'adresse, avant de débuter son 
mouvement. Les semelles ovales 
sont, à cet égard, intéressantes, car 


le dub se place de lui-même conve- 
nablement, ce qui n'est pas le cas 
avec une tête en forme de lame, à 
semelle droite et fine. 

Compliqué tout cela ? Pas vrai- 
ment. De plus, s’intéresser au ma- 
tériel que l'on utilise offre deux 
avantages : celui d'avoir des dubs 
mieux adaptés à son jeu, celui de ne 
plus pouvoir se réfugier derrière des 
arguments du style : « Ce s fers ne 
me conviennent absolument pas », 
pour excuser une mauvaise balle... 
Cela dit, la théorie ne remplacera ja- 
mais l' entraînement et la pratique, 
les dubs qui jouent bien tout seuls 
n'ayant pas encore été inventés. 

Résumons. Pour choisir son pre- 
mier set de club, série ou demi- 
série, on préférera des dubs plutôt 
légers, avec des manches raides 
(c stiff ») et des, têtes à semelles 
ovales. A vous de jouer I 

BETTY DAEHN. 


• Pour en savoir plus, lire 
l'ouvrage cT André-Jean Lafaurie 
et Bernard Pascassio (numéro un 
professionnel français), le Golf, 
édité chez Denoêl dans la coll ac- 
tion < Connaissance et techni- 
que ». Lire également Golf, com- 
ment progresser 7. publié sous la 
direction d'Alain Lofi et d'Hervé 
Frayssineau, aux éditions Am- 
phora. 


Avec des « pros » 


A LLIANCE. Il ne s'agit en 
termes golfiques rien 
moins que de sainteté. 
Il n'est question id que d'inté- 
rêt. Intérêt bien compris du pro- 
fessionnel et de l'amateur. Le 
premier s’entraîne, le second 
apprend. Le tandem fait ses dix- 
huit trous pour le bénéfice de 
chacun. Deux formules à cet 
équipage singulier : 

• Les alliances pures et 
simples : un professionnel est 
flanqué d'un amateur, et l'équi- 
page remplit sa carte avec le 
meilleur score de chaque joueur 
è chaque trou. 

• Les prosam : l'idée est la 
même mais te professionnel a 
cane fois sur ses talons une 
équipe de trois ou quatre 
joueurs. La carte est alors rem- 
plie avec la meilleure balle de 
l'équipe ou avec (‘addition des 
deux meilleurs scores. 

Ces compétitions sont c inté- 
ressées » (par des commandr- 
tairesl de 15000 à 450000 F 
selon leur importance. Elles 
sont néanmoins de plus en plus 
recherchées par les amateurs 
qui doivent désormais dans <a 
majorité des cas avoir un handi- 
cap honorable et passer par l'in- 
termédiaire d'un club pour espé- 
rer faire équipe avec un 
professionnel, moyennant une 
inscription dé l'ordre de 250 F. 
Il existe quatre circuits dont les 
épreuves à venir au calendrier 
fédéral 1985 sont les sui- 
vantes: 

• Les alliances de Paris : 

2 avril. Chantilly : 1 1 avril. 
Le Prieuré; 16 avril, Fontaine- 
bleau ; 30 avril, Domont. 

• Les pro-am nationaux : 
17 mars, Saint-Cyprien ; 
24 mars, Marseille ; 30- 
31 mars, Mandelieu, Val bonne ; 
24 avril, La Baule; 15 mai. 
Le Touquet; 26 mai, Brest- 


Iroisa ; 29 mai, Divonne ; 
7-9 juin, Vittel; 15-16 juin, 
Aix-les-Bains ; 3 juillet, Saint- 
Germain ; 6 septembre. RCF ; 
1 1 septembre, Lyon : 25 sep- 
tembre, Bordeaux ; 9 octobre, 
Cannes-Mougins ; 30 octobre, 
Biarritz; 9-15 novembre, Gua- 
deloupe; 16-23 novembre. 
Martinique. 

• Les pro-am internatio- 
naux : 15-19 octobre (Bulles 
d'or Laurent Perrier), Biarritz, 
Chantaco, Chiberta, Hossegor, 
La Nivelle. 

m Les pro-am féminin 
(Rochas) : 4 avril. Biarritz; 
1 1 avril, Marseille-Aix : 18 avril. 
Le Vaudreuil ; 9 mai, Brigode ; 

4 juin, Chantilly ; 20 juin, 
Nancy ; 25 juin. La Baule ; 

5 septembre, Lyon ; 24 octo- 
bre, RCF. 

• Les pro-am et altiences 
régionaux : 11-12 mai, 
Nîmes; 22-23 juin. Nîmes: 
8 septembre. Quimper ; 22 sep- 
tembre, Wïmereux. 

Enfin, sur le modèle des 
coupes de France amateurs or- 
ganisées de 1977 à 1980. le 
Tee d’or (Black and White) est 
par ailleurs une compétition 
ouverte à tous les non- 
professionnels. La compétition 
est disputée en score « brut » et 
« net » (score prenant en 
compte le handicap). Quelque 
cinq mille golfeurs doivent dis- 
puter, courant avril-mai, 
soixante-douze éliminatoires sur 
dix-huit trous, puis les huit meil- 
leurs de chacune d'elles dispu- 
teront l'une des huit épreuves 
qualificatives de juin à septem- 
bre; enfin, la finale mettra aux 
prises les soixante-quatre res- 
capés à Cannea-Mandetieu Jes 
21 et 22 septembre. 



Balles blanches 


Planétaire 

Golf « à la carte ». Départs in- 
dividuels. Pour le reste, c'est vous 
qui décidez : jour de départ, durée 
du séjour, formule d'héberge- 
ment, location de voiture. Sans 
oublier, bien sûr. le choix du lieu 
de vos futurs exploits, parmi les 
hauts lieux du golf qui vous sont 
proposés : Baléares, Espagne, 
Portugal, Irlande, Ecosse, Jersey, 
Grèce-Corfou, Tunisie, Maroc, Ca- 
naries, Antilles, Barbades, Ba- 
hamas, Bermudes, Polynésie, 
Etats-Unis, Côte d'ivoire. Kenya 
et Geyien. Du golf « tous azi- 
muts ». 

• • Golf autour du monde ». 
Voyages Gaüia, 12, rue Auber, 
75009 Paris. TéL : (1) 266-07-24. 

Fairways chics 

Se perfectionner avec un vrai 
c pro » : c'est ce que propose 
Jet Tours avec des stages per- 
mettant de cumuler la découverte 
d'un golf prestigieux (Dar- 
Es-Salaam ou Mohammedia au 
Maroc, Sotogranda au Portugal 
ou Port-B-Kantaoui en Tunisie) et 
la possibilité de jouer avec des 
joueurs qualifiés réunis par Ber- 
nard Pascassio, le numéro un 
français. Pendant une semaine, le 
«pro» vous aide à corriger vos 
points bibles et à améliorer votre 
jeu. Conseillé aux joueurs avec 
handicap. Prochains stages : 
Christian Bonartfi (30 mars et 
27 avril), Francis Cavalo 
(31 mars, 20 avril et 4 mai). Do- 


minique Larretche (31 mars), 
Jean-Pierre Charpenel (20 avril). 

• «Le monde du golf»* une 
brochure Jet Tours Sports dispo- 
nible dans tes agences Air France 
et agences agréées. 

Tournois 
plus tourisme 

Outre l'initiation et des stages 
intensifs dans quatorze villages, le 
Gub Méditerranée propose des 
semaines de compétition réser- 
vées aux joueurs justifiant d'un 
handicap. Prochains rendez-vous : 
du 6 au 13 avril à La Bretesche 
{studio trois personnes, 1 770 è 
1 880 F + 550 F golf), du 13 au 
23 avril en Côte d'ivoire 
(9 900 F), du 21 au 28 mai 
(6 200 F) et du 1* au 8 juin 
(6 000 F) à Marbella. du 30 mai 
au 8 juin (7 700 F), du 20 au 
29 juin (8 000 F) et du 25 juillet 
au 3 août (7 950 F) en Irlande, et 
du 16 au 23 juin è Vittel 
(3 200 F). A l'étranger, l'avan- 
tage de concilier golf et tourisme. 

• Renseignements : Simone 
Sdrmitt. TéL : (1) 261-85-00. 


Swing suisse 

Sur le golf de Voens, dominant 
tes lacs de Neuchêtel et de Bienne 
et tracé entre de magnifiques fo- 
rêts. l'Office neuchâtelois du tou- 
risme a imaginé plusieurs for- 
mules destinées à perfectionner 
son swing. Par exemple : cinq 


jours en demi-pension (chambre 
double), green fées compris, 380 
francs suisses. Une formule week- 
end est également possible. 

• Le dépfiant présentant ces 
forfaits peut être obtenu sur sim- 
ple demande auprès ds Tourisme 
suisse, 11 bis, rue Scribe, 75009 
Paris. TéL : (1) 742-45-45. 

Stages et séminaires 

Animés par Roger Gobas, des 
stages de golf sont organisés sur' 
cinq jours au New-Golf de Deau- 
ville. à raison de trois heures par 
jour. 1 450 F sans hébergement, 

2 950 F avec chambre et petit 
déjeuner à l'hôtel du Golf, 

3 600 F en demi-pension. Dates : 
6-10 mai, 13-17 mai, 3-7 juin et 
11-14 juin. 

De mars â novembre â La 
Baule, David Wakeford propose 
différentes dates de stages de 
trois jours. Las prix varient selon 
le formule ou l’hôtel choisi (à par- 
tir de 1 450 F pour un stage sans 
hébergement. 1 850 F avec 
chambre et petit déjeuner au 
Royal, 2 150 F au Castel Marie- 
Louise OU è 1* Hermitage). Egale- 
ment possible, un séminaire spor- 
tif qui permet d'évoluer face à un 
champion : Gery Watine. Pour se 
préparer au challenge Lucien Bar- 
rière. du 20 au 27 septembre è La 
Seule. 

• Renseignements et réserva- 
tions : Chaîne Loden Barrière, 9* 
avenue de l’Opéra, 75001 Paris. 
TéL : (1) 296-98-59. On directe- 
ment auprès des hôtels dtés. 


Le jeudi 

Sur le parcours de Fontaine- 
bleau, Golf Hofidays invite les 
joueurs licenciés (handicaps n'ex- 
cédant pas 24 pour les hommes. 
28 pour les femmes) â disputer en 
stableford, dix jeudis jusqu’au 
17 octobre, une compétition pa- 
tronnée chaque fois par une firme 
différente. Les qualifiés se rencon- 
treront dans une finale en modal 
play. Inscriptions par correspon- 
dance au golf de Fontainebleau, 
route d'Orléans,, 77300 Fontaine- 
bleau. 

Associé à de grandes sociétés. 
Golf Holidays propose également 
au golfeur amateur de jouer pen- 
dant une semaine des compéti- 
tions de formules variées. Pro- 
chains rendez-vous : le trophée 
Citroën è Marbella, du 27 avril au 
4 mai (6 525 F), sur cinq des plus 
beaux parcours de la Costa del 

Sol, et le trophée Air France à Ve- 
nise, du 22 au 29 mai (9 560 F). 

• Renseignements et Inscrip- 
tions : Golf Holidays (Aurefia 
Vega), 19, avenue Victor-Hugo. 
75116 Paris. T «L : (1) 501-79-20. 


A petits prix 

Soged Golf, qui exploite cinq 
golfs publics dans la région pari- 
sienne (Saint-Aubin, Saint- 
Quentin-en-Yvelines, Chevry, 
Saint-Pierre-du-Perray et 
Viltannes-suf-Seirie), organise des 
séjours golf en collaboration avec 


l'agence Servir. Son objectif : pro- 
poser tes meilleurs prix du marché 
à qualité de prestations égale. 
Chaque groupe est accompagné 
d'un moniteur ou d'un membre du 
personnel de Sogel. 

Prochains voyages : du 6 au 
13 avril â Patma-de-Majorque. sur 
te golf de Son- Vida. Forfait Paris- 
Parts en demi-pension, green fées 
pour cinq jours: 4 420 F; du 
27 avril au 4 mai en Tunisie, au 
golf de Port-EI-Kantaoui 
(3 890 F). 

• Renseignements i faccœU 
des golfe psëHcs : Cherry (tél. : 
01 2-40-33 Saint-Aubin (941- 
25-19) ou Sahit-QneatiB (050- 
86-40). 

Electronique 

Jouer sur les plus prestigieux 
golfs californiens... en France, è 
2 300 mètres d'altitude 1 in- 
croyable mais possible grâce à un 
simulateur électronique installé è 
VaJ-Thorens dans le Club Pierre 
Barthes. De deux à quatre joueurs 
peuvent ainsi s'affronter. Au fil 
des coups, les images se succè- 
dent sur l’écran: c’est le green 
qui vient au joueur ! L’appareil en- 
registre et calcule les trajectoires, 
ies effets donnés à la balle, et ü 
mesure tes écarts par rapport à 
l'objectif. Location : entre 150 et 
200 F l'heure, è partager entre tes 
joueurs. Le dub est également 
doté de cinq practices (35 è 55 F 
la demi-heure). Possibilité . de 
cours collectifs et de leçons parti- 
culières. 


• Renseignements : Club 
Pierre Bar thés, 73440 Val- 
Thorens. TéL : (79) 00-00-76. 


Tonique 

Un littoral exceptionnel, un 
paysage varié et pittoresque, une 
succession de rocaiHes.st 
d'ajoncs, de landes et de forêts. 
La Bretagne possède tous tes 
atouts requis pour revendiquer 
.('appellation de « paradis du 
golf ». Des parcours, elle en offre 
une dizaine qui sont présentés 
dans un numéro hors-série du bul- 
letin trimestriel d'informations 
touristiques Bretagne tonique. 

• Comité régional de tourisme 

de Bretagne, 3, me d'Espagne. 
BP 4175. 35041 Rennes Cedex. 
Ta: (99) 50-11-15. Délégation 
régionale des clubs de golf de 
r Ouest Ta : (40) 76-05-02. 


Stages UCPA 

La Fédération française de golf 
et l’UCPA organisent un pro- 
gramme de stages tout compris 
(hébergement en pension com- 
plète et enseignement) : 1 180 F 
te semaine, environ 800 -F pour le 
stage seulement. Quatre centres ; 
au Vaudreuil. à Combles-' 
en-Bamrfs, à Besançon et è Bois-- 
le-Roi. Ce dernier s'ouvre au prin- 
temps et comprend un practice, 
un parcours compact et un 
9 trous. 

• Renseignements; UCPA. 
Ta : (1) 336-05-20. 
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SPORTS 

Tenues de greens 

Le golf habille chic. 


D E tous les apports spor- 
tifs à la mode, la te- 
nue de golf s’appro- 
che le plus de la vie 
quotidienne par ses coupes 
nettes, aux emmanchures 
confortables que viennent ré- 
veiller les notes de couleurs 
vives d’une élégance de bon 
aloL En fait, le budget spécifi- 
que du joueur ou de la joueuse 
est consacré aux chaussures de 
cuir, à clous pour les hommes, 
à clous ou crampons pour les 
femmes, selon les saisons. Les 
grands voyageurs s’équipent 
notamment aux Etats-Unis, où. 
ils trouvent la gamme Ralph 
Lauren, à peine distribuée en 
France. Cela dit les « pro- 
shops » des clubs et les maga- 
sins spécialisés de l’Hexagone 
ne manquent de rien. Aigle 
propose des bottes de caout- 
chouc imperméables à clous. 
Dans les beaux cuirs, Foot Joy 
et Bostonian se vendent à 
1 000 F et plus. Peter Fle- 
ming, d’origine britannique, se 
situe autour de 900 F, Me- 
phisto et Adidas portent les 



KGLSprèshnsfaracfcTIROL 

Apar te me n t s /aBsme 2-8 pars, 
et chambres demt-pens./jarcfin, 
près d'un petit lac. 
Tiroferhof, A-6Q80 K3LS. 
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12 mai 1985 

CONCORDE A MARRAKECH 

-4 jours 9-12 mai : 6890 F 
- 7 jours 12-18 mai : 8490 F 
Cm prix comprannsnt par paraoaa» 
mpMiUnAAMJiirtawM 
ûporsoniqua Concord* t r«A«r ou lu >•- 
nvMtaiminaxdaM. 

S^our MM 5 Holà dMtfntaiM 
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ARCOM lUa. 1.7K001I 
03, ni* du HhKiaMu 
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LE SH DE FOND A FOND 
AD GASTEL BLANC 

dm b Jura, è trois haïras do Pari* 
vous mwmz un hôtal-chabt chabu- 
raus où tout sst sir pboa pour saris- 
faits bs skieurs nordique* foc pîuc eri- 
gaann atdétandrabrpk m b ri g u és : 

— Une nutum intacte avec riaa 


— Des monteurs, un refuge privé, 
tut sauna, un magasin de location; 

— Une cuisine adaptée avec petits 
déjeu n er s caloriques et parfera râper. 


Encore un metr-e de neige a 1000 m. 
Places disponibles pour Paoues. 

1 semaine It cempr. ? SCO n 3108 r 


Sx dmnk n i 
LE CASTB. BLANC. CHATELBLANC. 
25 240 MOUTHE. TéL (B1) B&-24-66. 


couleurs nationales, de 500 F à 
300 F environ, en cuir et à se- 
melles synthétiques. 

Golf Plus joue le volume à 
prix moyens, avec une impor- 
tante sélection de Burberrys 
(diffusion) : polos à 250 F, 
pulls en lambswool, 370 F, en- 
sembles de pluie doublés de 
goretex, la résille synthétique 
utilisée pour les nouveaux 
blousons des gardiens de la 
paix qui permet de respirer au 
sec, 800 F en marine et beige. 
Les chaussures de la marque 
comportent des bandes écos- 
saises sur les côtés : 790 F 
pour dame, 820 F pour 
homme. Le polo Lacoste est à 
265 F, le pantalon de coton à 
dessin madras, 500 F environ. 
Les jupes-culottes et les ber- 
mudas, à partir de 300 F, exis- 
tent jusqu’au 46-48. Des en- 
sembles de pluie écossais 
commencent à 700 F, les tri- 
cots Pringle à 350 F en coton. 
Enfin, les chaussures Foot Joy 
sont cotées 990 F, les chaus- 
settes Burlington 46 F les 
comtes, 50 F les langues. 

À la base de toute garde- 
robe de golfeur, la chemisette 
Lacoste , en vingt-quatre co- 
loris, sert de référence, le cro- 
codile griffant toute une 
gamme dé tricots à superposer 
en coloris harmonieux et 
seyants. Le coton prend la re- 
lève du lambswool dans les 
rhandails de printemps, mais 
la petite laine se retrouve en 
veste au point mousse vertical, 
façon alpaga, 550 F. Toujours 
à découpe raglan profonde, un 


polo molletonné, 330 F, s’ac- 
compagne d’un pantalon. Les 
paumions, jupes-culottes et 
bermudas sont coupés en 
beaux tartans à petits dessins 
en coton et polyester lavables, 
595 F, environ du 38 au 46. 
Les hommes se voient offrir 
les mêmes tissas en pantalons 
et bermudas, à accompagner 
de blousons «Doits & pattes ser- 
rage marine doublés de ma- 
dras, 530 F. Les ensembles de 
pluie à capuche incorporée 
. dans le col du blouson se ven- 
dent 1 050 F. On en trouve 
partout, d’autant que la mar- 
que lance son propre réseau de 
boutiques à travers la France. 

Matignon 19, sous la direc- 
tion de Wîlly de Beaurepaire, 
comprend une boutique en ro- 
tonde, un practice en sous-sol 
pour taper des balles, le tout 
accolé an salon de coiffure 
masculin Desfossés avec 
sauna. Les pulls de^ coton ou 
de lambswool écossais sont si- 
glés au chiffre de la maison, 
aux couleurs éclatantes, à par- 
tir de 450 F. Parmi les mar- 
ques françaises, Topiol réalise 
des gilets matelassés imper- 
méables à grandes emman- 
chures, 550 F; les ensembles 
de pluie sont en dessous de 
1000 F. 

Mettez propose un choix de 
chemisettes en maille piquée, 
Fred Perry, 250 F ou Arrow, 
ces dernières à manches non 
resserrées au bord. Alain Met- 
tez choisit ses pulls en lambs- 
wool irlandais, 315 F, en tons 
chauds « qui se voient de loin 
car, à l’inverse de la chasse, il 


5000 ans d'histoire, de fabuleux temples ie long du Nil, des paysages de rêve, 
Karnak. le Sphinx. Abu Simbel, le désert immense... un pays fascinant. 
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BON A DÉCOUPER et à envoyer au 
-COMPTOIR DE rÉGYPTE - , Supermarché Vacances 

46.- bd de Sébastopol. 75003 Paris: 

j'ai l’intention de me rendre en Egypte. Je désire 
' recevoir là brochure REV*ÉdVPÏË,sans engagement 
. de ma part. . 

Nom : : 1 


Adresse — 
Code Postal 


.Ville. 


ne s’agit pas ' de se fondre dans 
le paysage ». Les cardigans 
courts pour ne pas gêner le 
swing, 390 F, sont coordonnés 
aux pantalons de coton à petits 
dessins fondus, autour de 
500 F. Les blousons sont droits 
du bas, et sans bord-côtes aux 
poignets, à partir de 995 F, 
unis doublés du même écossais 
que le pantalon. Les jupes- 
culottes habillent les grandes 
tailles, jusqu’au 48, en tartans 
lavables, 820 F. Les chapeaux 
australiens se fourrent dans le 
sac de golf, unis, à rubans fa- 
çonnés de motifs appropriât, 
comme les ceintures ou les 
cravates, 115 F. Le gant gau- 
che, indispensable, se vend 
100 F, souvent bicolore, le gol- 
feur recherchant les effets raf- 
finés. 

Montaigne-Golf, à la fois 
boutique et école, est installé 
li depuis 1922. Outre les clas- 
siques, on y trouve des ber- 
mudas et pantalons Bogner. 


«EDEN 

VOLS 

spéciaux 


fURQUK 

paris-izmir 

chaque dimanche 

à partir de 

1.550 

auer/retour 


1 GRECE 

PARIS-ATHÈNES 

chaque dimanche. 

à partir de 

1490 F 

AUf R/ RETOUR 

et aussi : si 

Séjours, croisières, 
circuits, locations— -| 

EDEN Tl, rue de Molière 75001 Paris 
TéL ! 29&7L37 
BDBvl % rue Maréchal Joffine 
06000 hfice TéL : 93/87-72.07 
Adressez-vous à voire agence de 
voyages ou demandez à Eden la 
brochure 40 pages en couleur. 

Nom 


Adresse. 


Localité. 


A gauche : Comrèges ligne 
golf. Blouson en toile fin 
et polyester, manches raglan 
épaulées, col officier, poches 
à rabat. Jupe-culotte 
coordonnée, à puces et à taille 
ceinturée. Blouse droite «ans 
manche, en fine toile 
écossaise, boutonnée su- 
ies épaules. 

A droite : chemise polo en 
petit piqué Lacoste, coi, 
bord-côtes, manches et poche 
poitrine de tons opposés. 
Pantalon écossais en tissu 
chaîne et trame, deux poches 
en biais, une poche arrière 
passepo3ée avec bouton. 
Ceinture Lacoste en cuir 
pleine fleur, mot « Lacoste » 
gravé sur bonde, crocodile en 
relief en métal doré. 

Zins ou Van Laack, des chaus- 
sures bicolores, des tricots ita- 
liens Hemmond et des sunday 
bag. contenant une demi-série 
de clubs. 

Dans le seizième, Scratch 
est un démarqueur où se four- 
nissent volontiers les débu- 
tants, en cannes à l’unité et en 
chaussures. Les vêtements à 


prix moyens proviennent sou- 
vent d’Ecosse. 

Tunmer équipe et habille 
les golfeurs de unis généra- 
tions. Parmi les marques, Bo- 
gner inaugure une grande bou- 
tique au rez-de-chaussée avec 
la gamme complète de la mai- 
son munichoise. Burberrys fi- 
gure en bonne place avec la 
collection haut de gamme : 
jupe réversible portefeuille ù 
poche porte-tee, 750 F. chan- 
dails de lambswool, 365 F, 
maille piquée, 230 F. blousons 
gris clair doublé d'écossais ma- 
rine, rouge et blanc, 1 050 F. 
Les dernières nouveautés fran- 
çaises comprennent le « caddy- 
raeter», compteur électroni- 
que de distance à 
électro-aimant, attaché ù la 
roue. 800 F. Le Cadd.x. caddy 
électrique à deux moteurs et 
siège escamotable, offre une 
autonomie supérieure à deux 
parcours et se démonte facile- 
ment, 7 350 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Golf-Plus, 212. boulevard Perrin. 
Matignon 19. 19. avenue Matignon. 
Mettez, 16. boulevard Males herbes. 
Montaigne Golf, 49, av. Montaigne. 
Scnteh. 111, avenue V jctor-Hugo. 
Tunmer. S, place Saint-Augustin. 


Code Postal. 
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Allemagne 

bonne détente + bonne entente 

Vacances différentes et fêtes continuelles. À 
Nuremberg : il y a 150 ans le premier train... À 
Berlin : les Floralies. Augsbourg vous invite à vivre 
2000 ans d’histoire. Les Frères Grimm fêtent leur 
bicentenaire, Bach, Haendel leur tricentenaire. 
Nos brochures 1985 contiennent mille idées origi- 
nales pour fêter avec nous. Par exempte : 

n 


7 nuits, chambre 
et petit déjeuner 


Séjour en Bavière 


330 R 


r™? 


Location en Forêt-Noire 
1 semaine, bungalow m qqc C* 

ou appartement, 4 personnes I «300 r 


r™? 


Circuit “Routes Enchantées” 
11 jours, autocar, 
pension complète 


6935 R 




Séjour au bord du Rhin 

3 nuits, chambre OQfi C* 

et petit déjeuner ^«30 ■ 


•Cours:! DM -3.15 FF _ 

I 

1 Je désire recevoir votre documentation complète : s 

| Nom S | 

Rue . . » 

| Code Postal il l I l 1 Ville I 

.OFFICE NATIONAL ALLEMAND DU TOURISME i 

1 4, Place de 1 Opéra 75002 Paris ryj-r- £2^ u utaj* .i rjnvu 

UL.I BS lUHIf.M.Wfcfvj 


Tel.: (1)742.04.38 
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LOISIRS 


Jhîfatélie hM888 Bach pour toujours 

Une discographie 


Vitrail de la cathédrale» 

— de Strasbourg, fenêtre droite 
de la face nord du transept 
(.XII e siècle) représente une des 
phases dix Jugement de Salomon. 
L’ensemble des vitraux est un véri- 
table enseignement biblique. Vente 
générale le 15 avril (UK/SS)* 
RÉPUBLIQUE FRANC A - ! SE 


y, 

V' f’y 


SJfO F, _ 

Format 36,35x48 mm. F .25. 
Dessiné «d’après photo» et gravé 
par Jacky Larrivière. Tirage : 
6.000.000. Taille-douce, Périgoeox. 

Mise en vente anticipée les : 

— 13 et 14 avril, de 9 & 18 h, par 
le bureau temporaire ouvert au Mu- 
sée de Pauvre Notre-Dame, 
3, place du Château, Strasbourg 
(Bas-Rhin). Oblitération « P J. ». 

- 13 avril, de 8 à 12 fa, aux gui- 
chets philatéliques de la R.P. et de 
l'AGERIP de Strasbourg. Bottes 
aux lettres pour • PJ. ». 


• COTE-DTVCHRE : les costumes 
traditionnels illustrent des timbres : 
100 F, les Ankara ; 90 F, le Baboü. 

• DJIBOUTI: «Lions», Journée 
mondiale des lépreux. 50 F ; « Rotary », 
échecs Grande-Bretagne-USA, 60 F. 
Maquettes de J. ChesnoL Offset, Edita. 

• MALI: série dédiée à la santé: 
120 F. Journée mondiale des lépreux; 
1 35 F, Village pou cure de Saraanko ; 
470 F. PA campagne antipolio. Edita: 


La vallée de Sant-JFnfia— 
—de la Principauté d’Andorre 
est le premier timbre du pro- 
gramme 1985 (voir le Monde du 
29 déc. 1984, p. XI). En fait, ce 
timbre de la vallée de Saint-Julien 
appartiendra à la série dite « touris- 
tique ». — Vente générale , le 
15 avril (2-/85). 



2,00 F, vert, marron, brun. 

Format 36x22 mm F. 25. Des- 
siné et gravé par Raymond Coatan- 
tiec. Tirage : 500 000. Taille-douce, 
Péri gueux. 

Mise ai vente anticipé* le : 

— 13 avril, au bureau d’Andorre- 
la-Vôüe, avec oblitération « P. J. ». 


• Retrait, le 12 avril : Maison Pbu- 
dolit, 1,60; Peintures de la Gortünada 
(détails}, 3,00 et 4JM F. 

Les différentes étapes— 

—de la rie de la reine Elizabeth, 
la reine mère, seront évoquées à tra- 
vers les émissions de timbres, des 
pays du Commonwealth : 


Norfolk (Hé) 
Pttcaki (Des) 
Ste-HêUne 

Samoa 

Solonoa (Ses) 
Tristan da 


Aacnstar 
Bahaans 
Bartnde 
Benmdes 

FaSiid fîJe) 

FaUdand (Bas dEp.) 

H«gk»»g 

D’autres pays s’ajouteront très certai- 
neineai A cette liste, 

• SENEGAL: Qc de Gorée : 90 F. 
école WQliam-Ponty ; 95 F, carte d'épo- 
que ; 250 F. Musée historique de Go- 
rce; 500 F, Maison des esclaves. Bloo- 
feuillet, mêmes sujets avec des valeurs 
120, 150. 325 et 675 F. Canor SA 
ADALBERT VITAL YOS. 


L A tfiscographie est id à rimage 
de Bach : immense. Aussi 
bien, la sélection qui sût (et 
qui ne tient compte que des disques 
disponibles en France) est discuta- 
ble comme tout choix. Les interpré- 
tations à l'ancienne s'y trouvant en 
bonne place (imposable de faire 
autrement en 1985). mais' les 
autres démarches ne sont pas 
oubliées. Heureux anniversaire. 
Mater Bach I Votre musique ne s'est 
jamais aussi bien portée 1 
Passions et Oratorio da Noël. 
Côté retour aux sources, 8 y a le 
double témoignage du Concentus 
Musicus, dirigé par Gillesberger 
pour la Passion selon saint Jean 
(Teiefunken, 435.018) et par Har- 
noncourt pour la Saint Matthieu 
(Teiefunken, 635.047). Deux ver- 
sions. ou plutôt visions : radicales, 
décapées, vfcrantes et contraignant 
l'auditeur è bien des révisions 
déchirantes (effectifs, sonorités, 
phrasés, dynamique, rythmes). 
Mais cette situation n'est pas défi- 
nitive puisque la version Herrawe-- 
ghe (conduisant le Chapelle royale) 
rient de paraître pour la Saint Mat- 
thieu (Harmonia Mundi, 
HMC 1155 57), une version- qui 
réinvente l'énorme fresque dans un 
climat de Nberté et d'engagement 
dramatique que personne n'avait 
peut-être atteint auparavant. 

Côté tradition, les albums Corboz 
s’imposent indiscutablement. 
D'autant que le chef vaudois. s’il 
reste assez indifférent, par tempéra- 
ment, aux poblèrves spécifiques 
soulevés par l'approche baroque, vit 
intensément, par contre, le mes- 
sage spirituel, au gré d’une trilogie 
qui ajoute aux. deux Passions un 
Oratorio da NoB mariant le bonheur 
de la fête populaire à la tendresse, à 
l'émotion venue du cœur (trais 
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“Vous AUSSI RÉSERVE 
VOS VACANCES DÈS MAINTE- 
NANT SANS RISQUE. 

"Cene ornée, prudents; nous avons réservé | 
fangremps à Tcjvonœ pour êfre sûrs de Trouver | 
a que nous souhailions. - 

El, mieux, a nous sommes contrants Jannu- | 
lei nas ratâmes, pas de problème grâce au * 
CHÈQUE -ANNUÀHON SaKTOUR mss" i 
Pas (h prohlême: s vous annulez (Sus de j 
30 jours avant la date de déport prévue, J 
SBÉTOURVOWGES s’engage à prendre à sa j 
charge les Frais tTomutaiion et les frais de j 
dossier. ? 

CHEQUE- ANNULATION 

UN DES SELECTOUR VOYAGES, i 


"Œ SOLEIL APPARTIENT A CEUX QUI RÉSERVENT TÔT” 



Cruise Air 

“La Grèce vous appartient” 


LES "KAPPA CLUB" 

SES CLUBS DE VACANCES VOUS ATTENDENT... 

E@ff@Sl 

KAPPA GRECE KAPPA CHYPRE 

um je Qr|M Une semaine pension complète 

l\ArrA VKC 1 1 à partir 

(base chambre double Paris/Paris} 



selectoui 
voyages J 


TOUT POUR BIEN PARTIR 


Informations: 30, nie Le Batelier 
75009 PARIS TéL (1) 246.9103 


albums Erato. 71.151, 750.553, 
751.373). 

Cantates. C'est là un univere uni- 
que de ferveur et de certitudes au 
quotidien, et auquel il faut pour la 
continuité de la conception (à la fois 
liturgique et communautaire), la 
monumentalité des intégrales. 

Dans le clan rassurant des néo- 
classiques, Helmut Rillmg, qui vient 
de terminer l'entreprise pour la 
firme allemande Laudate [distribuée 
par Schott), a pour lui une musica- 
lité certaine, de l'équiCbre et un 
souffle religieux aussi (que certains 
jugeront un peu trop convenu). 

Pourtant, ce probe témoignage 
ne fait pas le poids face à l'intégrale 
en cours dans le camp des versions 
à l'ancienne : celle signée par 
I* équipe fameuse Hamoncourt- 
Leonhardt (trente-cinq volumes et 
cent quarante cantates parus à ce 
jour, chez TeJefunken). Une fois de 
plus, les grincheux reprocheront à 
Hamoncourt ses outrances, ses vio- 
lences. sa théâtralité. Reste que 
l'esprit souffle sur ces réinterpréta- 
tions qui disent tout ensemble 
l'urgence de la vie et (a ferveur de la 
prière. 

Messe en si. Là je m'accorderai un 
petit plaisir personnel, quitte à 
déplaire au tribunal des c baro- 
queux », en retenant l'album Kara- 
jan (Deutsche Grâmmophon, 
2707.049). fastueux, confortable 
et « viennois », avec toutes les 
bonnes manières d'autrefois (même 
si l'orchestre est la Philharmonie de 
Berlin), mais également intérieur, 
inspiré jusqu'au mysticisme et servi 
par un fabuleux plateau de chan- 
teurs solistes (Janowftz. Ludwig. 
Schretar, Ridderbusch, etc.). Et tant 
pis (pour une fois) pour les exi- 
gences <T Hamoncourt dans le style 
résurrection «d'époque» (Talefun- 
ken, 655.013). 

Magnificat en ré. Une version doit 
être préférée, â mon sens, à toutes 
Iss autres : celle du Coliegium 
Aureum et du. Chœur d'enfants de 
Totz, irradiante de couleur, de jeu- 
nesse, de ferveur (Harmonia Mundi. 
HM 21.584). 

Motets. Il faut revenir à Hamon- 
court, à ses pompes et à ses 
œuvres, avec la compTioté détermi- 
nante du merveilleux Bachchor de 
Stockholm (Teiefunken, 635.470). 
Musique' instrumentale. C* est là 
sans doute que les apports de la 
nouvelle école d'interprétation sont 
le plus évidents, au point de relé- 
guer au magasin des souvenirs les 
versions historiques des Brande- 
bourgeois par MOnchinger, avec ses 
élans romantisants, sinon par Adolf 
Busch. d'une stupéfiante vivacité 
d'accents, eu égard aux moyens du 
temps (1935). 

En ce domaine comme an 
d'autres, Hamoncourt est vaut le 
premier, pionnier infatigable et 
généreux (Teiefunken, 635.320). 
Mais Leonhardt et ses solistes néer- 
landais ont fart mieux depuis (RCA, 
30.400), grâce i une vie intérieure 
et une légèreté d'allure que nous 
retrouvons dans la très séduisante 
version Koopman (Erato, 751.342). 
Concertos pour violon (States 
pour orchestre). Il faut se tourner 
derechef vers Leonhardt et sa petite 
bande, dynamiques et dansants, 
irrésistiblement (Harmonia Mundi, 
HM 20.388-84). Chez les baro- 
ques, la version Schrfider, accom- 
pagné dans le style et avec tout le 
zèle voulu par Christopher Hogwood 
et son Acedemy of Andent Music 
(Oiseau Lyre, 595.082). ralliera 
tous les suffrages. Pour les autres, 
amateurs d’archet virtuoses et de 
beauté sonore aussi, David Oie- 
trakh. lumineux et souverain (et 
avec le concours de son fils Igor 
pour le ré mineur), n'a pas pris une 
ride (DG, 138.820). 

Sonates et partiras pour violon 
seul. Un double choix selon les 
mentalités et les humeurs de cha- 
cun. Pour les partisans de l'instru- 
ment d'époque, la magnifique ver- 
sion S. Kuijken, ample, chaleureuse 
et métaphysique, souverainement 
(Harmonia Mundi 20.401/03). 
Pour les modernes, le message da 
Milstein, superbement enregistré 
(DG, 2709.047). 

Suites pour violoncelle seul. 
Encore un affrontement cruel entre 


anciens et modernes. Plutôt que de 
trancher, je préconise un double 
choix : Byisma sur un instrument 
d'époque intimiste (RCA. 30.369), 
et cela malgré les bizarreries de 
rythme, et Paul Tortelier qui. en ver- 
sion traditionnelle, entre au plus 
profond des six chefs-d'œuvre, 
imposant une sonorité admirable et 
une singulière autorité (VSM, 069- 
10828/30). 

Of f rande musicale. Malgré Har- 
non court et Neville Marriner, Il faut 
aller pour cette Offrande vers la 
vision sublimée et idéalement 
sereine qu’en proposent les doctes 
virtuoses de Musica An tiqua de 
Cologne, dirigés par Reinhard Goe- 
bel (Archiv. 2533.422). 

Œuvres pour orgue. Que seraient 
les organistes sans l'orgue de 
Bach 7 Et surtout l'école française 
qui y a brillé de tout temps ? Uinté- 
grafe qui domine aujourd'hui est 
celle de Michel Chapuis, inventif, 
mystique, alliant le grand souffle 
lyrique des Préludes et fugues i la 
pure méditation de VOrgelbùchtein. 
Sans chauvinisme aucun, une 
cathédrale de la discographie 
(vingt disques Valois en quatre 
albums, CMB 1 à 4). 

Le talonnant rte près, Marie- 
Claire Alain, plus accessible, plus 
humaine et d'une rare spontanéité 
de ton, d’une étonnante variété de 
couleurs (la fraîcheur des registra- 
tions !). (Vingt et un disques Erato, 
en quatre albums, 71341 à 361). 

Enfin, n'omettons pas les deux 
gros coffrets signés par Walcha. 
Helmut Walcha, le prophète, le 
chantre de la vie intérieure, nous a 
laissé Id un témoignage qui oompta 
dans l'histoire de l'orgue enregistré, 
non pas une approche d'interprète, 
mais une manière de liturgie qui 
vous entraîne au ciel même si vous 
n'y croyez pas. Et qu’importe si la 
conception en est plus romantique 
que baroque (deux albums de huit 
et sept disques Archiv, 
2722002/003) ! 

Clavecin et piano. A tout sei- 
gneur...' Il faut faire — côté clave- 
cin — une place d’honneur à Gustav 
Leonhardt, mobile, visionnaire, 
orant et aventureux à la fois et 
accordant la lettre è l'esprit à cha- 
que mesure, à chaque accent ou 
ornement; Ainsi son approche du 
Clavier bien tempéré n'est pas près 
d'être égalée /Harmonia Mundi, HM 
202309/ 13); non plus que ses gra- 
vures. malheureusement fragmen- 
taires, des Suites françaises et. 
anglaises (RCA, 30811/12). Et 
dans la forêt des Concertos pour 
davier, c'est à ses trop rares enre- 
gistrements qu'ri faut demander la 
vérité des œuvres, entre autres, du 
célèbre ré mineur, où il est exem- 
plairement accompagné (et com- 
pris) par le Coliegium Aureum (Har- 
monia Mundi, 29.367). 

Dans le dan piano, 3 faut conti- 
nuer i écouter Edwin Fischer (le 
Clavier bien tempéré chez VSM 
151.54045/49) et surtout, Lasr 
but not toast Glenn Gould, géniale- 
ment inclassable et autre, si évident 
et transparent jusque dans ses 
paradoxes et servi par un toucher et 
des sonorités comme personne n'en- 
aura après lui (le Clavier bien tem- 
péré, CBS 77.427. et les Variations 
Goldberg, CBS 37.779). 

L'Art de la fugue. Concluons sur 
l'œuvre « théorique » par excel- 
lence, sur cette Ars fugae, somme 
du savoir (et du savoir-faire) de 
Jean-Sébastien et qui reste - signi- 
ficativement peut-être — inache- 
vée... 

Là encore, le choix est malaisé, 
sinon impossible, entre la version 
musico logique du Musica Antiqua 
de Cologne qui investit la champ de 
la spéculation pure . au gré d'une 
vision austère, mats de grande race 
et où r abstraction est dispensatrice 
d'un véritable lyrisme intérieur 
(Archiv, 413.728), et ta réalisme, si 
j’ose dire, de la vieille version Her- 
mann S chercher», conduisant 
l'orchestre de Radio BeromOnster 
(Decca 411.906). Scherchen, en 
homme de terrain qu'il fut toujours, 
s'engage icr è tous les niveaux — 
style, sonorités, émotion, contenu 
spirituel, - et le résultat est tout 
simplement fabuleux, 

ROGER TELLART. 
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Livres 


L E tricentenaire de 1985 
sera aussi pour Bach 
l'année des livres. Déjà, 
deux gros essais, aideront le lec- 
teur è entrer dans un sujer vaste 
et fascinant comme une cathé- 
drale. 

Le J. -S. Bach monumental 
d'Alberto Basso (1) a été édité 
en Italie voici quatre ans. Le pre- 
mier tome paraît aujourd’hui 
dans une traduction très fidèle 
d’Hélène Pasquter Ua fin de 
l’année devrait voir la parution du 
second). Couvrant en quelque 
huit cents pages les années 
1685 è 1723, c'ett-i-dire de la 
naissance du compositeur à 
l' arrivée i Leipzig, il s’a git d’ une 
somme d'érudition énorme ; 
c'est Bach vivant et présent dans 
son époque, sa fan-dû*, s 
milieu soda!, sa culture et sa reli- 
gion, avec une documentation 
exhaustive. 

Le musicologue de Turin a 
voulu rapporter au lecteur, non 
pas un simple profil, mars la pop* 
irait intégral d'un musicien qui. 
en plus de tout ce qu'on a pu dre 
sur fui, a suscité une soif de 
connaissance telle qu’elle est i la 
base d'une dnsdpBna historique ; 
la musicologie» ; le grand projet 
de ceile-d s'est en effet déve-‘ 
toppé à partir de 1 * itinéraire de la 
«renaissance» de Jean- 
Sébastien. dès la fin du dix- 
huitième siècle. 

L’entreprise est située volon- 
tairement, tant par le style que 
par le ton, è un niveau qui pourra 
intimider plus d’un lecteur. Mais 
cetut-d. au prix de quelque effort, 
sera bientôt captivé par un texte 
qui s'appuie sur (tas convictions 
et une force de persuasion peu 
communes. 

La démarche de Basso est 
finalement ceHe d'une reconstitu- 
tion historique. Comme Schiie- 
mann redécouvrant Mycènes. il 
réinvente une histoire quoti- 
dienne et sublime, et campe un 
décor criant de vérité. Ses 
sources, appuyées par des 
archives et inventaires du temps, 
sont inattaquables, tout comme 
sa méthode, où r artiste et le 
scientifique font bon ménage. En 
suivant avec une patience de 
bénédictin son héros è Mühlhau- 
sen, Weimar, puis CÔthen (tout 
en séparant les données biogra- 
phiques de l’analyse musicale, 
toujours minutieuse et signi- 
fiante), non seulement H nous 
aide è mieux trouver notre routa 
dans l'univers Bach, ma» il nous 
donne surtout les dés de ce 
voyage exemplaire «ctons le laby- 
rinthe harmonique du passé». 

Dans un tout autre registre, le 
livre de' Roland de Candé (2) est 
une manière de guide de la mai- 
son Bach s'adressant à un vaste 
public. Evitant la ton de la vulga- 
risation, cet excellent travail, fort 
rigoureux, offre en moins de cinq 
cents pages l'essentiel, l'étude - 
de la vie et r analyse auxquelles 
pourra se référer utilement le leo- 
teur de tout niveau. De plus, 
vivement écrit, il se lit comme un ' 
roman, sans préjudice bien 
entendu de tous tas catalogues 
M annexas indispensables. 

Enfin, on ne saurait passer 
sous silence la réimpression de 
l'Esthétique de Bach, le lumineux 
essai d’André Pirro paru en-| 
1907 (3). C’est un texte quasi 
légendaire, qui frappa par la hau- 
teur de ses vues et une intuition' _ 
prophétique. Avec une étonnante' 
perspicacité, il rend le musicien 
merveilleusement proche et tamh 
fier à travers les plus minutieux 
détails de son écriture. A l'aobe 
de la musicologie moderne,’ ce 
livre devine les objectifs ' de 
l’énorme étude de Basso : lever 
le mystère du temps et retrouver 
les dés de dTaeuvre, afin que le 
lecteur puisse entrer à sa guise 
dans l’immense fleuve de musi- 
que. La style et le ton n'ont pas 
pris une rida. 

R. T. 


O) Editions Fayard, 844 p.. 
290 F» 

(2) Editions da Seuil. 496 p., 

150 F. * 

(3) Minkoff reprint. Genève, 

540 240 F (diffuseur en France : 

Aux amateurs de livres, 62. avenue 

de SufTrai, 7501 5 Paris) . 

Autres fivree généraux ’ 
Bach en son temps (présenté 
par G. Cantagrel), 400 docu- 
menta et biographie de Sacft par 
Forkel, Hachette, coll. «P|u- 
riel».670p.,48F. •- - 

•Norbert DUFOURQ ; jj-s. 
Bach, la maître de l'orgue 
(1948), Ed. Picart, 1984, 
400 p., 250F. 

Karl GE1R1NGER : Bach et sa 
femille (.1955), Ed..:Buchèt- 
Chastel, 1979, 559p.. 155T. 

Karl GE1R1NGER ; j._s. Bach 
Ed. du Seuil, 1970, 398 p.,' 
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Albert 9CHWEIT2ER VÆ-S. 

(1904Î ch T^cian-Poèta 
Foetrech ' Lausanne, 

1950,300p.. 120F. - • 
i* l-® 8 dates - antre paren- 
thèses indiquent ta promièri? ét&- 
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- _ TÉLÉVISION 

SEMAINE DU 23 AU 29 MARS 1985 

Un non-traître nommé Judas 

Faut-il livrer Jean L’Hôte an bâcher de l’Inquisition ? 


A l’automne dernier, des 
feuilles de pétition 
circulaient, dans la 
Drôme notamment, dont le 
destinataire était le P-DG de 
TF 1, que l’on interpellait en 
ces termes: 


« J’ai lu dans Télé-Guide 
de la mi-juillet une annonce 
intitulée « Le Christ revu et 
corrigé. Passion comique de 
Jean L'Hote», interprétation, 
blasphématoire de la Passion 
de notre Seigneur Jésus- 
Christ. Nous sommes profon- 
dément outrés, indignés que 
TF 1 nous présente une telle 
œuvre qui serait, parait-il, 
prévue pour Noël. 

» Où est donc le respect des 
opinions d’autrui ! Faut-il que 
la perversion soit arrivée à son 
paroxisme pour oser tourner 
en ridicule le Sauveur et éta- 



ler sur un écran ce qui blesse 
outrageusement la conscience 
chrétienne et la foi! Surtout 
oser projeter ces horreurs en 
un temps de fête de Noël / 

» Nous vous prions instam- 
ment de remplacer dans vos 
programmes cette • ignoble 
projection » - il en est tant de 
belles et d’admirables. » 

Quelque 50 000 signataires 
« indignés » — sans même 
avoir vu un métré de pelli- 
cule - ont ainsi alerté 
M. Hervé Bourges, responsa- 
ble de la chaîne, afin qu’il dé- 
programme pour No&l une 
émission... qui ne l’avait ja- 
mais été ! « Sans ces protesta- 
taires, . remarque M. Jean 
L’Hote, l'auteur-réalisateur, 
mon Diable dans le bénitier 
serait passé inaperçu, comme 
un téléfilm ordinaire. Grâce à 
eux, il a maintenant les hon- 
neurs de la presse, il circule 
en Europe et it va même dans 
des festivals. » (Allusion à ce- 
lui de Chamrousse pour l’ou- 
verture duquel, le 1 1 mars, ü a 
été projeté). Mais qu*est-ce 
donc que ce film scandaleux 
qui a mis en émoi les milieux 
catholiques traditionalistes. „ 
en attendant Godard avec son 
Je vous salue Marie ? Les té- 
léspectateurs de TF 1 vont 
pouvoir en juger. 

Chaque année, des troupes 
plus ou moins improvisées de 
comédiens amateurs - souvent 
par tradition paroissiale - pro- 
fitent de la semaine sainte 
pour évoquer spectaculaire- 


ment la Passion du Christ. 
Ainsi, la « Passion de Ménil- 
montant » avait-elle été filmée, 
jadis, pour la télévision fran- 
çaise par un autre réalisateur, 
Jean Lallier. Sur ce thème, le 
malicieux Jean L’Hote imagi- 
nait, en 1981, un scénario et 
des dialogues écrits pour Ro- 
bert Dhéry. La pièce était des- 
tinée au théâtre, mais M. Jean 
Mercure, sollicité pour la mon- 
ter, avait refusé. Le titre origi- 
nal était : Le camarade Judas 
n’est pas d’accord. Jean 
L’Hote en fit alors l’adapta- 
tion pour la télévision. 

Le cadre choisi — une cen- 
trale thermique désaffectée si- 
tuée à Béthune (Nord) — sou- 
ligne déjà le caractère 
surréaliste de l’émission. Un 
prêtre au travail (Jacques 
Rosny), qui anime un groupe 
dé jeunes chrétiens du quar- 
tier, imagine de leur faire in- 
terpréter iine Passion... à leur 
manière. C’est-à-dire que, sur 
le Cl conducteur des événe- 
ments rapportés dans l’Evan- 
gile, qui ont précédé la cruci- 
fixion du Christ, chacun est 
invité à interpréter le person- 
nage historique qu’il incarne 
de la manière dont il le 
« sent », dans nne langue 
contemporaine, avec un maxi- 
mum de spontanéité. La li- 
berté ainsi donnée aux acteurs 
n’est pas sans provoquer quel- 
ques surprises par rapport au 
récit des évangiles lorsque ce- 
lui qui interprète le rôle de 
Judas décide de renoncer. Em- 
barras de l’abbé Michel, qui se 


met en quête d'un remplaçant 
pour ce personnage capital et 
difficile. Et à Ton demandait 
à Paulo? Le dénommé Panlo 
(Jacques Zanetti) est le mari 
de la Vierge Marie, du moins 
de celle qui l’incarne (Lau- 
rence Ragon). Ce qui consti- 
tuerait déjà une référence si 
Paulo n’était aussi secrétaire 
de la cellule -communiste du 
quartier. 

Foin de préjugés : Paulo est 
un « gars bien », apprécié par 
toute la troupe, alors pourquoi 
pas, s’il accepte ! Mais la 
chose n’est pas si simple et 
Paulo, en militant conséquent, 
subordonne son acceptation à 
celui de la cellule. La réunion 
n’est pas triste au cour de la- 
quelle les arguments classiques 
volent de part et d’autre : « On 
ne pactise pas avec la réac- 
tion. » — • On a l’occasion de 
pénétrer un milieu que nous 
connaissons mal. » - •.La 
lutte de classes ne se. frac- 
tionne pas... » Conclusion : il 
faut en référer à l’échelon su- 
périeur du parti. Dans le 
contexte «union de la gau- 
che », où Jean L’Hote a situé 
le débat, le comité central du 
PC - compte tenu des bonnes 
relations communales entrete- 
nues avec le Parti socialiste 
(dont plusieurs jeunes chré- 
tiens de la troupe théâtrale 
sont militants) - donne le 
« feu vert » à Paulo- Judas. 

Confronté à ce personnage- 
clé de la Passion - dont on a 
pu dire qu'il était sans doute le 
plus doué de tous les Apôtres, 


— Paulo ne peut pas ne pas 
s'investir totalement. A telle 
enseigne, dit Jean L’Hote, que 
« j’ai senti un moment que le 
film allait m’échapper. Un 
technicien de mon équipe de 
tournage, militant commu- 
niste, est intervenu spontané- 
ment. par exemple, auprès de 
Paulo-Judas afin de lui don- 
ner son sentiment sur la ma- 
nière dont il jouait son rôle. 
La femme de ménage s’en est 
aussi mêlée... » Ce mélange 
réalité-fiction n’est pas la 
moindre caractéristique de ce 
Diable dans le bénitier, qui 
verra finalement Paulo refu- 
ser, lors de la scène du bois 
des oliviers, de trahir Jésus - 

• un trop chic type», - du 
baiser que l’on sait. 

Ce qui incite Jean L'Hote à 
dire, en guise de moralité, que 

• par une prémonition quasi 
surnaturelle, pour la plus 
grande gloire de t’œuvre, les 
pétitionnaires ont accept é de 
jouer jusqu’au bout le rôle 
que, dans le film, le camarade 
Judas refuse justement d’as- 
sumer jusqu’à son terme fatal, 
le rôle du trcûire utile, le rôle 
de celui sans lequel le mes- 
sage du Christ, privé de cruci- 
fixion, donc de résurrection, 
ne serait pas parvenu jusqu’à 
nous». 

Faut-il vraiment livrer Jean 
L’Hote, l'« hérétique », au bû- 
cher de l’Inquisition ? 

CLAUDE DUR EUX. 

• Le Diable dans le bénitier, sa- . 
medi 23 mars. 20 h 40. TF1. 
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Les sculpteurs auriculaires 


• Les e ure n t» du rock : les 
Strangiers. A 2, samedi 
23 mars, 22 h 05 (60 mn) 

Hs sont confira la * prostitu- 
tion du son qui prolifère », 
contra les musiciens qui se ser- 
vent de la science c sans être 
des scientifiques » et abusent 
de l'art « sens être des ar- 
tistes a. Les Siranglers font 


dans l'humour acide, un peu vi- 
triolé, et le reportage d'Alain 
Waie et Michel Vuillermet a te 
même ton d'ironie vache mais 
distante, Caméra curieuse et 
cherchant la mise en scène, 
questions apparement bizarres. 
Les Stransters. ces sculpteurs 
auriculaires — c'est ainsi qu'ils 
s'appellent eux-mêmes, - sont 
un des plus importants groupes 
de rock en Angleterre. - C. H. 


A l’aise dans ses murs 


• Charlotte Perriand. A 2. 
dimanche 24 mars, 2 1 h 35 
(55 minutes). 

Charlotte Perriand. c'est la 
volonté de créer un espace 
fonctionnel, chaleureux, repo- 
sant et beau. Cest l’utilisation 
de tous les matériaux et de 
toutes les technologies. C'est la 
démonstration des bienfaits du 
vide dans l'habitat. C’est l'inté- 
gration de ta cuisine dans le 
séjour pour sortir la femme de 
son rôle traditionnel. Collabora- 
trice de Le Corbusier, elle est 
l’une des actrices principales de 
la révolution architecturale du 
début du siède. Un itinéraire 
passionnant que retrace une 
exposition au Musée des arts 
décoratifs et une émission sur 
Antenne 2. 

Emission? Le terme n'est 
pas plus juste que celui de 
documentaire, de portrait, de 
reportage— On a le sentiment 


que Jacques Barsac s'est ins- 
piré de la méthodologie créa- 
trice de Charlotte Perriand pour 
réaliser une « œuvra audiovi- 
suelle a. un kaléidoscope de 
sons et d'images, de trucages, 
d’effets spéciaux, de superposi- 
tions étudiées... 

Un travail titanasque de 
recherche de documents 
d’archives, de photos, et un an 
de montage. On y voit « le 
grand-maître Le Corbu » résu- 
mer en deux, trois croquis une 
partie de sa philosophie archi- 
tecturale. les chaises de Char- 
lotte Perriand aller les unes vers 
les autres pour s'empiler sage- 
ment. des chemises s'envoler 
en ribambelle vers des tiroirs 
conçus pour elles. Pas de dis- 
cours didactiques, des images I 
Claire, gaie, humoristique, volu- 
bile, Charlotte Perriand ponctue 
et conduit en véritable chef 
d'orchestre cette symphonie 
architecturale et vivante. 

CÉCILE URBAIN. 


L’amour quand même 


• Document Romands 
d'amour. TF 1, mercredi 
27 mars. 21 h 30 (60 mn). 


cBonsar, je m'appelle Mar- 
Jorie..» Cela commence par des 
petites annonces qui se ressem- 
blent : elles ont dix-huit. vingt 
ans, elles sont douces, gaies, 
elles cherchant des garçons 
doux et travailleurs... et 
suisses. 

Le rêve aujourd'hui pour une 
jeune Mauricienne, l'idée fixe, le 
conte de fées moderne, c'est de 
traverser les océans et les mon- 
tagnes. et d’épouser un Suisse. 
Un phénomène en passe de 
devenir un fait de société, qui 
Inquiète même les autorités hel- 
vétiques, et sur lequel la télévi- 
sion suisse romande s’est pen- 
chée. Une extraordinaire 
émission, pleine d'întel&gence 
et d'intimisme, où il y a cette 
manière particulière, comme 
chez Raymond Depardon, de 


tout dire sans omettre ni juger, 
de dépasser le sociologique 
pour atteindre l’humaine condi- 
tion. 

Jean-Louis et José Roy sont 
allés d'un côté à l'autre de ce 
courrier transatlantique qui finît 
par une bague au doigt. Aller- 
retour Ile Maurice-Suisse. D'un 
côté des bidonvilles inondés de 
fleurs et d’odeurs, avec des 
famHles aussi nombreuses que 
désœuvrées, de l’autre des 
petite» maisons cossues sous 
une lumière blanche, travail et 
tranquillité. Fantasmes, besoins 
obscurs ou intérêts précis (et 
pas toujours nobles), ambiguité 
de ces mariages interraciaux où 
l'amour, curieusement, finit par 
trouver sa place. Et la ten- 
dresse. celle de Jean-Louis et 
José Roy qui ont enregistré 
médiocrité, grandeur, peti- 
tesse : la petite musique des 
humains. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SicKer. ■ a voir 

■■ GRAND FILM 


DIMANCHE 24 MARS 


Les Oiseaux ■ ■ 

Film américain d'Alfred Hitchcock- (1963), avec 
T. Hedren, R. Taylor. 

TF 1, 20 h 35 (IlSmnJ. . 

Pourquoi les oiseaux, petits et grands, se mettent- 
ils à attaquer les habitants d'un village de Conforme ? 
Est-ce i cause de la présence de la riche et futile 
Mêlante Daniels 7 Chez Hitchcock, les femmes ont 
toujours quelque chose à se faire pardonner, à expier. 

Renchérissant sur une nouvelle fantastique de Daphné 

du Maurier. il a réalisé un film où l' angoisse vient 
d'une agression inattendue de la pan de volatiles nor- 
malement inoffensifs. où la fable philosophique (l'ave- 
nir de la civilisation) se greffa sur une histoire d'amour 
et de rédemption morale, dans une maison assiégée. 
Las effets spéciaux sont d'un réalisme hallucinant 


Young Mister Lincoln ■ ■ 

Ffon américain de John Ford (1939), avec H. Fonda, 
A Brady (vo sous-titrée) (N.). 

FR3, 22 h 30 (104 mn). 

Titre français : Vers sa destinée. Las années déjeu- 
nasse et de formation, dans /'Etat dlllinois, d'un 
juriste du nom tFAbraham Lincoln, dont la simplicité, 
h sens de la démocratie et la grandeur intérieure sont 
admirablement interprétées par Henry Fonda. Ce n’est 
pas une basque historique, mais une chronique mb- 
rrèsta. un retour aux sources d’une destines qui devint 
exemplaire. La défense des valeurs humâmes et des 
libertés ineSviduellee passe avant tout. Ford avait su 


franchir la distance du temps de Lincoln à FktéaUsme 
moseveltien. . 


LUNDI 25 MARS 


Le train sifflera trois fois ■ 

Hlm américain de Fred Ziimemann (1952), avec 
G. Cooper, G. Kelly (N). 

TFi , 20 h 35 (89 mn). . 

La lâcheté collective des habitants d’une bourgade 
de rOuest laissant leur shérif affronter, seul, le jour 
même de son mariage, un bandit qui va arriver par le 
train pour rejoindre trois complices et se venger de hs. 
Scénario de Cari Foreman. une victime de la «chasse 
aux sordàres ». Mise en scène psychologique et dra- 
matique de Fred Zimemann, connu pour ses idées 
libérales. Unités de temps, de lieu et d'action, ce qui, 
i l'époque. Ht l'originalité du style de ce western où 
Gary Cooper fèit face à la solitude et è la mort 

Cap Canaille ■ 

Film français de Jean-Henri Roger et Juliet Sert o 
( 1982), avec J. Berto. R. Bohringer. 

FR 3. 20 h 35 (101 mn). 

Une forêt des environs de Marssflfe. appartenant à 
la hile d’un ancien catd de la drogue, est incendiée, 
pour une magouille immobilière. Engrenage de fatalité. 
Tout en signant, avec Jean-Henri Roger, une misa en 
scène de film noir, fiévreux. Juliet Berto s'est transfor- 
mée en Némésis. Tous iss acteurs ont. comme elle, 
une présence insolite. 


MARDI 26 MARS 


Tueur de dames ■ 

FBm anglais d’Alexander Mackendrick (1955), avec 
A. Guinness. K. Johnson. 

A 2, 20 h 40 (86 mn). 

■ Une vieille dame découvre que ses chamiants loca- 
taires musiciens sont des bandits, des voleurs. La 
voilà en péri, mais... chacun sait que tes vieilles 
dames anglaises sont coriaces, et Katie Johnson 
dame le pion à Alec Guinness, Peter Sellers, Herbert 
Lom et consorts. Mackendrick fut un des réefcateurs 
réputés de la comédie d'humour britannique. Ici. la 
genre déclinait. Mais il y a des moments très drôles, 
dans la deuxième partie surtout. 


Docteur Françoise Gailland ■ 

Film français da Jean-Louis BertuceJG (1975), avec 
A. Qrardot, F. Périer. 

FR3, 20 h 35 (94 mn). 

Une femme-médecin, très effic a ce dans son métier, 
n 'arrive pas à mettre de Tordra dans sa vie privée, 
famffiële. EUe découvre brusquement qu’elle est 
a tteinte d'un cancer du poumon, inspiré d'une expé- 
rience vécue, ce film s'affame pourtant comme un 
mélodrame. Annie Girardot. émouvante, énergique ou 
désemparée, entrain les spectateurs dans ta lutta de 
son personnage. 


MERCREDI 27 MARS 


La guerre des mondes ■ 

Film américain de Byron Haskin (1952), avec G. Berry. 
A Robinson. A2, 13 h 45 (B 1 mn). 

Las Martiens arrivent, en soucoupes volantes, en 
Conforme. L'invasion de la Terre est commencée. 
Cette adaptation du roman de H. G. Wells Ipubfié an 
1898) refléta les hantises de l'Amérique eu temps de 
la guerre de Corée et des affrontements indirects avec 
l'URSS. Les truquages étaient très impressionnants, 
mais on ferait cent fois mieux aujourd'hui. 


VENDREDI 29 MARS 


Haute pègre ■ ■ 

Film américain d'Ernst Lubitsch (1932). avec M. Hop- 
kins. H. Marshall (v.o. sous-titrée (N.) 

A 2, 23 h (78 mn). 

Les exploits d'un homme ot d'une femme, cambrio- 
leurs mondains, dont la belle alliance va être troublée 
par une jeune veuve parisienne qu'ils voulaient dévali- 
ser. Univers de palaces et de salons, atmosphère cos- 
mopolite, pour une comédie élégante, cynique, où le 
luxe est associé è la séduction. Le brio de la mise en 
scène et de F interprétation font triompher la style de 
Lubitsch dans ce qu'il avait de plus personneL da plus 
éclatant : un art da vivre et de famer les jeux du bon- 
heur, fussent-ils amoureux. 
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Animaux 


Le genre « série anima- 
lière » uhra-cla saque, Ceux 
qui se passionnent sans dis- 
continuer pour ta faune et ta 
flore du monde entier aime- 
ront cette série de Michael 
Andrews, filmée du nord au 
sud de là cordillère des 
Andes. Trois émissions, plu- 
sieurs fois primées, qui font 
découvrir les gros et les 
petits animaux, oiseaux, rep- 
tiles, mammifères de toutes 
sortes, dans des paysages de 
montagne battus par le vent. 


dont seule ta flûte peut rendre 
l'infinie tristesse. 

Plans d* ensemble et gros 
pians se succèdent avec un 
commentaire attendu et un 
ton sans surprise. Pour le 
reste, rien à dire, le travail est 
bienfait. 


9 « Vol du condor au- 
dessus des Andes sau- 
vages », première partie, le 
25 mars, è 15 h 45, et dans 
ta nuit du 26 au 27, à 1 h 10. 


SÉLECTION 


DOCUMENTAIRES 


Regards cinéma : Mexique, les médecines de Pâme 
(un reportage de François Reichenbach sur le pouvoir des gué- 
risseurs indiens), le 23 è 7 h 10. 


ANIMATION 

Les meilleurs dessins animés de Youri Norstein le* est 
un Russe, un des plus grands cinéastes d’animation au monde. 
H a réalisé une merveille d'émotion, avec un petit loup qui 
regarde des braises... le Conte des contes, è mourir I), la mit 
du 23 au 24 à 5 h 45. 


Les films 


LE RAYON BLEU. - Film 
américain de J. Ueberman 
11977), avec Z. Kmg, D. Win- 
ters. 


Des hommes et des 
femmes deviennent, brusque- 
ment, fous, chauves, assas- 
sins. Socialement et morale- 
ment ambigu, ce film 
fantastique fait rarement 
peur ! Diff. ds la nuit du 23 au 
24 à O h 55, le 28 à 5 h 20. 


CHALEUR ET POUS- 
SIÈRE ■ . — Film américain 
de J. Ivory (1982), avec 
J. Christie, G. Scacchi. 


Une jeune Anglaise 
d’aujourd’hui part en Inde 
pour reconstituer l’histoire 
mystérieuse de sa grand- 
tante, qui causa un scandale 
dans les années 20. Double 
aventure amoureuse et choc 
des civilisations. Mise en 
scène élégante, très raffinée, 
qui coupe, un peu, rémotion. 
Diff. le 24 à 21 h, le 27 à 
23 h 10. rte ta nuit du 29 au 
30è3h 15. 


LA VICTIME ■. - ram 
hongrois de G. Dobray 
(1979). avec G. Revkaky. 


J.-P. Melville (1966), avec 
L. Ventura, P. Meurisse. 

Un truand vieilli, évadé de 
prison, désireux de se retirer, 
est obligé de prendre è nou- 
veau des risques. D'après -un 
roman de José Giovanni, une 
chronique du « milieu » orga- 
nise comme une société nor- 
male, avec ses codes et sa 
morale. Melville est, ici, l'égal 
des grands réalisateurs de 
films noirs américains. Diff. le 
29 à 21 h. 

LA PALOMBIÈRE ■. 

Film français de J.-P. Denis 
(1982). avec J--C. Boubault, 
C. Millet. 

Dans un village du Péri- 
gord, un employé communal, 
chasseur de palombes, 
s’éprend d'une institutrice, 
venue là pour trois mois seu- 
lement. Par Fauteur de Hi s- 
toire d’Adrien, qui se renou- 
velle complètement, une belle 
histoire d'amour sous le 
charme de le nature, de ta 
forêt. Diff. ds la nuit du 24 au 
25 è 0 h 50. le 26 à 23 h 40, 
le 28 à 10 h 30. 


REPRISES 


Le cas bizarre d'un inspec- 
teur de police qui recherche 
les victimes en puissance 
avant qu'elle ne soient assas- 
sinées, et qui tente de sauver 
la jeune fille qu'il aime. Crimi- 
nologie, fantasmes et psy- 
chanalyse. Dans un film hon- 
grois, c’est vraiment insolite. 
Diff. te 28 à 20 h 30. 

LA CHÈVRE ■- - Film 
français de F. Veber (1981). 
avec P. Richard, G. Depar- 
dieu. 


Pierre Richard, homme- 
catastrophe, sert d’appât à 
Gérard Depardieu, détective 
malabar, pour retrouver une 
jeune fille disparue en Améri- 
que latine I Aventures 
cocasses. Les rapports des 
deux hommes sont bien 
observés. On rit beaucoup. 
Diff. te 26 à 20 h 30. te 28 â 
9 h. 


Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
tes suppléments précédents. 

LES FILLES DE GRENO- 
BLE. — Film français de 
J. Le M oigne (1981), avec 
Z. Chauveau. A. Dussoüer. 
Diff. te 23 à 10 h 30. 1e 28 è 
15 h 30. 

PRÉNOM CARAÆN ■ ■. 
— Film français de J.- 

L. Godard (1983). avec 

M. D et mers, J. Bonnaffé. 

Diff. te 23 à 9 h. le 29 à 
23 h 15. 

L'INDISCRÉTION. - Film 
français de P. Lary (1982), 
avec J. Rochefort. 
J.-P. Mariette. Diff. ds ta nuit 
du 23 au 24 à 0 h 25. 


THE STUNTMAN, LE 
DIABLE EN BOITE ■. - 
Film américain de R. Rush 
(1980), avec P. O'Toole. 


Un ancien du Vietnam, 
pourchassé par la police, 
devient cascadeur dans un 
film dont le réalisateur, 
mégalomane, le manipule. 
L'amour du cinéma et ses 
jeux diaboliques, ta croisée 
des destins, des scènes 
d’action fougueuses. Diff. te 
27 à 21 h, le 29 à 10 h 30. 


DEMENT1A 13 ■. - Hlm 
américano-irlandais de 
F. F. Coppoia (1963), avec 

L. Anders, W. Campbell. Diff. 
ds la nuit du 23 au 24 à 2 h, 
le 29 à 15 h 45. 

LES DÉSIRS DE MELODY 
IN LOVE. — Film allemand 
de H. Frank (1981). avec 

M. O'Bryan, S. Hehn. Diff. ds 
la nuit du 23 au 24 à 4 h 14, 
te 28 à 21 h 45. ds la nuit du 
29 au 30 à 0 h 50. 


LE BEAU MARIAGE ■. - 
Film français d'E. Rohmer 
(1982), avec B. Romand, 
A. Dussolier. Diff. te 24 è 
9 h 35, Ie25à 10 h 55. 


TYGRA, LA GLACE ET 
LE FEU ■. — Hlm américain 
de R. Bakshi (1982), avec 
R. Norton. C. Leske. 


Les aventures d’une prin- 
cesse capturée par les 
hommes du « seigneur du 
froid ». qui veut faire régner 
l’âge de glace. Tourné avec 
de vrais acteurs, dans de 
vrais décore, le film a été 
redessiné ensuite. Spectacle 
étrange, per l'inventeur de 
Fritz 1e Chat. Diff. le 24 à 
18 h 04, le 26 à 1 1 h 35. le 
28 à 23 h 25. 

LE DEUXIÈME SOUF- 
FLE m. - ram français de 


RONDE DE NUIT ■. - 
Film français de J.-C. Ms- 
siaen (1983), avec G. La ovin, 
E. Mitchell. Diff. 1e 24 à 
11 h 15. le 26 à 22 h 05, le 

27 à 11 h 15, le 29 à 14 h. 

UN ÉTRANGE 

VOYAGE ■. - Rhn français 
d’A. Cavalier (1980), avec 
J. Rochefort. C. de Cabianca. 
Diff. ta 24 à 23 h 15, le 26 à 
16 h 15, ds la nuit du 27 au 

28 à 1 h 20. 


TOUT LE MONDE PEUT 
SE TROMPER. - FHm fran- 
çais de J. Couturier (1982), 
avec F. Perrin, F. Cortençon. 
Diff. le 25 à 20 h 30. le 28 à 
14 h, te 29 à 19 h. 
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JoumeL 

Reprise : Les Jeudis de l'information (diff Je 21 mais). 
ChaHengee 85. 

Cinq jours en Bourse. 

Concert. _ . 

«Concerto pour violon, violoncelle et orchestre» de Bnhatt. par le 
Nouvel Orchestre PfaflharnwnïqDe, dir. J. Semkov ; a 1 1 h 45 : coo- 
iotus de la 
PfeetPofce. 

Accr o c he c cnur. 

Bonjour, bon appétit : ananas glacé et fiofie à Faneras. 

JoumeL 

Tüé-foot 1. 

Série : Pour l'amour du risque. 

Dessin animé : Le merveiBeux voyage de M3s Holgsrsson. 
Casaques et bottes de cuir. Magazine dn cheval et da tiercé. 
Tempe X. 

Série : Les yeux Meut. 

Trente mBBons d'amis. 

M aga zine auto-moto. 

D'accord pas d’accord (INC). 

Jeu: Anagram. 

Cocoricocoboy. 

Une fois n’est plus coutume, dommage ! Nos «bebêtes », nos 
- playmates », le samedi seulement dorénavant 
JoumeL 
Tirage du Loto. 

Téléfilm : le diable dans le bénitier. 

De Jean L’Hôte. Avoc J. Rosny^J. Zanetri. C.-A. Decnrix. 

( Lire notre article ) 

Droit de réponse : Fisc-Frac. 

Pmiwiwi de Michel Polac. 

Avec H. Emmanuelle secrétaire d'Etat au budget. Y. Oli- 
vier, directeur général des impôts, J.-C. Martinez, profes- 
seur de droit, B. Minez, comédien, un vérificateur, des 
représentants du personnel des impôts, les témoignages de 
personnes ayant subi des contrôles abusifs, des fraudeurs et 
des contribuables heureux. 

JoumaL 
Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : Assez de corde pour deux. 

Le printemps de ta création. Ouverture de la Biennale de 
Paris i La ViDette. 

RéaL Raoul Sangla. 

TF I s'est associée au ministère de la culture pour que les 
téléspectateurs soient les invités privilégiés de l’inaugura- 
tion de la Biennale de Paris, extraordinaire lieu de la créa- 
tion internationale. Une nuit de fête, trois heures durant, 
dédiée à la création : spectacles, happenings, concerts 
jusqu’à 3 h 45. 


Journal des sourds et des malentendant*. 

Reprise : Platine 45. (dift le 20 mars). 

Les carnets de l'aventure. 

La vie ou la mort (la face nord de rEiger dans les Alpes). 

A noue deux. 

JoumaL 

Série : Les enquêtes de Remington Steele. 

Top 50. 

Les jeux du stade. 

Hockey sur glace ; cyclisme «judo. 

Terre des bêtes. 

La vie privée des chevaux ; les survivants de l’histoire. 

Récré A2 : Les Schtroumpfs. Té léchat. 

Le magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. 

Le jour où la Terre tremblera ; la vie derrière sol ; meurtre 
et chuchotement— 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). _ 

Emissions régionales. 

La boutique de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Spécial trompettes et accordéons. Avec : G. Jouvin, R. Del- 
motte. JL Guérin. Y. Homer - 

Magazine : Les enfants du rock. 

Les Strangten : tes scuipteura auriculaires, par A. Wais. Black 
dance America. 

(Lire notre article.) 

JoumaL 


Action. 

Emission de la Fédération de la mutualité française. 

Entrée libre. 

Emission du Centre de documentation pédagogique. 

La France plurielle (dossier spécial sur tes immig rés en France, 
Les mariages mixtes, l’école, la musique, les radios). 

Liberté 3. Emission des associations. 

Parti Ecologie 2000. Région verte, les Amis de la terre. SOS envi- 
ronnement. URVN. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze ripons. 

Disney ChanneL 

Cocktail de dessins animés et divers progra m mes de Walt Disney 
ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Wlnnie l’our- 
son, Mickey, Zorro, Donald, et trésors de la soirée, les 
DTV. les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands « tubes » des vingt dernières années. 
Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Dans son appartement new-yorkais, Sammy Jo apprend par 
les journaux que Steven est vivant. 

La vis ds château. 

Jean-Claude B rial y reçoit trois invités-vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

Prélude à la nuit. 

«Quatuor en ré majeur K 285», de Mozart, par F ensemble Sccolo 
BamooûL 


RTL, 20 b, A vous de choisir : l'Arme au paùtg, film de Michael 
Winner, ou Fiction Story, film de Roy Ward Baker: 21 h 45, 


Wrnner, ou Fiction Story, film de Roy Ward Baker; 21 h 45, 
Château vallon ; 22 h 45, Ciné-dub : J’ai le droit de vivre; film de Fritz 

I »ng 

• TMC, 20 h. Le grand raid; 20 h 55, La photo-mystère; 21 h, Les 
mandes conjurations : Us Fantômes du Palais d'hiver, film de Louis 
G comptent ; 22 h45, M--C. magnTi ne ; 23 b. Clip n’rolL 

• RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, tes Sept Mercenaires. 
film de John Stnrges ; 22 h 40, Anthologie czoéscope. 

• TSR, 20 h 10, St&reky et Hutcb ; 21 h 15, Hippisme ; 23 h, Journal : 
23 h 15, Sports ; 0 h \5, Pulsion, film de Brian de Palma. 




l «mdli 


Dimanche 

24 mars 


****** 


Journal. 

Emission islanriqua. 

A Bîb la ouverts. 

Orthodoxie. 

Présence protestant*. 

Le jour du Saignaur. 

MowQ» 

Célébrée ai l'église Notre-Dame è Etampes. 

Midi pressa, de P.-L. Ségttpoo. 

Invité : Mgr Lustiger. archevêque de Paris. 

La séquence du spectateur. 

Journal. 

Série : stnraky at Hutch. 

Sports dimanche. 

Judo : tiercé à Auteuil ; hockey ; cyclisme. 

Variétés : La belle vie, de Sacha DisteL 
Avec Mireille Mathieu. 

Los animaux du monda. 

Série : Lee roses de Dubfin. 

^^tnsgarine’de la rédaction présenté cette semaine par Jean 

Avec : Michel Hidalgo, directeur technique national du 
football français. 

JoumeL 

Cinéma : les Oiseaux. 

Film d'Alfred Hitchcock. 

Sports dimanche aoir. 

L’actualité sportive du week-end. 

JoumaL , — , 

C'est à Dre. 


*• .• i'tscr.'n ■ 


+ ****** 


Journal et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Cyclisme. Critérium international de la route. 

Dimanche Martin. Entrez les artistes. 

Journal. 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire; 14.25, Série : Simon et Simon; 15.15, 
L’école des fans ; 16.00, Dessins aminés; 16.15. Thé dansant. 
Disney rfnmancfie. 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Série : Hôtel de pofiee. 

JoumeL 

Jeu : Le «tend raid. 

Dernière étape chinoise Zeng Zbou avant de franchir le continent 
américain. 

Charlotte Perriand : Créer l’habitat au XX* siècle . 

De Jacques Baisse, avec la participation du mi nistèr e de la culture. 
(Lire notre article.) 

En direct da la Bi e n nal e de Paria : Opua 85. 

Emission d'E. Ruggieri. 

La Villette. Dans ta grande halle rénovée et dans le cadre de 
la nouvelle Biennale de Paris qui ouvre ses portes le 
21 mars à des expositions et manifestations musicales : le 
magazine d’Eve Ruggieri accueille Hugues Cuénod, le 
grand ténor suisse, la claveciniste Elisabeth Chojnaka, etc. 
JoumaL 


Emission pour tes jeunes. 

Disney Cbaasri (reprise d’une partie des séquences de la vrille). 
Mosaïque. Emission de FADRL 

Reportage sur le Festival de cinéma de Ouagadougou (Bur- 
kina). énorme fête, lieu de rencontres, qui permet tous les 
deux ans de voir toute la production cinématographique 
africaine. Et parmi les variétés, le grand Salif Keita. 

Magazine 85. 

Emission de la Garantie mutuelle des fonctionnaires. 

Musique pour un dimanche (et à 16 h 55). 

Opéra : H-H- Ulysse. 

De Jean Prodromidcs. Création mondiale de l'Opéra du Rhin \ 
Strasbourg. Mise es scène René Terrassoo, dir. musicale C U m te 
Schnitzter. Rctraanannoa MBltsnfc en stéréophonie sur France- 
Musique. 

Une vision moderne de l’Odyssée, un Ulysse proche de 
Howard Hugues, trois années de travail, de gros moyens. 
Emission pour les jeunes. 

Fraggle Rode, Lucfcy Lulce, ColargoL- 

Au nom de l'amour. Emission de Pierre Bellanarre. 

RFOHebdO. 

Architecture et géographie sacrées. 

Le temple grec, berceau du monde moderne. De P. Barba-Negra. . 
On peut considérer Ut Grèce antique comme te laboratoire 
où ont été expérimentés tous les modèles qui structurent 
notre civilisation. 

Aspect» du court-métrage fr an ç ai s . 

* Sweel reading • de Michel Rodde. 

Journal. 


Cinéma de minuit : Young Mister 
Lincoln. 


Füm de John Ford (cycle ; hommage à Darryl F. Zanock) . 
Prélude è la nuit. 


-Moment musical a° 3, opes 94» de Schubert, nar 
M. Dcdieu-VidaL piano. ’ par 


* ^ ^Chaleur et poussière, film de James- Ivory : 22 h 15 Tcmnk ■ 
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TÉLÉVISION 


LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 23 MARS 1985 IA 


Lundi 

25 mars 

Mardi 

26 mars 

Mercredi 

27 mars 


11.15 ANTIOPE1 

11.45 La Uns chez vous. 

2™ f BU *® eton : C®P sur l'aventure. 

12-25 La bouteBie i la mer. 

13 00 JourntiL* ** SfmaÙK: Mar *^mle Belle. Chantal Gallia. 

13.46 A pleine vw. 

^:Gdaÿca;ai4h4 0 ,LainaâoDde , n f l:lI5h 15. Les 
choses du louai : Sur deux roues. 

16.30 Croque-vacances. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.10 Le «nage dans laa nuages. 

18.25 RffinHoumal pour les jeunes. 

18.40 Série : Ccaur de (Sacrant. 

Un nouveau feuilleton brésilien, soixante-dix épisodes et 
autant de rebondissements. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Faufflaton : {es Bargeot. 

20.00 JoumaL 

20-35 Cinéma : Le train sifflera trois fois. 

Film de Frcd ZinnftTnan 

72.20 Etoiles et toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Joaaodo. 

Pour sa centième émission, des hommages à John Huston, 
Simone Signoret, Henri Hathaway, Henri Jcanson ; des 
reportages sur les amours interdites au cinéma, sur la linge- 
rie féminine et son influence sur le Septième Art, sur les 
plus beaux scopitones ; un portrait de Marilyn Monroe. Des 
invités, des chansons, des extraits de films. 

23.30 JoumaL 

23.50 C'est â lire. 

11.16 ANTIOPE 1- 
11.45 La Une chez vous. 

12.00 FeuBaton : Cap sur l’aventure. 

12.30 La bouteille i la mer. 

13.00 JoumaL 

13X5 A pleine vie. 

Série : Gatacûca; à 14.40. La maison de TFI ; i 15.15, Magazine : 
modes d’empkn-tnîiiaiive ; à 16 . 10 , Fortes ouverte*. îragavjne des 
handicapés. 

1630 Croque-vacance*. 

T 730 La chancs aux chansons. 

1830 Le vdlage dans lea nuages. 

1820 Mm-journal pou- lea jeunes. 

1830 Série : COMir de diamant. 

19.15 Jeu: Anagram. 

19X0 Emission d'expression directe : CNMCCAetCGC. 

20.00 JoumaL 

2030 D'accord pas d'accord (INC). 

20.35 Jeu : Enigmes su bout du monde. 

De J. Antoine et C. Savant. 

2135 Série : La passion de la v», 

de Jaooue Chelles et André Voisin. 

Dans ce quatrième volet d’une série consacrée aux pre- 
mières heures de la vie, Jacotte Chollet et André Voisin se 
sont installés à la maternité de l’hôpital de Pithhners, où le 
chirurgien Michel Odent s'est fait connaître imemationale- 
ment pour la réflexion qu’l! a menée autour de l'accouche- 
ment. On assiste à un travail global - la cellule familiale 
est associée à la naissance — où la technique vocale joue un 
rôle important. 

22.25 Tintam'arts : Spécial érotisme. 

Effliwiwi d* Antoine Gallien. 

L’érotisme a envahi tous les arts, même l'opéra. 

2335 JoumaL 

23X5 C'est A Mrs. 

11.15 ANTIOPE 1. 

11X5 La Uns chez vous. 

12.00 Fouillât on : Cap sur r aventure. 

1230 La boutaiBa A la mer. 

13.00 JoumaL 

13X0 Vitamine. 

Feuilletons, dessins animés, variétés, infos-pratiques. _ 

16.15 Info jeunes. 

Noah à la Une. Initiation en vingt-cinq leçons avec le cham- 
pion de tennis. Michel Hidalgo à la Une ; tout sur le foot- 
ball, du jeu de tête ou tir au but. 

16.50 De A A Zèbre. 

BD. rock. look... 

17.30 La chance aux chansons. 

18.05 Le villages dans les nuages. 

1835 NEnt-joumaJ pour les jeunes. 

1835 Série ; Cœur de diamant. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19X0 Feuilleton : Las Bargeot. 

19.55 Tirage du Tee-e^tac. 

20.00 JoumaL 

20.35 Tirage du Loto. 

20X0 Série: Dallas. 

(Lire notre article. } 

2230 Cotes d’amour. 

Emission de G. Foucault et L. Toi toc. 

Avec Blancmange. P. Bailey, Les Calamites. Blow Mon- 
keys... 

23.15 Journal. 

2335 C’est A lire. 
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6.45 Télé matin (3 8.30 Feuilleton : Les amours des années grises) . 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 JournaL 

13.30 FeuiDeton : Les amours des années folles. 

13.45 Aujourd'hui la vie. 

Collections de haute couture : Printemps - été 85. 

14.60 Série : Fachoda (la mission Marchand). 

15.40 Reprisa : Apostrophes. 

Pourquoi écrivez-vous ? (dif. le 22 mars). 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 

Poochie : les Schtroumpfs ; Latulu et Ureli ; Tchaou et 
Grodo : Pac Man. 

18.30 .C'est la via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions réfpomdes. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL • 

20.35 Le Grand Echiquier : ia Danse ou Dupond avec deux D. 

Emission de Jacques CbanceL 

Avec l’enfant terrible de l’Opéra. Intransigeant, individua- 
liste, élégant a drôle, ce danseur indépendant qui fête ici ses 
vingt-six ans, avec vingt-six de ses amis, vient de créer une 
troupe à son nom • Dupond et ses amis stars de l’Opéra de 
Paris ». 

23.20 JournaL _ .. m . . • 2 r 

6X5 Té lé matin (A 8.30, feuilleton : Les amours des années grises). 
1030 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’Académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

1330 Feuilleton : Les amours des années folles. 

13X5 Aujourd'hui la vie. 

Le tremplin des inventeurs. 

14.60 Série : Fachoda. * 

15X0 Reprise : Le grand raid. 

(Diffusé le 24 mars.) 

16X5 Le journal d'un siècle. 

Edition 1905 : Einstein, une nouvelle vision du monde 

17X5 Récré 4^2. 

Poochie ; Anlm 'A 2 ; Latulu et Ureli ; Sido et Rémi; Terre 
des bêtes ; C’est chouette ; Téléchat. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19X0 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2030 D’accord pas d'accord (INC). 

20.40 Mardi Cinéma : Tueur de dames. 

F3m «T Alexander Mackendrick. 

22.15 Mardi cinéma. 

Pierre Tchemia et Jacques Rouland ont Invité : Richard 
Bokringer, Jean-Louis Trintignant. Françoise Fabtan, 
Catherine. Rouvei. 

2335 Journal. 

6.45 Télématïn (à 8 h 30, Feuilku» :1e* Amours des années grises). 

10.00 Récré-A2. 

Avec Dorothée. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12X5 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amours des années folles. 

13X5 Cinéma : la Guerre des mondes. 

FBm de Byron Haskin. 

15.10 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; les Viratatoums ; Teddy ; Pac Man... 

16.50 Micro KM. 

1735 Carnet de raventure. 

Flash bock, de L Dickùison. 

18.00 Platine 45. 

Avec Gino Vannelli. Regrets, Vince Taylor. Jean-Pierre. 
Bucolo... 

1830 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm : la Mer du temps perdu. 

D'après la nouvelle de G. Garcia-Marquez, réaL S. Hoogestdjn, 
avec O. Berisbeitia, J.-N. Urdancia. 

Un véritable miracle se produit une nuit dans un village 
côtier : une odeur de roses qui vient de la mer. Des touristes 
affluent aussitôt suivis de marchands, d'un prêtre fou et de 
l’homme le plus riche de la terre. Une parabole sur l’arrivée 
des » Yankees » en Amérique du Sud par l’auteur de Cent 
ans de solitude adaptée par l'Allemand Jakob Hausman, 
réalisation Solveïg Hoogesteijn. 

22.10 Téléfam : Enquête sur une parole donnée^. La lettre per- 
due. 

D’Y. Bcflcr, réaL P. Koralnik avec F. Périer, B. Haller. 

Presque un essai de mise en image d'une psychanalyse, 
qu'on suit comme une enquête policière. François Périer. 
magistral, subtil, mouvant. 

23.15 JoumaL 
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17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Cinéma : Cap Canaille. 

FOm de Juliet Berto et J.-H. Roger (cycle « Le grand frisson »). 
22.20 Journal. 

22.50 T ha lassa. 

Magazine de la mer, de G. Pternoud. 

Le bout du tunnel- sous la Manche. • yf /ÿ ?• * i 

23.35 Ailagoria. " fcrffê-À't. 

Georges de Latour. 'tlft 

23.40 Prélude â la nuit. 

• Prélude et fugue BWV869 ». de Bach. 
par M. Bourdoncle, piano. 

**<• /. 

w ^ ^ 

1730 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

2030 D’accord pas d'accord (INC). 

2035 Cinéma : Docteur Françoise Gailland. 

Hlm de Jean-Loois BertnceUL 

22.15 Journal. 

22X5 Georges-Emmanuel Ctandar ou récriture des Jours. 

Emission de Jacques Trefauel et Jeau-cI^udc Raspïengeas. 
L’itinéraire intellectuel et personnel de ce poète, romancier, 
essayiste, né à Limoges, dont l'œuvre le Pain noir a été adap- 
tée par Françoise Vemy et Serge Moasi à la télévision. Jac- 
ques Trefouel et Jean-Claude Raspiengeas l'ont suivi dans 
« ses terres de mémoires ». ont fait parler ses amis, Mar- 
celle Maignler, Pierre Seghers, Claude Roy, Chen- 
Zong-Bao, Robert M argent. 

2335 AUegoria. 

Nina ChDdress. 

23.40 Prélude A la nuit. 

■ Allegretto », de Schubert, par C Kmsaris, piano. 

14.55 Questions au gouvernement A l’Aesembléa nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 

20.05 Les jeux. 

2035 Téléfilm : la Cinquième Victime. 

Réal. Ivan Nagy. 

Quatre femmes sont assassinées de ta même manière. Une 
cinquième affaire éclate. La victime, vivante, est amnésique. 
22.10 JoumaL 

2235 Les Médicales. 

Emission d’Igor Barrère et Victor Coben-Adria. 

Les maladies de la vision. 

2335 Urtn. 

Magazine de la ville de Dominique BaQlaud. 

Invité : Léo Malet. Au sommaire : Chinatown à Paris ; sous 
la ville (les galeries souterraines de Lyon) ; le métro de l'an 
2000 ; l’hypermarché, nouveau centre-ville. 

00.10 Allegoria. 

Léonard de Vinci 

00.15 Prélude A la nuit. 

• Aria », de Haendel. par les Douze Violons de Paris. 

FRANCE 

RÉGIONS 
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R7X, 20 h. Dynastie ; 21 h. Règlement de compte à OK ConvI film de 
jobn Storges ; 23 h 5. Journal ; 23 h 15, La joie de Bre : 23 h 20, 
Théâtre. 

■ TMC. 20 h. Dallas ; 20 h 55. La photo-mystère ; 21 h. Ballade pourun 
chien. film de Gérard Verger: 22 h 50, M-C. magazine ; 23 h 5, Clip 

■ -XI Volt 

• RTB, 20 h, Écran-témoin : la Vie, l'amour, la mort, film de Claude 
Letouciu suivi d'un débat sur la peiae de mort. 

0 RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Le temps retroové ; 20 h 30, Théâtre wallon : Cen 
tôt. d'Eugène Paiithan ; 21 h 45, Informations agricoles. 

• 1 SR, 20 h 15, Spécial cinéma ; 22 h 55, Journal ; 23 fa 10, L’antenne est 
à vous. 

m RTL, 20 h, Série : V ; 21 h, Masel Tov, ou lé Mariage, film de Claude 
Béni ; 22 h 35. Journal ; 22 h 45. La jde de Ere. 

• TMC, 20 h. Série : A la recherche du NQ ; 20 h 55, La photo-mystère ; 

21 h. Education de prince, film d’Alexandre Esway (NB) : 22 b 40, 
M.C. magazine ; 22 h 55, Clip d’ioIL 

• RTB, 20 h 5, Feuilleton : Le joyau de lai couronne ; 21 h 5, Grand 
Ecran : le Prisonnier d’Alcatraz. film de John Frankcnbeinier (avec 
Burt Lancaster). 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Document : Sortie de secours (la délinquance 
juvénile à Stockholm) ; 21 h. Culture Club. 

■ TSR, 20 h 10, Château vallon ; 21 h 10. Courrier d'Amérique : le MIT 
d'Hollywood ; 22 b 15, Journal ; 22 h 30, Les visiteur* du soir : Georges 
H&ldas. 

m RTL, 20 h. Série : Mïkç Hasuner ; 21 h. Opération Green /ce, film de 
Ernest Day ; 22 h 35, Journal ; 22 h 45, La joe de lire, 
e TMC, 20 h. Série : Cosmos 1999 : 20 h SS, La photo-mystère ; 21 h, 
Sarah Bemhardt. film de Wanis Hussen ; 22 h 35, M.C, magazine ; 

22 b 50, TMC Sports. 

• RTB, 20 h. Cap 60 ; 21 b 5, Série : Pour fauxur du risque ; 21 b 55, 
Portrait ; Lucien KroU ; 22 h 40, JournaL 

• RTB-TÉLÉ 2. 20 h. Caméra sports. 

• TSR, 20 h 10, A bon entendeur ; 21 h 15, Trois femmes, film de Robert 
Ahznan ; 23 h 15, Journal ; 23 h 30, Football 

PÉRIPHÉRIE 
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Jeudi 

28 mars 


11.15 

11.46 

12.00 

12^0 

13.00 

13.60 


1020 

17.30 
18.00 
1320 

18.30 
10.15 
1940 
20.00 
20.35 


2120 


22.46 

23.06 


ANTfcPEI. 

La Une chez vous. 

Feufflaton : Cap sur r aventura. 

U bouteille à la mer. 

Journal. 

Apleina vie. 

Série : Gabctka : 14.40, la maison de TF 1 ; 15.25, Quarté en 
direct cTAutenfl ; 15.55, Images d’histoire. 

Craqin-vacanctt. 

La chance aux chansons. 

Le vfllaga dans les nuages. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Série : Cour de rSamant. 

Jeu : Anagram- 
Feuileton : Les Bargeot. 

JoumaL 

Série : Au nom de tous les miens. 

D’après Ut livre de M- Gmllo et M. Cray. R6L R. Ënrico, avec 
J. Feaot, M. Merü, H. Hugues- 

Martin gravit les échelons de la réussite. Huitième épisode 
d'un feuilleton qui illustre une période dramatique de l’his- 
toire. racontée id de manière un peu racoleuse. 

Les jeudis de F Info rmat ion : Question» è domicile. 

de P.-L. Seguilkm. A. Saiaclaîr, A. Tarta. 

Une nouvelle émission politique proposée par la rédaction 
de TFI. Chaque mois Anne Sinclair, Pierre-Luc Seguillon 
et Alexandre Tarta invitent les téléspectateurs à les suivre 
en direct au domicile d’une personnalité politique. Premier 
rendez-vous chez Jean-Pierre Chevènement dans sa maison 
de Belfort 
JoumaL 
Etoiles A la une. 

Comme les doigts de la main, court métrage d'Eric RocbaaL 


6.46 Télématin (4 8 h 30, feuiDeton : Les Amour* des années grises). 
10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu: L'académie des neuf. 

12.46 JoumaL 

1320 Feuilleton : Les amours des aimées foBes. 

13.45 Aujourd'hui la vie. . 

14.46 Série : Fachoda. 

1646 Série: Nos ancêtres les Français (radif.) 

1626 Magazine: Un temps pour tout. 

De M- Cara et A. Valentin. 

La drogue, un phénomène en progression. Un débat avec des 
médecins, d'anciens toxicomanes et avec Af** Georgina 
Dufoix, ministre dès affaires sociales et de la solidarité 
nationale. 

1745 Récré A2. 

Poochie; Mes mains ont la parole : Les VIratatoums; 
Latulu et Ureli ; M. Merlin ; Téléchat. 

1820 C'est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

1927 Expression directe. 

FO; CGT. 

20.00 JoumaL 

20.35 Série : La mur de la haine. , , 

D'après J. Hersey ; scénario de M. Lampdl ; réalisation R. Marko- 
wilz. Avec E. WaÜacb, T. Contî, L- Eichhorn. 

Deuxième épisode. Après avoir découvert l’existence d’un 
camp de concentration. Dorek rejoint les rangs de la résis- 
tance. 

2126 Carte de presse. 

Emission d”H. Chabalier et M. Hooorin. 

Mourir à fond la caisse, reportage sur les accidents de voi- 
lures pendant tes week-ends. 

22.35 Histoires courtes : La Face perdue. 

Film d'E. Barbier. Avec G. Gavrilov, L_ Crougty.T. Hnevsa. 

23.05 JoumaL 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.65 Dessin animé : LucJty Luka. 

20.05 Las jeux. 

2025 Téléfilm (hommage é Armand Lanoux) : Yvette. 

D'après Guy de Maupassant. Adaptation de A Lanoux ; réalisa- 
tion Jean-Pierre Marchand. Avec F. Dougnac, M. Bar- 
reau. M Michel. 

A l'occasion du premier anniversaire de la mort d'Armand 
Lanoux. FR3 rediffuse ce conte de Maupassant, adapté par 
Lanoux pour Jean-Pierre Marchand. Une histoire que Mau- 
passant avait voulu écrire, dit-il. * 4 la manière de Feuillet 
et O ». une - bluette - et non une étude 
une chose habile mais pas • font ». ' 

Portrait d'une jeune fuie pure prise 
au piège dans un milieu qui n’est 
pas le « sien ». 

22.25 JoumaL 

22.50 Série : AUegoria. 

22.65 Prélude è la nuit. 

Trio rt* I pour piano, violon et vio- 
loncelle de Brahms par J.-Ph. Col- 
lard, A. Dumay, F. Lodéon. 



Kffit tufi* Mi*tt U ï 



V**u WiLUT...) 


RTL, 20 h. Dallas ; 21 h, le Fantôme de la liberté, film de Lois Bunuel ; 
22 h 40, Journal ; 22 h 50, La joie de lire. 

TMC 20 h. Série : Le sou/Ile de la gaerra ; 20 h 55, La photo-mystère ; 
21 E, l'Etrmge monsieur Victor, film de Jean Grémilloa; 22 h 45. VL-C. 
Ma&arine ; 23 h. Clip nVofl. 

RTB, 20 h. Autant savoir : comités de cb&ffleus ; 20 h 23, Mortelle 
Randonnée, film de Claude Miller (avec L Adjam). 

RTB-TfXÊ 2, 20 h, TéJémémoirw: François Perin ; 21 h. Document : 
Une passion pour Bach (récit musical). 

TSJt, 20 b 10, Temps présent; 2 2 h 15, Dynastie; 


Vendredi 

29 mars 


11.15 

1145 

12.00 

1220 

13.00 

13.45 


1620 

1720 

18.00 

1820 

1820 

19.16 

19.40 

20.00 

2025 


2120 


23.15 

2325 


Antiope 1. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : Cap sur l'aventura. 

La bouteille è la mer. 

JoumaL 
A pleine vie. 

Série : Galactxca ; 14.40, la maison de TF 1 : 15-20, Temps libres— 
(Sacha Guitry). 

Croque- vacances. 

La chance aux chansons. 

Le vütege dans les nuages. 

Mi ni- journal pour les jeunes. 

Série : Coeur de diamant. 

Jeux : Anagrsm. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

JoumaL 

Le jeu de la vérité : Annie Girardot. 

Emission de P. Sabatier. Avec J.-P. Buccolo, Line Renaud, 
Richard Berry, Eric Chardca. Ruine Page, Barbara Dickson et 
Madère. 

Toutes les questions que vous avez toujours voulu lui poser 
sans jamais oser le faire. 

Téléfilm : D'amour et d'eau chaude. 

De Jean-Luc Trotignon, avec M. Alton, G. Matchoro, M. Hdia— 
Petite chronique sur un-petit inonde de gens qui ont tous un 
petit vélo dans la tête. Mais le « poétique • est appliqué. 
JoumaL 
C'est 4 Dre. 



(V 

titfl 


645 

10.30 

12.00 

12.10 

12.45 

1320 

1345 

14.60 

15.50 

16.00 

17.00 


17.46 


1820 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

2025 


2120 


22.50 

23.00 


Télématin (4 8 JO, feuilleton : les Amouis des années grises). 
Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : f Académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années folles. 

Aujourd'hui la vis 1 
Série : Fachoda. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise: Moi je (diff.le20mais). 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Indonésie : les hommes-fleurs de Sumatra. 

Un mode de vie millénaire. Film primé au Festival de 
Rayon. 

Récré A 2. 

Poochie ; Teddy ; Anim’A 2 ; Latulu et Ureli ; les maîtres 
de l'univers : Té léchas. 

C'est la vie. 

Les enfants de divorcés. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Feuilleton : ChfiteauvaKon. 

De J.-P. Petrolacci et G. Concbon, réaL P. Planchon et S. Fried- 
man. Avec P. Haiet, G. MarchaL 

La mort de Quentin fait grand bruit; même à Paris. Les 
démêlés familiaux autour de la succession Berg sont tou- 
jours à tordre du jour, sauf pour Armand qui ne pense qu’à 
Anne, laquelle a disparu Mais de nouveaux signes accrédi- 
tent la thèse de l’assassinat de Quentin, que la police aurait 
peut-être reçu l’ordre de camoufler en suicide. Enorme... 
Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. PivoL . 

Sur le thème : Réussir au féminin. Sont imités Denise Bom- 
bardier (Une enfance à l’eau bénite), Jean Chaton (je 
Lumineux destin d’Alexandra David-Néel), Francine 
Gomez (On ne badine pas avec la politique), Katherine Pan- 
col (Scarlett, si possible), Yvette Rauay. ministre déléguée 
auprès du premier ministre pour tes droits de la femme (A 
cause d'elles). 

JoumaL 

Ciné-club : Haute Pègre. 

Cycle Ernst Lubitsch. 


17.00 

19.55 

20.06 

2020 

2025 


2120 

21.50 


2226 

2340 


Télévision régionale. . 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucfcy Luka. 

Las jeux. 

D’accord pas d'accord. 

Vendredi : Wetcome to America. 

Magazine d’information d’André Campana. 

Un reportage de Marion Marzynki. sur ces dentiers Immi- 
grés qui arrivera à Chicago, des Polonais qui ont fui un 
régime et découvert l'Amérique. Leur aventure, leur trajet. 
Journal. 

Décibels de nuit. 

Emission de rock présentée par Jan-Lou Janeir. 

Avec Agathe du groupe » Regret ». Rira Mitstmko et divers 
groupes, de Lille . Poitiers. Clermont-Ferrand— 

Série : AUegoria. 

Préluda A la nuit. 

Sonate pour deux pianos et percussions de B. Bartok, par 
K. Kumura et G. Tacchino (pianos). H. Iwaki et M. Ven- 
tula (percussions). 


9 RTL, 20 h. Série : ftemington Stede ; 21 b, HQ1 Street B lues ; 22 h. 
Numéro 10 ; 22 h 30, Journal ; 22 h 35, Drive in : les Who, film de 
Richard Namm (Je dernier concert des Who 4 Ton»»). 

• TMC 20 h. C’est assez chaud ; 21 h. Dynastie ; 22 h. Ce cher Victor. 
film de Robin Davis. 

• ICT8, 20 h. A suivre... Faut pas plonger (émission sur la drogue) ;2Ih, 
CmScfttb : Cérémonie des oscars, 

• RTB-TÉLÊ 2, 20 h S, Billet de faveur : Navo. de Sacha Guhry. 

• TSH, 20 h 10, Tell Quel ; 20 b AJ, les Aventuriers du Lucky Lady, fiha 
de Stanley Douen; 22 h 45, Les visiteurs du soir: Narcisse Praz; 
23 h 10, Journal ; 23 h 25, Folk festival Nyon 84. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 30 mars 

BolL: 11.00 Canon: U-fS Canin* f* 

1940 Cocoricocoboy ; 20.00 Journal : 20.35 Tirage du Loto. 

22.15 Droit dartponse ou ra«|^dacontfBdJct»w. 

Emission de Michel Polac : Votre dossier est 4 1 étude™ (les 

Garrec, secrétaire d’Etat chargé de la fonc- 
tion publique et des simplifications administratives, 
Robot Fabre, le médiateur. Michel Junot. médiateur 
de la Ville de Paris. Philippe Farine, conseiller PS de 
Paris, Guy Thomas, journaliste à Europe t.eide nom- 
breux témoignages. 

020 JoumaL 

0-40 présente™ Le Courrier prophétique. 

Extérieur nuit- 

Dimanche 31 mars 

8.30 Bonjour la France:. 9.00 Emission islamique; 9.15 A 
Bible ouverte ; 9.30 La Source de vie ; 10.15 Prêsen k* 

tante ; 10.45 Le Jour du Seigneur ; 11.00 Messe : 12.02 Afifli- 
Presse; 1130 La séquence du spectateur; 13.00 Journal : 
13.25 Série ; Sutrsky et Hutch ; 14.20 Sport dimanche : 

16.30 Variétés ; 17.30 Les animaux du monde ; 18.00 Série : 
les Roses de Dublin : 19.00 Le magazine de la semaine : 
20.00 Journal. 

2025 Cinéma : les Sept Mercenaire*. 

Film de John Sturges- 
9930 Sports dunarôtie soir. 

23.05 Journ(l. 

2326 Cast à Br®. 


Samedi 30 mars 

10.15 Journal des sourds et des malentendants; 10,35 Plar- 
tint 45; 11.05 Les carnets de V aventure ; 12.00 A nous deux ; 
12.45 Journal ; 13.25 Série : Tètes brûlées ; 14. 15 Us jeux du 
stade ; 17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré A2 ; 17.55 Le maga- 
zine de la rédaction ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19.10 D'accord, pas d’accord (INC) ; 19.15 Emissions régio- 
nales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00 Journal. 

2025 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. Avec M. Delpech et G. Montagne. 

22.05 Magazine : Las enfants du rock. 

Soc Machine ; spécial Dance Black America. 

23.20 JoumaL 

2340 Rugby : Tournoi des cinq nations. 

Irlande-Angleterre. 

Dimanche 31 mars 

9.35 Information et météo: 9.40 Les^ chevaux du tiercé: 

10.05 Récré A2: 10.40 Gym tonie : 11.15 Dimanche Martin 
( Entrez les artistes) ; 12.45 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 
( suite) : Si j’ai bonne mémoire ; 14.25 Série : Simon et Simon ; 

15.15 L’école des fans; 16.00 Dessin animé; 16.15 Thé dan- 
sant; 17.00 Concours Eurovision de la chanson (sélection 
française) ; 18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série : Hôtel 
de police ; 20.00 JoumaL 

20.36 Jeu : La grand raid. 

2126 Téléfilm : Au-delà du chagrin ot de (a souffrance. 
22.50 Résultats sélection Eurovision de la chanson. 

23.15 Journal. 


Samedi 30 mars 

1315 Rendez-vous de l’élevage'; 13.30 Horizon ; 14.00 Entrée 
libre ; 16.15 Liberté ; 17.30 Emissions régionales. 

20.04 Disney ChanneL 

Cocktail de dessin» animés et divers programmes de Walt 
Disnev ChanneL 
21.60 Journal. 

22.16 Feuilleton : Dynastie. 

23.00 Le vie de château. 

23.30 Prélude è la nuit. 

Concerto en do majeur pour violoncelle et orchestre de 
Haydn, peu- Rostropovitch ( violoncelle). 

Dimanche 31 mars 

9.00 Emissions pour les jeunes ; 10.00 Mosaïque ; 12.00 D’un 
soleil à l'autre ; 13.00 Magazine 85 ; 14.30 Objectif entre- 
prise; 15.5 AftuiÇue pour un dimanche (et à 16 h 35) ; 
15. 1 S Théâtre : le Neveu de Rameau, de Diderot ; 17.00 Botte 
aux lettres : spécial Albert Camus ; 18.00 Emission pour les 
Jeunes ; 19.00 Au nom de l'amour. 

2026 Architecture et géographie sacrées. 

Série de Paul Barba-Negra, dernier épisode : Paris, arche do 
temps. 

2120 Aspects du court métrage français. 

2220 Journal. 

2220 Cinéma de minuit : Y Aventure de M“* Muir. 

FDm*4e Joseph Maakiewtcz (cycle hommage 4 Darrÿi F.' 
Zanuck). ■ .■ 

0.10 Prélude é la nuit. 

Etude en fa mineur de F. Liszt, par J. Aoubarikova. 
piano. - 
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De Bach à'Boalez 


; Tricantanrô obligeant, on 
- conato» ut week-end entier 
; d’antenne au pire de toutes les 
; musiques, cela c'est d'un côté : 
: vive Jean-Sébastien Bach. De 
■ l'autre, chaque matin pendant 
tes cinq premiers jours de ta se- 
: moine, et chaque soir du week- 
end suivant, on embaüte le pas 
aux festivités données quasi s*- 
• muttanément en r honneur du 
compositeur Pierre Boulez, 
héros français que l'on célèbre, 
celui-là de son vivant, en l’ai- 
dant è souffler — publicité 
oblige - ses soixante bougies 
(fanniversaira. 

Soixante seulement. C'est 
très jeune encore. Mais le pa- 
tron actuel de TKCAM. le chef 
d'orchestre exceptionnel, fau- 
teur de Marteauaans maftm.de 
PM séton pft, n'a pas attendu le 
nomb re des années pour être 
grandement reconnu. Donc, un 
portrait exhaustif en trois chapi- 
tres, proposé par trois produc- 
teurs, Primo Boulez le composi- 
teur, de 1945 à aiqourt'hui, 
son clas si c ism e, sa façon de gé- 
rer l’héritage poétique et formel 
de Mallarmé et de Joyce, son 
art d'exercer le métier de musi- 
cien. Secundo, le chef qui a 
animé le Domaine musical : on 
réentendra des extraits de6 œu- 
vres qu'a a su mieux que per- 
sonne servir, de Varàse aux 
compositeurs actuels, comme 
Hugues Dufourt en passant par 
Bayreuth, Londres et New- 
York. Tertio. Boute le théori- 
cien et polémiste virtuose : où 
l'on évoquera son rôle dans 
cette institution, 6 combien offi- 
cielle, située dans F enceinte du 


Centre Pompidou, où 9 disposa 
de f appareil d’Etat le plus so- 
phistiqué en matière cTstforma- 
tique musicale. 

. Faut-il redira tout cela ? Ce 
sera redit, pour eaux qui encore 
l'ignoreraient. A ne pas man- 
quer, et tout cas, l’occasion 
d'écouter, retransmis en cfirect 
de Baden-Baden, les quatre 
concerts remarquables donnés 
en l’honneur du maître, et pour 
sentir son œuvre. Au total, une 
vraie cure, un coure accéléré, 
une anthologie, bref, un joyaux 
anniversaire, et les commen- 
taires de tous les t h urifér a ires. 
Pour papa Bach, on aura pu 
filtra une provision d'humour an 
co m pagnie de Jeao-Christopha 
Averty, qui proposa un Bach Fo- 
lies à la manière des cinglés du 
music-hall. Y aura-t-il, dans 
deux cent quarante ans, des 
Boulez Rodes ? En attendant de 
savoir, et vu ces programmes si 
copieux, chacun aura rembarres 
du choix. Un sommet à signaler 
toutefois : le-Afuft des Gotd- 
berg. de sameÆ i dimanche, 
une mosaïque monumentale des 
diverses interprétations des va- 
riations Gofdberg. 

MATHILDE LA BARDONNE. 

• Journées JcraSitastm 
Bach, Franco-Musique, du sa- 
medi 23 mars à partir do 7 h au 
dimanche 24 à 19 h. Le matin 
des musiciens : Pierre Boute, 
une trajectoire .ininterrompue, 
du 25 au 29 mais, de 9 h à 12 h. 
Concerts « à Bouler» 

en direct de Baden-Baden, à 
20 h 30 les 29, 30, 31 mais et 

1 er avril. 


France-Culture an Salon du livre 


France-CUiture ‘-montre une 
nouvelle fois son attachement è 
récriture ex au monde littéraire 
en donnant un .très-large écho 
au Salon du livre qui s'est ou- 
vert le 21 mare au Grand Palais. 
Mais plus qu’un écho, efle mar- 
que de son empreinte la mani- 
festation en réalisant, le 
23 mers, de 14 h 30 à 18 h 30, 
avec F association Dialogue en- 
tre tes cultures, une émission 
spéciale : c Ecrire les langues 
françaises ». Une rencontre 
cf écrivains francophones venus 
des quatre coins du monde pour 
se raconter, parler de leurs ra- 
cines, de leur cultura, de leur 
cheminement è travers les mots 
français. On les entendra tous, 
du Québec {Gaston Miron) aux 
Antilles (Aimé Césaire) en pas- 


sant per la Suisse' {Maurice • 
Chappaz). le MaN {Massa Ma- 
lan Dtabate)... 

' * ■ ■ • r 

De très nombreux dossiers, 

« tables rondes », débats, pro- 
menades, en cfirect ou sn'sfudfo 
{France-Ciéture aura un sqicfio. 
installé au Grand Palais), il ns 
resta que rembarras du choix. 
La station fête également le 
soixantième anniversaire de 
Pierre Boulez (du 25 au 
29 mars, de 20 heures à 
20 h 30 ; le 24 un concert enre- 
gistré le 28 janvier au Centre 
Georges-Pompidou, de 22 h 30 
à 23 h 55) et sera au rendez- 
vous de la. Biennale de Paris (le 
23 et le 28 mars, à 21 h 30). 
Beaucoup de culture en peu de 
jours I 

<XU. 


Radio-France internationale 


Informations toutes les demi- 
heures, de 4 h à 9 h, etè 
11 h 30. 13 h, 20 h 45. 
22 h 15. 23 h. O h, 0 h 30 et 
2 h 30. Mardi 26 mars, l'invité 
du journal est M. Hubert Curien, 
min is tre de la recherche. 

Parmi les magazines, 
signalons: 

• Carrefour, le magazine 
de l’actualité politique et cultu- 
relle, è 14 h 15, propose un 
dossier sur les francophones, à 
F occasion du colloque s Ecrire 
les langues françaises ». dans le 
cadre du Salon du livre, lundi 25 
mars '. sur le Surinam, msrereefi 
27 ; sur la vêle d'Atlanta (visite 
au peys cTAdrew Young), ven- 
dredi 29. 

a,* . Cinéma «Tmêourd'hui, 
cinéma sans frontière est 
consacré, dimanche 24, è 12 h, 
aif festival « Racines noires 
1985», un festival concentré 
sur .guêtre arts : cinéma, peov 

nié,' musqué <et poésie. 

\ • Terre d'ici, terre tfafl- 
lèars, le magazine international 
du monde rural, à 10 h, sameefi 
24, s'intéresse au Salon de 
l1$ftiC3([ture à- Paris, et au vil- 
lage ctehü&xn D&ang, au Came- 


roun, un village qui a décidé, 
sans aide extérieure, de prendre 
son avatar en main. 

• Priorité santé, jeudi 28 
et samedi 30, a pour thème la 
malnutrition au Mali; avec la ■ 
participation de Mchel Sidibé, 
coordonnateur malien de Terre 
des Hommes. 

• Un nouveau magazine, 

« Football du monde ». chaque 
dernier -jeudi du mois, est 
consacré è l'actualité mondiale 
du football. Le premier numéro, 
jeudi 28 mars, à 20 h 45, a 
pour invité Michel Hidalgo. 

Parmi les émissions 

en langues étrangères : 

— Eri anglais.' (è 4 h 15. 

4 h 45, 5 h 15 et 17 h). Signa- 
lons, mercredi 27 à 1 7 h,, dans 
le cadre de c Paris cailing . 
Africa », une émission spéciale 
consacrée à Pierre Boulez, à 
l'occasion de son 60* anniver- 
saire. 

- En espagnol, vers l'Améri- 
que latine (à 0 h. 1 h 30, 11 h, 
12 h 30 et 13 h 45). Marti 26 
à 0 h et 1 h 30, Jorge Lavelfi, 
metteur en scène argentin, 
parie de ses premières pièces 
montées en France. 


RADIO 


LE MONDE LOISIRS YT 
SAMEDI 23 MARS 1985 Al 


France-Culture 


SAMEDI 23. MARS 


0.00 UanoittéaFnoce-CUItura. 

7.03 Friminae te— mtkm. 

836 Littérature pour tous : me 
H. Boodooi cl» Traité dts ot- 
ton». 

UO Vobc de sfieace : Yougostaifc. 
pm h iméfc. 

935 Matinée du monte eontemporafa. 

1030 Musique: Passions apus 16. 

11.00 Grand angle : reste poOtiqua «i 
Franc*, uns éth ique ou une mo- 
tion ? 

12.00 P an orama, an dkact du Salon du 
fera : à 13 b 46 Enquêta sur la rite 
da l'Institut do monda arabe. 

MAO Paroi» et musique : Lititafay 
d’après le roman da J.-M. G. La 
Ctfzxx 

MAO Ecrira las langues françaises an 
dkact du Salon du fivre, trois tables 
ronds* : Une nouvete génération ? 
La langage dos femmes; la bttn- 
gutame ; regards sur las fînéreturas. 



18.16 Passage du témoin, émission pré- 
■ santés par Thomas Fanncti : Diane 
daMmgsri a ot François Lhotmina. 
20.00 Coucou la fommi. do Maniphan li 
Bounçheng. 

20A0 Conta pour Tautre, de Lotii Dziri. 
2L30 Mudquo : Orféo 2. an cfiraa de le 
t ü onpaie de Paria. 

(Lûû CWrdanutt. 


DIMANCHE 24 MARS 


1A0 Las nuits daFranoo-Cutturo. 

7 A3 Chassaure da son. 

7.15 Hortafi. monta ralgieiflu 

7 AS La fa nètr a ouverte. 

7.30 Lfttératura pour tous : Jean- Marie 
Bouert «taon Ivre elle ont choisi le 
nuits. 

7J6 Dite ot récta :le Loup gris. 

8.00 Orthodoedo. 

US Prot e stant fa me. 

9X6 Eooute tea«. 

&3S Dtara aspocta do b pansée 
coataaiporaiM : l'Union latkxia- 

HLOO Masse à le dwpdto dsle MédaBa 
mbacutausa, è Paria. 

11 X 0 tfiatoirea du futur. 

12X0 Dao Papous dans la tétai 

13X0 L'exposition du (flmancha : 
Edousd Pignon au Grand Patata. 

MJ» Le tempo de æ perler. 

1430 Qmoarca ou le wpplce de Pb- 

1430 Conféren ce de mémo, an dkact 
da Notre-Dame da Porta. 

1730 Le f ia da thé, en dkact du Salon 
du Ivre : tas ikoita das écrivains. 


17.46 Histoire nrfnaflfé : Msméo da h 
lecture. 

19.10 Le Cinéina des cmaatas. 

20.00 IftmkpieileaandechOM. 

2030 At tBe r do cré a tion rarfiopheoi- 
qua : das sntipodse aux antipode» ; 
Mchal Butor. 

2230 Musique: Pian* Bouta driga Pierre 
Bouta. 


LUNDI 25 MARS 


1.00 Les nuta de Franœ-Cuiture. 

7 XX) Le go&t du Jour : 

8.15 Lee etfiaux in t e r n ati onaux. 

830 Les chemina da la connaiBaanca : 
sacrai tftaMves et à 10.50; le pe- 
tit geste du fumeur. 

935 Las lundis de rhlstoiro : Mme de 
Gante. 

1030 Musique : miroka (et à Î7 ht. 

11.10 Pas ea p o n pour f avenir : une can>- 
pagne pour ta facture. 

1130 FatiBaton : la paysan parvenu. 

12.0G Panora ma , an cfirect du Salon du B- 
vra. 

13j 40 La quatrième coup. 

1430 Un livra, des voix : Christine de K- 
voyre « Rata mère », an cfirect du. 
Salon du fivra. 

1430 Las horizons du possible. 

1630 Las arts ot ta gens, an dkact da la 
Biennale de Paris ; è 16 h 20, en- 
quêta : l'histoire de l’art vécue par 
taantaree. 

17.10 Ma da F ran oa. 

1830 Subjec tif : samita apéctala taxa- * 
phonie. 

1930 Perspectives adentifiquea : ta per 
chanalysa entra fart et ta mort. 

2030 Mutique. mode d’emploi : Happy 
brrthctoy, Pierre Bouta 

2030 Paria boulev ar d, da Dominique 
Grandmont. 

2130 Latitudes : musiques tretfition- 
nslta 

2230 Nuits magnétiques : ça suit son 
cours. 


MARDI 26 MARS 


630 Jacque s Cartier : pour Aagr la 
large. 

730 Lagoâtdu jour. 

8.15 Les enjeux I ntern ati onaux. 

830 Las chemins da le connrisseno» : 
secrets d’archives et i 10 h 50 : La 
petit geste du fumeur. 

935 La matinéadaa autres. 

1030 Musique : Miroirs {et * 17 h). 

11.10 L'écoie dæ pa r ent s et das éduca- 
teur* : réooisr j apo n» et sa fa- 
mille. 

1130 Feutaton : La paysan parvenu. 

1230 Panorama : en cfirect di Sakm du li- 
vra. 


1430 Un 6vre. daa vobc : Jean Gsutméor ; 
c Matneuta 5 ». 

143Q La Petite Envia d'Arthur Marcha, 
de Serge Gond. 

1530 Lac mardta du ainéma : JamacBy- 
ron Dean, cow-boy canons*. 

17.10 La paya d'ici, en cfirect deDouama- 
naz. 

1830 Subjectif. 

1930 Perspec ti ve actaw M lquaas AMrad 

20LOQ Musique mode d'emploi : Happy 
bsthday Pians Botta 

2030 Pour ami tira : en dfcect du Salon 
du ivre. 

2130 C ha rlot t e Pamand ou l'art dTiabi- 
tar. entrenen avec P»uie Chavasse. 

21.30 Dtagonaéa ou ractoafité de ta chan- 
son française « étrangère. 

22 30 Nota magnétiques: le Mafi. 


MERCREDI 27 MARS 


030 Les nuta d* Franco-Cuttura. 

730 Legodt du jour. 

8.16 Lot enjeux intan 
8.30 Las chanû na da ta < 

Secrets d'archives et à 10 h 50 : Ls 
petit geste du tumeur. 

9.05 Ma t in ée de ta scianoa et des 


1030 Musique : Miroirs (m à 17 hl. 

11.10 La Hvra, ouverture sur ta vie : 
Raocontre avec des (aunes lectsura. 

1130 FacaBietsn: La paysan parvenu. 

1230 Panorama: Radb jeunes: Notre 
monde: 12 h 45 : la Yougoslavie. 

1245 Avant- p remière : La tragétfie dans 
les ctasses moyenn es au Théâtre da 
TEscaiierd'Or. 

1430 Un Bvre, des vota : Vitafiano Brsn- 
catixtaSeiAntorws. 

1430 Reprise : Passage du t é moin (dtt. 
ta23maraL 

1530 Lettres ouvertes, en cfirect du 
Salon du &vre avec Wittam Styron. 

17.10 La payadlcï. an direct da Douame- 
naz. 

18.00 Subjectif : an direct du Salon du 
livre. 

1930 Perspectives scientifiques : lot 
origines de la vie. 

2030 Musique, mode d'emploi : Happy 
brthday Pierre Bouta 

2030 An ti pode s : Ecran les tangues fren- 
çataes. trais débats fera» au Salon 
du bvrs (tangua at cultures ; com- 
ment drodant tas influenças; la 
langue : outil, objet enjeux). 

2130 P uise rion s : musique tracfirionneile 
ctarban. 

2230 Nuits magnétiquee: le Mafi. 


JEUDI 28 MARS 


030 Las nuta de T ranoa C ulture. 

730 Le goât du jour. 

8.15 Les enjeux tae m etioneux. 

830 Les chemins de ta ootmetaeence : 
secrets d'archives et è 10 h 50 : La 
petit geste du fumeur. 


9.05 Les Mariné» : Une vie. une couvre. 

1030 Musique :MffOn. 

11.10 Répétât, (fit le mahr o : Apprendre 
i bre c’est aussi apprendra à écnra. 

1130 Feuilleton : Le paysan parvenu. 

1230 Panorama: Arts plastiques. 

13-40 Peintres et atafiare : Antké Que** 
lima, 

1430 Un livre, de» vota : Rager 
Duquesne, s Aline Van Mouton », 

14.30 u RTBF présenta : iss Vierges 
nôtres. 

1530 Mustoorama : % Le Sacra du prin- 
temps» dans se version originale 
piano A quatre mains. 

1730 Textes: Exêgàse des fieux com- 
muns, deLéon Btoy. 

17.10 Le Paye d'ici : En (firact de Douer- 
nenez. 

18.00 Subjectif : Semaaw spéotas franco- 
phonie. 

1930 Les progrès dt ta biotogie et de la 
médecine : r Assenant* pubhqua et 
tas héprtaux de Pane. 

20.00 Musique, mode d'emploi ; Happy 
bkthday Pierre Boutez. 

2030 « Le Jardin aux titleuta ou La Fofie 
sage ». d'Alain Vetesse. 

21.30 Vocafysa, en direct de ta Biennale : 
c rOrfeo 2 ». de Beno. 

2230 Nuits megnériques : le Mai. 


VENDREDI 29 MARS 


030 Les nuits de I* ranre Cultive. 

7.00 La goût du jour. 

8.15 Las enjeux in ter nati onaux. 

530 Les chemins de la conn aissan ce : 
Secrets d'arc hi ves et A 10.50 : 
Tycho Brshe at la cosmotogw de ta 
Renansence. 

9.05 Matinéa du temps qui change : Isa 
étr a ngers dans ta soaété trançame. 
1030 Musique ; Mirons (ai i 17 h). 

11.10 L'école hors les mm. 

1130 Fewfieton : Le paysan parvenu. 

12.00 Panorama: Ans et théologie. 

13,40 On commença: le théâtre an région 

Rhône- Alpes. 

1430 Un Hvre, des voix : Jean Angtede : 

€ Mes montagnes brûlées ». 

1430 Sélection Prix tafia : < ('Etrange 
aventura de Gutfaver A ü&put ». 
1530 L'éc h ap p ée befia : Retax. mare. 

17.10 Le paya d'ici en dkact de Douante* 
nez. 

1830 Subjectif. 

1930 Las grandes avenues de ta 
science moderne : La résonance 
magnétique nucléaire. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Happy 
bmhday Pierre Boitez. 

2030 Rencontre avec.- : Maria Made- 
leine Davy. 

2130 Black and blua : Et ai c'était vrai 
2230 Nuits magnétiques : ta Mafi. 


France-Musique 


. SAMEDI 23 MARS 


Weed-endJ.-S.Bach 

230 Las nuta de Fran ce Mu s i q u e : 
mutiqua de chambre; oeuvras da 
Schoanbaig. Brahms, Schidiaa De- 
bussy, Beethoven, Hummsi. Mozart, 
Wébem, Wotf._ 

'733 Avis do re ch er ch e : couvres de 
Bloch. Bach. 

■936 Las Perruques do Bach : portrait 
dans la désordre ; svec D. Moronsy, 
H. A. Ksllner, P.-Y. Aaselin, 
W. Knmbach. L Dispot. 

1 9 35 Bach s alon Leonhardt : oeuvras ds 
Bach Interpr é tées per Gustsv Lson- 
hartft. daveckL 

1630 Désaccord portait : (en cfiraa du 
stixflo 1061. Coneart : Sonata an sol 
imr, BWV 1001. Parti» pou 
flûte saule en la mineur. Suite pota 
viotanoala sauf, BWV 1009. da 
Bach ; débet sutour de ta Messe on 
m mineur de Bach. 

1936 Les ctagléa du mustabal. 

2030 Cancan : Massa en si minair da 

Bach, par L Pou tenant G. Laurans, 
R. Jacobs. J. Bwee. M. von Eg- 
mond, H. Van dar Kamp, ta Code- 
gium Musiasn da la société Bach 
néerlandaise, la Petite Broda; tfir. 
Gumbv LeonardL 

23.00 Las soirée* ds Fraace-MiHique : 
La nutdesGoidberg. 


DIMANCHE 24 MARS 


WeocFend JL4L Bach 

230 La nuit des Goidberg. 

733 Conoart-promenade : musique 
vieraxwe et muskpie légère. 

9.05 Découvertes. 

1030 Goatav Mahler i Vienne: 1907. 
r année terrWe. 

1236 M e g a rinn kiter na tioneL 

1434 Lee perruque* d* Bach (portrait 
dans le désordre) : Bach A Vantas. 

, 16.15 Opéra (en shnutoné but RIS) : 
« H. H. Ulysse», de Jean Prodro- 
' midèa. Création mandais da l'Opéra 
du Rhfci è Straaboug, mtae an scèna 
R. Tarraason, dlr. musicale 
C. Sdmtatar; avec P. GottJiob, 
E Weinganner— 

1730 Comment l'entendez-vous ? 
J.-S. Bach, par Plaire Vidal orge- 
ntata. pr otai aa ur au Conservatoire 
de Snabtwg; cwvras de Frasco- 

bafafi. Bach. 

1936 Jazz vivant ; ta comp a gnis Bernard 
Lubat au Festive] de Péris. 

2034 Awnt-coneert 

2030 Concert d' arc h i ve s : «La Nuit 
transfigurée », de Schoanberg. 
ConcortopourviolanceitoatQrahro- 
m en si mineur da Dvorak, Sympho- 
nie fantastique de Berlioz, par 
r Orchestre p hB ha r m oniqus tchèque, 
(fir. Q. Sebêsttan; soL P. Fournier, 
viotoncefie. CompJémem de pro- 
gramme. : Symphonie n» 1 an si 
bémol majeur de Schumann, per 
l'Orchestre national de France, dk. 
G. Sebastien. 


23 h 00. Le e e oi r ée e de Tranc a Mu mq u e ; 
Ex-axis; à 1 b : Læ mots de Fran- 
çoiaaXneMs. 


LUNDI 25 MARS 


2.00 Lee nuits de Irance M usiqu e : 
Hugo Wolf. 

7.10 Llrapréve : magazine ifactuaRté 
mu s ical e. 

938 Le matin des musiciens : Pierre 
Boulez. muMptes - me tradition, ce 
n’eet pes ta désordre ; ouvres de 
Bach, Boutaz, M e e etae n , Honogger. 
Jofivet, Dufourt, Beethoven... 

1236 Le temps du Jazz ; ftadtaton, 
James P. Johnson, pète das pia- 
nistes. 

1230 Concert: (Festival de Berfin 1984): 
oeuvras rie R. Schumann, i n t a rpié- 
téea par Aribert Raknem. ptana 

1432 Repères contemporains. 

1630 Lee eprèt^nkfi de Fran ce M uri - 
que : Georges Sébastian {Brigades 
couvres da Waspwr, Mahler, Bartok. 
Brahms. 

1832 Equivalences : couvres ds Items, 
Utatae. 

1830 Jaxzd'eujowdrhuL 

19.15 Saite lyrique, msgetine d» la voix 
et du chant- 

2034 Sonatee de ScerlettL per Soott 
Ross, piano. 

20.16 Avam-concett. 

2030 Coneart (en cfirect ds régfiee 
SakitehMarie de Lûbedc) : « Praem- 
tMdum » en sol majeur de Tunder, 
Cantate WV4, Choral pour orgue 
WV 209, prèude et fugua en Té 
majeur WV 139, do Buxtehude, 
Motet BWV 229, Choral pour orgue 
BWV 622, Toccata et fugua m ri 
mineur. Choral pour orgue 
BWV 691, Choral à quatre voix. 
PessaceOle en ut mineur BWV 582 
de Bach, per f Ensemble instrumen- 
tai, dk. H.-J. WBe, avec L E. Son- 
der, orgue, les choeurs d’enfants de 
régfiee Sakrte-Merie et les chosura 
de ta Nordauteche Rundfunk. 

23.00 Lee soirées da rr a n ca M us iq ue : 
ta guerre des pianos. Tares» Cas- 
reno, Eugène dTUbert. 


MARDI 26 MARS 


830 Musique légère. 

7.10 L'imprévu : magazine cfactuafité 
musicale. 

9.08 Le matin riaa mua te tara : Ptone 

Boulez, multiples -Francité ? Ctasai- 
ctame ? Rupture du Cerata cTOcô- 
dant Œuvres de Mémo. Debussy. 
Berlioz ; P. Boulez, écrlvain- 
pdémiste : «Penser ta musique 
aujourd'hui > ; Musiques du Japon, 
(T Afrique noire et do BdE : oeuvres 
de Schoanberg, Bach; Boulez, 

• Baria Stockheusen at iee autres. 
12.06 Le tempe du jezz : feufitoton James 
• P. Johnson, père des pianistes. 
1230 Concert : oeuvras de Mozart 
R. Strauss, par r Orchestre ratfio- 
symphoniquB de Sarrebrock. dir. 
F, Lètnar, aoL G. Jenowta. 


14.02 Repères con t emporaine. 

1430 La* enfants d'Orphée : école bnie- 
sonnBra. 

1630 Las* après-midi rie Franœ- 
Murique : Georges STOamtan dkige 
des œuvres de Mcnart. R. Schu- 
mann, Mahler, Sctaéwt. 

1832 Acousroethèque : œuvras da Ken- 
gomard, Brown. 

1830 Jazz d'aujourd'hui: lecture eu 
tes». 

19.15 Pre ml éro» logea : hommage à 
Mchal Dans, baryton. 

2034 Sonatas da Scariatti, par Scott 
Ross, piano. 

20.15 Avant-concert. 

2030 Conoert (raison lyrique} : « l*Eau ». 
opéra de Ahmed Eesyad (création), 
Evrat da T. Ban Jshoun, par la Nou- 
vel Orchestre phWnrmoriqua et las 
chœurs de Radio-France, dir. 
Y. Pré», P. Y. Artaud, «ta. soi 
L WfiÜante. M. Lindsey, Y. tara, 
sopranos... 

23.00 Lot soirées de rranc e M us iq u e : 
Jazz-club (en direct du Naw- 
Moming). 


MERCREDI 27 MARS 


230 Lee' nuta do Ronce Musique : 
Turcs «Maures. 

7.10 L'imprévu : magazine {factuafité 
musicato. 

938 Le m at i n des muticians : Ptone 
Boulez, multiples - Qu’est-ca 
qu'ma politique musicato? Œuvras 
de Berg, Baria. Bach, Wabom — 

12.05 Le temps du jazz: touHtotonJarMS 
P. Johnson, {ton des ifienistes. 

1230 Conewt (39* Festival de Montroux- 
Vevey) : oeuvras de Bach, Borio. 
Bell», ligeti..., par C. Hendel. vio- 
loncelle. A. Adoijan. flûte, J. Pon- 
tet ctavecin. G. Poulet, violon. 

1432 Tempo primo : Spécial Erik Ber- 
chot œuvres de R. S c h uma nn, 
Rachmarànov. Debussy. 

15.00 Les e prée midi de Fkanoe- 
Musique : Georges Sebastien inter- 
prète des œuvras de R. Schumann. 
Brahms, Wagner, Bnicknar. 

1832 Les chants de la terre. 

1830 Jazz d’aqjoisri’ hui : Où jouant-ûs? 

19.15 Spkalea-: meg az me de ta musiqu* 

, cont e mporaine. 

2034 Sonatee de Scariatti. par Scott 
Ross, piano. 

20.15 Avant-concert : oeuvres de 
Brêtena. ’ 

2030 Concert (en <firect du Théâtre daa 
Champe-Etaéea) : Ouverture pour 
une fia académique, de Brahms, 
Concerto pour violoncelle et orches- 
tre en mi mineur, (FBgar. Sympho 
nie n* B en *pi majeur, de Dvorak, 
par r Orchestra national da France, 
«fir. R. Abbado, soL Yo Yo Ma, vio- 
loncelle; complément de pro- 
gramme : Mékxfies de Brahms. 

2330 Les Mirées de France-Musique : 
America America. 


JEUDI 28 MARS 


230 Les nuta de France-Musique : 
Egon P«n, pianiste. 


7.10 L'imprévu : magazine d'eetuafité 
musicato. 

9.08 L'oreilla en coKmaçon. 

930 La matin des muaictam : Pierre 
Boutez, multiptos - Texte, prétextai, 
hasard: œuvras da Boutez. Borio, 
Siockhausan. 

1235 La temps du jazz. 

1230 Concert ; œuvras de J. Strauss. 
Lehar, Kabnan. Heilmesbargar, par 
r Orchestre philharmonique, dir. 
A. Sibart. sol. A. AmmetefaM. 
soprano. F. Wochter, ténor, P. Fon- 
tanarosa, violon. 

1432 Rapérea eontamporekta. 

15.00 Les après-midi de Franee- 
Musique: Georges Sébastian inter- 
prète des œuvres da Wagner, 
R. Strauss. Mozart, Venfi. Mahler. 

18.02 C6té jertfin, magazine de r opé- 
rette. 

1830 Jezzd'aiéoud'huL 

19.15 Rosace : megezine de ta guiiare. 

20.04 Sonatee de Sc ar i a tti. per Scott 

Ross, piano. 

20.16 Avant-concert. 

2030 Concert (en cfirect du grand awfito- 
rnxn da Recfio-Francel : Gavotte 
variée de ta suite en ta, ds Rameau, 
Variations sur une très balte valse 
viennoise, de Czerny. Variations 
séneuses. de Mendatesohn. Varia- 
tions sur un thème de Schumann, 
de Brahms, Variations sur un thème 
de Mozart de Chopin. Variatxxn 
sur un thème de Corel fi, de Rach- 
marrâtov, par Françoto-Joèl Thiol- 
lier, piano. 

23.00 Les soirées de rrence Musique : 
America America. 


VENDREDI 29 MARS 


2.00 Lee nuta de rrence Musique : 

hommage A Janoe Feran cs Bu 
938 Le matin das musictons : Ptone 
Boitiez, multiples - la vierge, le 
vivace « le bel aujourd'hui ; œuvres 
de 8ouiez, Lenot, Dufourt. 
Manoury. 

12.06 Le tempe du jazz. 

1230 Concert (Eté de Carimhto) : œuvras 
de Mascagni, LeoncavaUo. Venfi, 
par l’Orchest r e de la radto de Ljititi- 
Jena, tir. A Nenut P. Cappuctiti, 
baryton. 

1432 Repères contemporains. 

1430 Les enfants d'Orphée :écoto brui»- - 
aomière. 

15.00 Ver va lna O cotch. 

17.00 Wstoke de Je musiqua. 

18.02 Lee chants de le terre. 

1830 JszztfaqjourdliuL 

19.15 Les muse» en dialogue. 

20.04 Sonatee de ScerlettL per Scott 
Ross, piano. 

20.16 A va n t-concert. 

2030 Concert (en direct de Baden-Baden 
- hommage k Pierre Boulez) 

« Répons s de Boitiez par r Orches- 
tre symphonique du SQdwesthrik. 
sot U. Hoffiger, harpe G. Cramer, 
Y. Sugawrara, pianos... 

2230 Las soirées de France- Mu sique ; 
Les pécheurs de parias; è 24 h. 
Musique iraefitionneile de Syrie. 
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LE MONDE LOISIRS . 
SAMEDI 23 MARS 1985 


JEUX 



bridge 


N° 1 1 15 


Le bridge 
de formule 1 


dames 


N° 246 


La vue de ses maîtres 


Amsterdam, décembre 1984 
Blancs : R. Roethof (Svtoame) 
Noirs : G. Httbaer (Bdgiqac) 
Oum Uuo ; BsphmN 


(Tournoi asca 


1985) 


: KOMUENOVIC 
(Yontodsrk) 

Noire : PORGACS (Hongrie) 



Système Sacmtoch. 


23. Cxb5 

24. F64 

25. Ca3 

26. g3 

27. Îs2 

28. Fxa8 


45! (6) 
dxé5 
Fé8 

19. Cçltfi OH (ri 
2a éxd5(h) «xd5 

21. Dd2 d4 

22. Fxd4(i) 4x44 


0 » 

T48 

FfeS 

43 

DxftC 


29. Bg2(j) Fç6 
3a DÈ3 Cdinfk) 

31. Dx45 Fxl3+ 

32. Rfl(I) 

33. Cxé2(a) 

M -3î w 


IÏ2+ 

4x£2-f 

Db7+ 

Db7+ 

DMf 




35. 

36. Ital 

37. RH 

38. Rgl 

39. Dxé2(o)Tx£2 

4a Txé2 Cc3 

41. T«2 Dç5+ 

42. Wl(p) DO+ 

43. TE2 Dd3+ 

44. jtotoo(q) 


NOTES 

a) An lira de contre-fitîHqoer au cen- 
tre par 5 . £5 ou par 5_ 0-0 ; 6. F63, 

45, les Noirs suivent kâ ose stratégie 
conseillée es 1960 par le grand maître 
américain Robert Byrne, qui oaoâste à 
prendre l’initiative sur l'aile -D, via ç6- 
a6-b5, et à s’opposer ainsi au projet de 
grand roque dca Blancs. 

b} Las Blancs peuvent tenter ie 
grand roque mais, dans ce cas, les Noirs 
ob ti en nen t une position agréable; par 
exempte, 7. Dd2. bS; 8. 0-0-0. DaS; 

9. Rbl, Cb-d7; 10. Fh6. Fxh6; 

11. Dxh6, 65; 12. d5, b4; 13. C62, 
çxd5. Bloquer l'avance da pion b par 
7. o4 donne l'égalité aux Noirs après 
7_., aS!; 8. Cg^L Ca6; 9. Cçl, Cd7; 

12. Cb3, 65 ; 11. d5. Cd-ç5. 7. çJ est in- 

téressant car 7_ dxç5; 8. dxçS est 
mauvais pour les Noirs mais ceux-ci 
peuvent répondre 7_ b5. Le développe- 
ment du #41 suivi du petit roque est 
considéré la meilleure ci ' r - des 

Blancs. 

ç) Cette avance passe pour prématu- 
rée en raison de la réplique 8. 651, Cf- 
d7 ; 9. f4 ou 8_, dx£S ; 9. dXéS. Cg8 ; 

10. 14» Cb6; 11. CI3, Ff5; 12. F62!, 


Pxdl+; 13. Txdl, f6 ; 14. Cd4! 
(Spaâky-Kavakk, 1969). 

d) Ou 9. Cg42, 0-0: 10- M! 

i) Et non 16_ b4; 17. Cdl suivi de 
Cb2 et de Cç4 avec un net avantage 
pour les Blancs. 

f) Sil9.a5.Cd5! 

g) Un sacrifice rendu possible par 
l'organisation défectueuse des pièces 
bisTuthea et notamment par la position 
de la D Ma****» soumise à l’action de la 
TçS. 

h} Si 2a Fç5, Cd7 ; 21. éxdS, 
Cxç5; 22. dxçâ, Cxd3; 23. Cxd3, 
Fxç6 et si 20. FÉ, Cb4. 

i) Si 22. C64. dx£3 ; 23. Dx63. 
Cd5 ; si 22. Cçl-éL dxé3 ; 23. Dxé3, 
b4; 24. Cb5, 64; si 22. Cxb5. dxé3 ; 
23.Dx63.64! 

J) SÎ29.Dg2,Fç6. 

k) Non seulement tes Noirs ne rega- 
gnent pas la qualité ««i» Us sacrifient le 
F65 pour viser le R i 


IJ Sx 32. Rgl, T68! et si 32. Rh3, 
Dç8+. 

m) Forgacs donne les suites victo- 
rieuses ; a) 33. Rél. d2+ü ; 34. TxdL 


Dhl+; 35. Rxé2. Dg2+ mat ou 
34. RxéL dXçl-C+!; 35. TxçJ. 
Dg2+; 36. Rél, Dgl + : 37. RéL Df2 
mat ; 6) 33. Rgl. Da7+ ; 34. RgL 
Df2+ : 35. Rh3, Ffl+ ; 36. R*4, Td4+ : 
37. Rg5. «+!; 38. Rhô. Tli4+ ; Ç) 
33. Txé2, Dhl maL 

ni S 34. RxéL Dg2+ ; 35. Rél. 
Dgl+ ; 36- Ré2, Df2 mat. 

o) Ou 39. Txé2. Txé5 ; 40. Tx65. 
Df3! 

p) Si 42. Rhl, Dd5+! 

g) Après 44. Rgl. Cxbl toute résis- 
tance est vaine. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N- 1116 
E. Kafcbd (1935) 

(Blancs ; Ra3. Dgl. Ff8, Pf2. Noirs : 
Rh8.Da7.Fg8.Pa5.) 

1. Dal+, Rh7; Z. Dbl+. RM; 
3. Db2+, Rb7 ; 4. Dç2+. Rb8 î 
S. Dç3+, Rb7 ; 6. Dd3+, Rb8 ; 
7. Dh3+L Fh7; 8. Dç3+. Rg8 ; 
9. Dçaa. RH ; ia Fç£ « blea9_ 
Df7 ; la Fb6 maL 

Une jolie manoeuvre de D en escalier 
suivie de la pairne silencieuse 9. Dç8! 


ÉTUDE 

E. KUBBEL 

(1927) 



fl 


a b c d 9 f a h 

BLANCS (3) : Ra5.TfS. Fgl 
NOIRS (S) : Rb 7. ChS. Pdé. 62. 


Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


Ce livre de Belladorma s’adresse 
essentiellement aux joaenrs 
confirmés qui veulent connaître les 
secrets du bridge au plus haut ni- 
veau. Voici un exempte qui Illustre 
une variante du coup de Vienne par- 
ticulièrement délicate, car Q fallait 
faire un transfert de garde. 


♦ 1097 

ÜR9876 

OD 

♦ARD10 



9V32 
OV109765 
♦ V96 


♦ AR8642 
<?DI0 
OR4 
♦875 « 

Ann. : O. don. Père. vuhx. 

Ouest Nord Est Sud 

2 e ? passe passe 2^ 

passe 3 ♦ passe 4^ 

(2 ; cinq Cœurs et quatre Trè- 

fles). 


Ouest a attaqué la tierce majeure 
à Trèfle et a contre-attaqué la Dame 
de Carreau, comment Fit ta la, en 
Sud. a-t-il gagné QUATRE PI- 
QUÉS contre toute défense ? 

Réponse : 

«Pittala, explique Belladonna, 
comptait oeuf levées maîtresses et 
devait trouver la dixième par un 
squeeze... Le déclarant fit 1e Roi de 
Carreau, joua Pique pour la Dame 
et prit au second tour dans sa main, 
photographiant en Ouest la réparti- 
tion 3-5- 1-4— Les carreaux étant 
uniquement tenus par Est, Q lui fal- 
lait qu"Est ait aussi 1e Valet de 
Cœur si on supposait que le Rai était 
chez l’ouvreur. Pittala présenta 
donc la Dame de Cœur, qui fut cou- 
verte du Roi. 11 prit de l'As et défila 
ses atouts: 

950A8 

<798410 W0V10 

♦ 4V1004 

» Sur le 4 de Pique Pittala écarts 
le 5 de Cœur et Est se trouva sans 


défense. D jeta 1e Valet de Cœur 
tbina l’espoir que le partenaire aurait 
te 10 de Cœur—* 

On notera que, pour faire chuter 
le contrat. Ouest doit contre- 
attaquer Carreau à la seconde levée, 
et Est pourra prendre la main avec 
le Valet de Trèfle pour continuer 
Carreau et détruire la communica- 
tion du squeeze. 

Le Bridge de formule I (édit. Bel- 
fcmd) est notamment en vente & La 
Boutique du Bridgeur (28, rue de 
Richelieu, 75001 Paris) . Prix : 95 P. 

Agonie 
à Taiwan 

Chaque année les pays 
d’Extrême-Orient disputent un 
championnat qui a lieu dans une des 
capitales. En 1982 c’est à Taipeh 
que la rencontr e a eu lieu, et une 
donne étonnante a été distribuéeAu 
cours du match entre les Néo- 
Zélandais et tes Chinois de Taiwan. 


♦ V8 
<7 AD3 

O V97652 

♦ V4 


♦ 73 

<75 

0 RD 1043 

♦ A 10752 

♦ A2 
V 10987642 

08 

♦ 93 

♦ RD 109654 
<7R 



OA 

♦ RD86 

Ann. : E. doon. Tous vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 



_ 

3V 

4 SA 

passe 

5 SA 

passe 

6^_ 

- 

passe 

passe 

passe 


Si Ouest avait entamé le 6 de 
Carreau, comment Su d (M ayer) 
aurait-il pu gagner ce PETIT CHE- 
LEM A PIQUE contre toute dé- 
fense? 

Note sur les enchères : 

Manifestement, il y a eu un ma- 
lentendu H«n«; l'interprétation de la 
surenchère de «4 SA», qui, dans 
cette situation, indiquait un bicolore 


de mineures. Pour cette raison. 
Nord a répondu « SA». C’était une 
façon de renvoyer la balle, mais Sud 
a cru qu’il devait annoncer sa plus 
belle couleur, et voilà comment on 
atterrit à un chelem avec deux As 
dehors (alors que l'accident ne se- 
rait pas arrivé si Sud s’était contenté 
de, bondir à -«4, Piques» sur 
«3 Cœurs»). 

fl faut croire cependant que cette 
donne était dangereuse puisque, à 
l'autre table, les fameux champions 
de Taiwan Chcn et Huang avaient 
abouti (grâce à un système très so- 
phistique) à ...7 SA ! 

Courrier des lecteurs : 

La main blanche de Carozzo 
(1102). - Quelques lecteurs (At- 
tia, Calvet, Bismut, Roux...) ont si- 
gnalé que, si Ouest avait refusé de 
prendre le Roi de Cœur du mort. 
Garozzo n’aurait pu gagner son 
contrat. C’est exact, cl. si Ouest 
avait laissé passer, il n’y aurait plus 
eu de problème. Ajoutons qu’à 
canes cachées il n’était pas facile 
pour Ouest d’imaginer la fin du 

““P’ PHILIPPE BRUGNON. 


1.32-28 
2.38-32 (a! 
3.43-38(1 

4.31- 27 
5. 37-31 
6.4943(4 
7. 42-31 
8.4742 
9.41-37 
IR 46x41 
11.34-38 
12. 38-25 (h) 
13. 27-22! fl) 

14.31- 22 
15.22-13 


18-23 


H(d) 

7-12 


21-26 

26x37 

11-17 

é-110) 

14-28 
18-14 
. 11-27 

0-18 ü) 
9x18 


16. 48-34 (k) 8-13 (I) 
17. 26-22! (e) 17x28* (i) 
1133-22 18x27 

19.32x21 16x27 

20.3538 24x35 
21.44x48 35x33 

22. 38x161(4 6-U*(p) 


23.16x7 

24.4208 


2x11 
28-24 (q) 
25. 34-38! (i) 24x35 
26. 37-32! (t M(0 
27.32x21 8-12(a) 
2121-16 13-18 (v) 
29.16x7 12x1 

3a 38-32 (») 15-28(1} 
31.32-27 28-14 

32.36-31 24-29 

33.27- 21 IMS 

34.21- 16 1-7 

35.41-36 22-28 
36. 31-27! (bb) 19-23 

37.27- 21 3548 (a) 

31 45x34 29x48 

39.21- 17 28-33 (éd) 

4a 17-11 7-12 

41. 11-6 23-29 

4L 6-1! (ee) 33-3800 
41 1x45 38x49 

44.363BM tMaQH 


NOTES 

a) L 34-29 très agressif, comme à 
Brazzaville, en juin 1975,. entre Kime- 
nou et Batankounac : 2. _ (23x34) ; 3. 
40x29 (12-18) ; 4. 37-32 (7-12) ; 5. 44- 

40 (20-24) ; 6. 29x20 (15x24) ; 7. 39- 
34 (10-15) ; 1 41-37 (17-21) ; 9. 31-26 
(18-23) ; 10. 26x17 (12x21) ; 11. 46- 

41 (11-17) ; IL 4944 (13-18) ; 13. 36- 
31 (21-26) ; 14. 31-27 (17-21) ; 15. 44- 
39 (6-11) ; 16. 41-36 (8-13) ; 17. 34-29 
(23x34) ; 18.40x20 (15x24) ; 19. 37- 
31 (26x37); 2a 42x31 (5-10). etc. 

b) Relativement rare est la continua- 
tion L (20-24) ; 3. 34-30 (12-18) ; 4. 
30-25 (7-12) ; 5. 42-38 (18-22) ; 6. 47- 

42 (12-18) ; 7. 40-34 (14-20) ; 8. 
25x14 (9x20); 9. 34-29! (23x34); 
10. 39x30 tentant la faute 10. -.(24- 
29) ; 11. 33x24 (22x33) ; IL 38x29 
(20-25) ; 13. 29-33! (18x20) ; 14. 31- 
27! (25x34) ; 15. 27-22 (17x28) ; 16. 


32x25! et tes Blancs gagnent te pion i 
34 [Gordÿn-W. de long. Tournoi inter- 
national «Damas», 1952]. Piège de 
bonne facture. 

c) Antre suite passionnante : 3. 31- 

27 (7-12) ; 4. 37-31 (1-7) ; 5. 43-38 
(17-21) ; 6. 31-26 (20-24) ; 7. 26x17 
(11X31) ; 8. 36x27 (7-11) ; 9. 4943 
(14-20) ; 10. 41-36 (10-14) ; 11. 4041 
(12-17) ; IL 41-37 (24-29) ; 13. 38-24 
(20x29) ; 14. 47-41 (17-22!) ; 15. 
28X17 (11x31) ; 16. 36x27 (8-12) ; 
17. 39-33 (5-10) ; 18. 33x24 (19x39) ; 
19.44x33 (14-19) ; 2a 33-28 (10-14) ; 
21. 5044 (15-20) ; 2L 44-39 (20-24) ; 
23. 39-33 (2-7) ; 24. 41-36 (7-11) ; 25. 
37-31 (11-17) ; 26. 31-261 (14-20) ;27. 
43-39 (20-25) ; 28. 42-37 (3-8) : 29. 37- 
31! (4-10) ; 30 48422 [menaçant (Tune 
belle combinai*» en 7 temps] (9-14) ; 
tes Blancs exéentent la com b inaison 31. 
27-21! (16x27); 3L 31x11 (6x17); 
33. 26-21 (17x26) ; 34. 28-22 
(18x27) ; 35. 37x21 (26x17) ; 36. 33- 

28 (23x34) ; 37. 40x7!, etc. [Bv. Geel- 
C. Butter, le Monde du 13 février 
19821- 

d) Ou, sans retard 3. _(7-I2> ; 4. 
49-43 (1-7) ; 5. 31-27 (17-22) ; 6. 
28x17 (11x31) ; 7. 36x27 (7-11) ; 8. 
33-28 (20-24) ; 9. 39-33 (24-29!) ; 10. 
33x24 (19-39); 11. 44x33 (1520); 
IL 28x19 (14x23) ; 13. 37-31 (10- 
14) ; 14. 41-37 (510) ; 15. 4641 (14- 
19) ; 16. 5044 (10-14) ; 17. 44-39 (4- 

10) ; 18. 3528 (20-24); 19. 39-34 
(11-17) ; 2a 34-30 (2-7) ;21. 30-25 (7- 

11) . tes Blancs prennent alors un avan- 
tage décisif par on original coup de 
dame en 7 temps : 22. 27-222 (18x36) ; 
23. 28-22 (17x28) ; 24. 35-30 
(24x44) ; 25. 2520 (14x25) ; 26. 45 
39 (44x33) ; 27. 38x7 (11x2) ; 28. 
32x52, etc. [P. Kaderabek-Novotny, te 
Monde du 25 novembre 1978]. 


e) Début classique peu pratiqué dans 
tes tendances modernes. 

f) 8. ..(17-21) se jouait fréquem- 
ment dans ce début en vogue dans 
reatze-deux-guerrea 

g) Sagement, tes Nain forment une 
coton» d’attaque [pions i 6, 1 1 et 17]. 

h) Toujours selon l’un des mnl tip te i 
sch ém as classiq ue s . 

i) Audacieuse, à ce stade-Ii, oe tte 
avancée interdit, après l’éc h a n ge. 14. 
-(17-21) et 14. — (16-21 ) ; 15. 22-18! 
(13x22) ; 16. 32-27 (23x32) ; 17. 
27x27 [tes 360 degrés] (32x21], B+l. 

J) Très discutable et échange qui dé- 
garnir la partie vitale de la formation 
des Noirs. 

k) La sortie de ce pion, jusque-là im- 
possible, constitue la première consé- 
quence négative de cet éc h a n g e et te 
premier danger majeur pour tes Noirs. 

/) Sotxâeux de regrouper leurs forces 
au centre, tes Noirs n’ont pas vu 1e dan- 
ger. 

m) Et te damier s'embrase socs la 
bag u et t e d'un junior, maître en puis- 
sance, qui place une combinaison en 
6 temps, de bonne facture. 

«) Forcé. 

o) L’égalité numérique subsiste. Les 
Blancs bénéficient toutefois d’un double 
avantage : menace sur te {non à 27 et, en 
raison de l'affaiblissement considérable 
de l’aile droite des Noirs après la comb5 
naisoo, harcèlements de débordement 2 
long terme sur cette aile. 

p ) Forcé pour secourir 1e ptoni 27. 

q) Interdit l’attaque 25. 37-32, les 
Noirs damant: 25. ...(27-31); 26. 
36x27 (24-29) ; 27. 34x23 (19x46), 
N+. 


r) L'esprit du jeu aussi dans ce i 
fice préalable i l'attaque. Un junior sur 
la voie de ses maîtres belges. 

s) La niée sur 1c flanc droit, exsan- 
gue. des Noirs. 

t) La meilleure défense. 

v ) Encore le plus fort. Mais n’estnü 
pas trop tard? 
v) Toujours le plus fart. 
wJ Sans désemparer, tes Blancs vont 
lancer des fauta «un» sur le flanc droit 
des Noirs. 

x) Si 30. _.(É8-22) ; 31. 32-27- 
(22x31) ; 3L 36x27, contraint bientôt 
les Noirs à l'abandon. 

y) Un très faible espoir, tes Blancs 
décèlent aussitôt la menace par (22- 
27) ; 31X22, yl (35-40) ; 45x23 
(19x26!), nulle sur ce trois pour trois. 

yl) 21x32 (35-40) ; 45x23 
(19x46!), dame et +. 

z) Autre coup forcé. 

aa) Pour échapper à 31-27 
(22x31) ; 36x27. 
bb) Le gprint est lancé. 
cc) Les Noire ne manquent pas 
d’idées dans leur défense opiniâtre. 

dd) Suivons la dernière idée des 
Noirs. 

te) L’avant-derntere phase du long 
terme : damer. 

ff) L’Idée des Noire dans ce collage 
pour damer à leur tour. 

ggi Les Blancs ont tout envisagé et 
con q uentavec élégance. 

hh) Car a 44. -(49-35) ; 45. 50-44 
(3549); 46. 31-27 (49x21); 47. 
16x27, +. 

* Ce championnat du monde, ju- 
niors, a été remporté par 1e Soviétique 
G. Valneris, è «alité de points avec le 
Néerlandais H. Van Der Zee. 


PROBLEME 

G. POST (Villeurbanne) 
1985 


i a a 4 



47 48 40 50 


Les Blancs jouent et gagnent. Mettez 
un cache sur la solution, et vous décou- 
vrirez l’art d’un grand maître proWé- 
mïste de plonger les solutionnistes, 
même parmi les chercheurs expéri- 
mentés, dans l'interrogation, alors que 1e 
gain s’obtient en... quelques temps (au 
sens de coups). 

• SOLUTION : 38-33! (29x38) 17- 
33C [raffinement de Part, qui place tes 
Noire devant me alten>atxvej (26x3, a) 
33x26!,+ par eufermé-diagoaale. 

a) (3529) 253 (26x8) 3x24!,+ 
tes Blancs raflant tes trois pièces. 

JEANCHAZE. 



Horizontalement 

I. Est-ce la capitale du dollar ? - 
II. Il a plu sous l'uniforme. Monts 
d’Auvergne. — HL Ça n’est pas vrai- 
ment couler. A l'envers comme ça, 
sont-ils pires que les autres? - 

IV. Il a du pouvoir, et, en certains 
lieux, tout le pouvoir. Beaucoup 
dépend de sa bonne conduite. — 

V. On ne peut s’en lasser. - VL Elle 
se cache en Irlande, ou elle se mon- 
trera partout. Fit une quinte. — 
VU. Pour la Sécu. En vitesse. — 

VIII. En sûreté. Des vies boulever- 
sées. Pour la comédie à [Italienne. — 

IX. U est encore là. ComriendronL - 
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VI 
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IX 
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XI 
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X. Il a pris son temps. Dans l'auxi- 
liaire. D ne peut pas tout prévoir. - 
XL C’est en URSS que ce catalogue 
est prestigieux. 

Verticalement 

I. C’est tout de même plus chic 
qu'un prolétaire. - L II fautparfoïs 
aussi le prendre an sérieux. U savait 
tout des courants électriques et des 
courants populaires. - 3. L'enfant 
contre la tyrannie. A marée mon- 
tante. - 4. Elles font des cuirs. - 

5. Super-bouto. Veuve, mais pour 
peu de temps. Bout de temps. - 

6. Se sont fait posséder. Devance le 
sonar. - 7. Raconte. - 8. Dialecte. 
Un tout petit peu d'amélioration. 
Essaie de devancer le sonar. — 

9. Firent des bouchons. - 10. Bien 
arrangées. Ni vu, ni connu. - 

11. Dura dans un grand désordre. 
Une des Anglaises de Truffant. - 

12. Réduite à la portion congrue. 

SOLUTION DU N> 345 

Horizontalement 

I. Chaban-Delmas. - 
II. Havanes. Iole. - IIL Isatis. 
Pazûc. - IV. Fane. Teins. - V. Fris- 
son. Etre. — VL Ode. Arum. RER. 

- VIL Sir. Refuge. - VIII. Na. 
Adressées. - IX..- Initiés. Ours. - 
X. Eglantiers. - XL Représentées. 

Verticalement 

). Chiffonnier. - 2. Hasard. 
Ange. - 3. Avanies. 11p. - 4. Bâtés. 
Iatar. - S. AnL Sardine. - 6. Nes- 
tor. Rôts. - 7. Ds, Enurfsie. - 8. PL 
Mes. En. — 9. Liane. Fsort. — 

10. Monstrueuse. - 11. AIL Reger. 

- 12. Sécheresses. 

FRANÇOIS DORLET. 



18 19 70 7M32 23 24 25 


26 27/28 29 3031 32/33 


Horizontalement • 

I. AE1LNOPP. - L EIIMNS. - 

3. AXNOPRTU. - 4. ADELOR. - 
5. DEUOQU (+ 1). - 6. AEJLNÛT 
(+ 2). - 7. ACEILOT. - 8. EEINRZ 
(+1). - 9. EEILSSUZ. - 
la DEELLNOZ. - 11. DEINOQRU. 

- IL AEHILNTZ. - 13. CEINOPR 
(+2). - 14. ADE1RST (+6). - 
15. AABMRT (+ 1). - 16. AAEELRS 

(+ I). - 17. EEGLPRS. 

Verticalement 

18. EEILNOPP. - 19. DEEIM- 
NOPT. - 20. ACENORS (+2). - 
21. ACEIPRT (+ 4). - 2L ACEINTZ 
(+ 1). - 23. DEEIQSU. - 
24. DETTNO. - 25. EEELMSZ. - 

26. AEILOSUV (+2). - 

27. UÔOQRSU. - 28. DEINRU 
(+2). - 29. AORSTU (+ Sj. - 
30. ADElOR (+ 1). - 31. CEE- 
H7IMS- - 32. AEGINRUZ (+ I). - 
33.AÊLSTY. 


18/17 


Horizontalement 



1. PHTISIE - L EBAUBIE - 
3. ROULANT (LOURANT OUR- 
LANT). - 4. EMBETER. - s. URE- 
MIQUE - 6. ŒUVRANT (NOVA- 
TEUR OUVRANTE). 

7. RAINUREE. - 8. EDICTEE. - 
9. MELAENAS, écoulements de Mng 
(AMENSALE). - 10. CLAQUEE 
(CALQUEE). - 11. INSENSEE 
(SIENNES). - IL CUMULUS. - 
13. EPIEES. - 14. FILOUTEE. - 

15. ENEMAS, poires utilisées eu 
O.R.L. (AMENES EMANES. - 

16. DISPARU (PUISARD). - 

17. ASEXUEE. 


SOLUTION DU N> 345 

Verticalement 

18. PRESURE. - 19. ACCEDE - 
20. HOMINIDE - 21. LUPINS? - 


22? ISLAMISE (ASSIMILE).’ - 
23 ARCTIQUE (ACQUIERT). - 
24. SATURAT. - 25. ULEMAS, doc 

tCUTS de la toi mnnnhmm » - IMPhlas 

MUSELA). - 26. 1NERTIEL - 
NEUVES, signes musicaux 
(MENUES). - 28. ENTfERE 
(EREINTEL — 29. LIPOÏDE — 
30. BOUQUET. - 31. UVErrS’ - 
3L AVENANT. - 33. IONONE. - 
34. ESSAIERA. - 35. ENTRER 
(ERRENT RENTRE) - 
36. ENFEUS, mcbes funéraires: ' 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL OUGUET. 


lettres 


L 




ï- » .. 
— ' -.vi . 


> -*i. J» h» 

■ •■f- 


■?***)& 

... 

3 liii ■. 


aS-4:wal 










t* kkxk 

iüç. "i ü: 






■4 na v 

: K w ~i 

S 


JH 


■ -v. IN 
















y- 



m fi 

« s 

■ fi 

8 




GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 23 MARS 198S 


XIII 


Lettres sur « mon » restaurant 


Vestiaire, tabac, cuisine.». 


L ’ABONDANCE du cour- 
rier est la récompense du 
chroniqueur. Y répondra 
est son devoir, même si, quelque- 
fois, le temps manque pour un 
courrier direct, et b. place est 
chiche dans les colonnes du 
journal. 

L’avalanche de lettres, à propos 
de « mon » restaurant, m’est occa- 
sion. Et j'oserai écrire occasion 
jubüatrice, puisque, à pan une 
lettre (une seule !) oh l’on 
m’accuse de tous les maux pour 
ne pas admettre dans un lieu 
public (le restaurant en est un, 
d’évidence !) les enfants — et les 
grandes personnes — bruyants et 
mal élevés, à part cette lettre 
donc, mes correspondants veulent 
bien écrire qu’ils sont en principe 
d’accord. 

Y ajoutant des détails que le 
manque de place m’a fait omettre, 
mais pour lesquels, à mon tour, je 
donne mon accord. Par exemple, 
l’accueil de la vestiaire. Elle est — 
écrit M. Wilmei — « souvent la 
première et la dernière personne 
que vous voyez au restaurant !» 
C’est vrai, et si généralement la 
vestiaire est aimable, quelquefois 
son visage fermé nous laissa partir, 
agacé... et regrettant la pièce que 
nous lui avons donnée (non pas 
pour-boire, mais « pour-vivre » !). 

De même, j’aurais pu insister 
sur le rôle - et les mêmes - d’un 
bon maître d’hôtel. Un lecteur 
m'a cité celui de chez Barri er, à 
Tours. Un autre parie de ■ la den- 
sité des tables au mètre carré*. 
Et c’est vrai que, trop souvent, on 
est, et dans d'excellentes maisons, 
empilés bien avant de l’être à nou- 
veau au moment de l’addition. 

Mais, surtout, le grand pro- 
-blème, celui qui soulève le plus de 
courrier, c’est le tabac. „ 

Ça, monsieur, lorsque vous péttt- 


n y a unanimité : la fumée gène 
la dégustation. « Je souhaite, dit 
un correspondant, l'interdiction 
de fumer partout où l'on mange 
en public, partout où l'on veut, 
partout où l’on prétend bien man- 
ger!» 

Certes. Mais... après le repas ? 

Le problème serait résolu par le 
voisinage, après repas, du fumoir. 
Là, entre amateurs, le cigare et 


Teau-do-vie participeraient aux 
badins propos digestifs d’usage. A 
moins, ainsi qne le suggèrent 
d’autres lecteurs, qu’il y ail, 
comme dans les crains, des com- 
partiments fumeurs et non- 
f urneurs ? C’est la proposition 
d’un ami vendômois, M. Bordère, 
qui a poussé l’affaire jusqu’à 
demander au Guide Michelin de 
créer un sigle identifiant les res- 
taurants disposant d’une salle 
« non-fumeurs *. 

La réponse du Michelin, tout 
en reconnaissant que » le pro- 
blème posé à certaines personnes 
par ceux qui fïunent en mangeant 
est délicat ». fut que l'indication 
des restaurants à coin non- 
fumeurs est impossible, - celle-ci 
entraînant une trop importante 
documentation ». 

Je me souviens d’avoir, il y a 
longtemps, posé à quelques amis 
la question suivante : « A table, 
préférez-vous du voisin qui fume 
ou de la voisine trop parfu- 
mée ? » Car un parfum trop entê- 
tant est aussi nuisible à la dégus- 
tation— Je crois que la majorité 
des interrogés préféreraient 
encore la fumée. Même si mon 
cher Michel Simon m’avait plai- 
samment répondu qu’il préférait 
la dame... » surtout si elle est 
parfumée à l'ail ». 

Mais revenons au sérieux. Une 
chose en tout cas serait toujours 
possible, si Ton ne fumait qu’après 
le dessert et si les heures de répas 
étaient resserrées. Maïs «cm* 
dîne de plus eu plus tard, et, je Tai 
déjà écrit ici, ce qui fâcha quel- 
ques lecteurs : tant que le droit de 
fumer existe, me mettant à table 
au plus tard à 20 heures, je ne 
eroîs pas être coupable en allu- 
mant, vers 22 h 30, un cigare... Et 
si, à cette heure-là, ma fumée 
gêne quelqu’un qui vient de s’ins- 
taller tout juste, est-ce moi ou lui 
qui a tort ? 

Mais nous revenons là au pro- 
blème de la densité des tables. Si 
elles sont — et elles ' devraient 
l’être ! - suffisamment éloignées, 
si le fumeur fait attention à.ne pas 
souffler sa fumée au loin, si, enfin, 
la salle est suffisamment ventilée 
(et, là, le toit ouvrant de Lasserre, 
par exemple, est un merveilleux 
aspirateur des fumées) , si... 


Le problème serait partielle- 
ment résolu. D suffît d’un peu de 
bonne volonté et de beaucoup de 
bonne éducation. 

La cuisine éternelle 

Par opposition à la nouvelle cui- 
sine, combien de lecteurs s’en font 
. les défenseurs intransigeants, 
quelquefois malicieux. Tel celui- 
ci, me citant une notation de» 
1880 : « Logiquement, il n'y a pas 
de grande et de petite cuisine ; il 
n'y a que la cuisine, d'un seul 
mot!» 

Un autre correspondant remar- 
que que « le bifteck-frites, plat 
national français, tend à perdre 
de l'engouement qu'il suscitait, 
pour deux raisons : les nouveaux 
pauvres trouvent que la tendre 
viande est trop chère et que les 
pommes de terre cuites à grande 
friture sont trop grasses et refu- 
sées de là cuisine minceur ». 
Alors, dit-il, on pourrait trouver 
un plat de substitution : le bœuf 
aux carottes, excellent lorsqu’il 
est réussi. Et déjà D imagine nos 
meilleurs chefs postuler pour le 
titre de champion du bœuf aux 
carottes, en établissant la formule 
idéale : choix du morceau, choix 
et taille des carottes, cuisson, etc. 
Bravo! Seulement, un autre lec- 
teur, (TAvallon, me raconte que, 
las de se voir servir, chez un grand 
de son voisinage, sa « nouvelle 
cuisine catastrophe ». il lui a 
c omman dé un bœuf bourguignon : 

« Las ! ce fut un désastre : une 
viande meu cuite, une sauce plus 
qu'aquatique La moindre gar- 
gote eût fait mieux l » 

Il s’agît pourtant là d’un 
« grand» du «show-hiz» publi- 
citaire, comme disent plaisam- 
ment M. et M" Daniel Sirbat, 
jeunes chercheurs de l’université 
de Nançy-L et qui me communi- 
quent le double de leur lettre à 
Bocuse et aux frères Haerbcrlin 
pour les consoler de ne pas faire 
partie des huit super-toqués 85. 

Lettre ouverte anx restaurateurs 
En vérité, c’est à moi que 
renvoie M. Claude Koch, un pro- 
lixe correspondant de qualité. U 
serait bon qu*3 l’adresse - perfi- 
dement — à quelques restaura- 
teurs. Lorsqu’il leur demande, par 
exemple, s’ils servent de petites 


portions par calcul : -Portions 
réduites, prix majorés, je gagne 
sur ums les tableaux ? » Ou s’ils 
estiment, avec leurs maîtres à 
manger, qu’il faut que le client 
goûte aux plats, mais surtout 
point qu’il s'en nourrisse, car 
« cela ne se fait plus »? Et de 
citer ce proverbe chinois qui 
devrait, encadré, orner toutes ces 
officines-minceur ; • Le quartier 
d’orange a le même goût que 
l'orange entière ! » 

Maïs ce lecteur, remarquant 
que les huîtres et escargots sont 
proposés par six et douze, que cer- 
tains crustacés sont chiffrés aux 
] 00 grammes, que les vins, enfin, 
sont facturés en demi-bouteille, 
bouteille ou magnum, demande 
s’il ne serait pas possible de chif- 
frer & la carte les plats en deux 
portions de prix différents. 

J’imagine le tollé qu’il risque de 
soulever, mais lui signale qu’au 
Cygne, le restaurant de l'hôtel 
Hilton de Genève dont je parlais 
récemment - et en passe de deve- 
nir, s’il ne l’est déjà, le premier de 
cette ville, - au Cygne, donc, cer- 
tains plats sont proposés en 
« dégustation » ou en portion nor- 
male. 

LAREYMËRE. 



Réouverture le 3 Avril 


Isolé dons un 
vaste parc 
de 6 hectares, 
en bord de mer 

entre Nice 
et Monaco 

VE LUXUEUSE 
devoir 
1£ LARGE. 

87 chambres cfimtfsëes ^ 
er nouvetenenr décorées 

Restaurants . 

Terrasses - Bars. 

Piscine d’eau de mer, 

2 tennis, funiculaire privé. 

ILE GDANEHIOTEL 
DU CAMEE2BAT 

* * I 

06290 SFJEAN -TéL (9® 01 0454 
T«ex 470184F | 
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LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT 

Déjeuner d’affaires 190 F service compris - Dîner à la Carte 


RESTAURANT LE MEURICE 
230, rue de Rivoli - 75001 Paris - T61. 260.38.60 


UK HOTEL INTERCONTINENTAL 


Rive gauche 


9, place Sasit-André-dee-Arts, 6* 
326-89-36/2 1-48 - T.L J. 

DEJEUNERS. DINERS, SOUPERS 
GriBades - Chucroates 
Pot sms - Cmnffla gct 

Sffent pour gmt ms dm 15, 
20. 30. eOpmsonnmê. 



Rive droite 



AUX ROSES DE BUDA 

spécialités pieds-noirs à emporter 
TtnacAe QimbUck Î5017PAHIS 

622-43-86 



... GARNIER 


Le RnUmni de wr 

lAfjemJcrv. Dînas. Su|«t*> 

Banc dlluhits 


«Il C-I-. I h- 

78008 PAKIS 387JV0.40 


ÎRAJVC %> 0 

XESTAUXAST ttALlES 


I. Boa Min hn, 75016 M 
TOépIwae : H7J&.44 • M7A4JB 



CHACLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
izKMxcucHvmitisir -nwu< 

WXUlR. JUSQU* 2 HOU MATIN. 



jS- A LA CARTE 

CF 


BOFINGER 

La plus ancienne brasserie de Pans vous accueille jusqu'à 1 heure 
du matin. Menu gastronomique à 115 F. vin compris. 

7. rue de la Bastille, tél: 272.87-82. 


II y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 



Huîtres, fruits dp mer. oxiuill4#> toute Tannée. 

choucroutes ] 


choucroutes dp la mer. 


i paysannes. 


LEBAYERN 

Lj pramlf brawciw BjtwMnr de Rm» 
■Mx wvtvyrc hj» jiuc- lun tes wv 

Sllllfts |k' O» 4 Wl LMIWTK 

Place dut hilcld. 
Rwfsanua 113 4X44 

LA CHAMPAGNE 

LuFwntk- hrjswjirdt- U mer. 
ViW* de bMiuiils cl de luVHisiev 
Ubts. pbcetbitn. Pjrrs» 
Ki-M.fK.nm XT4 44 ÎX 

CHEZHANSI 

Lj pl.imk- ItfjiWln StsJUifKV ; 

3. pliic iju IK loin l'Un. Hiiis (■ 

I .ut: j U linu UimiuiiusM- ■ 
Krssm'dinm . <4K Wi 12 , 


( PUBLICITÉ j 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQUEW1HR, 12, r. 
du Fg-Monunartre (9*), 770-62-39. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYEOL, 
13,r. tTArtoi». 2254)1-10. F/iam.-dim. 


bourguignonnes 


CHEZ PIERROT, 18, rue E.-Mareel, 
jOM 548 /[W«s F. an-, fin. Cmsne bonpote 

TV nnT 35 - r - St-Georges, 878-42-95. 
Il IiUl F/dinL, hindi 
POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 


FONDUES - RACLETTE 


LES MISS 

26 . nte Legendre, Paris (17*) 

1 T.I...I. n&trv. souhaitée - 763 - 14 - 19 . 


FRANÇAISES 
traditionnelles 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Galsude (5«>- F- ^* m - 
325.4LS6 - 0046. Parking '■ tue Lagrange 

RELAIS BELLMAN, 37, t. François^, 
723-54-41 Jaqa't 22 I 30. Cadre HtpaL 

U itiw w w i i e . 


AUBERGE DE FRANCE 

1 , ne Moot-Thabor, 1*. 
OUVERT LE DIMANCHE. 
260-60-26/68-70. TJ-J. E m. 150 F. 


LYONNAISES 


LA POUX, 2, me Clément (6*). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux locraeaux. 


SARL AD AISES 


LE SARLADATS, 2, nie de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 72 F. Confît 72 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET. 1 74, r. Ortüener. 627-85-28. 
F. «Km GriUade. Poisson. P.MJL 130 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86. 8. boulevard de* FilJe*- 
du-Cil vaire (11*)- Fermé sam, dim. 

L’OIE CENDRÉE, 51, rue 
Labrouste. 15«, 531-91-91. F. dim. 
CONFITS, FOIE GRAS. 


POISSONS DE RIVIERE 


flTUllMD 544 ‘ 4 * M3 * 4 * r - CjœtIier ’ 

HlnAllUR 198 24 h. sauf dim. et lundi. 
CLAVECIN : murique baroque. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


LE LOUIS XIV 208-56-56. 

D6J-. dîners, soupers «prés minait. 

Service jusqu'à ! bewe du matin. 
Huîtres, crustacés, rfitisserie, gibiers. 
Parking privé assuré par voiturier. 
1 OUVERT LE DIMANCHE. 


DESSIRIER, spécialiste de Hmiire, 
9, place Pereire, 227-82-14. T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS. POISSONS. 

TOUR D’ARGENT, 6. place de la Bastille, 
344-32-19 et 32-32. HUITRES, poisons, 
grillades. Jnsqo’i I h 15 du matin. 

TOUR DE LYON, I, nie de Lyon 
(12 e ), face à la gare. 343-88-30. 
Poisons, grillades. Bine dTmîues réfrigéré: 

A LA BONNE TABLE F »l 74 dl 


42. r. Friam. PARKING. Spfc POISSONS. 


BRESILIENNES 


_ - _ _ _ 6, me Mabillon, fi* 

GUY 354-87-61 
RESTAURANT RÉNOVÉ 
et NOUVELLES SPÉCIALITÉS 

dret de pintade. 

rrigideira de langouste, 
ananas meringué. 


CHINOISES - THAÏLANDAISES 


niCD 22. W de ftauUeo.fr. 256-23-96 
UlLr 55, ne P.-Ctam*. 563-52-76 
Nouvelles thaUandaïses dans le 

<|THTT»<T. ghinnkg, grgtraimenng. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


14Lw.teCkt»p»Æjsf*s.35»-2ML 
COPENHAGUE, I«£uge. 
FLORA DANICA ctnitrUkjwSt. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, boulevard des 
Batignofks, 387-28-87. F/huxU-marcfi. 


ETHIOPIENNES 


EIITflTn 587-08-51. F/cfan. 

HR IUI U i«. r. L-M- Ncrdmaim. 13* 
Dorawott, Beyayenetou av. ITndjera. 


INDIENNES 


ASHOKA, S. rue D'Hlacquemaire- Cle- 
menceau, 15*. F./dim. et lundi midi. 
532-96-46. Cuisine du nord de l’Inde. 
Spécial TANDOORI. 


INDIENNES- 
PAKISTANAISES ■* 


MAHARAiAH. 15, r. LChapiun (fr). Car- 
tcL MONTPARNASS&RASPAILàRÉA 
F. lundi 325-12-84. Métra Vavin. 
Spéc. TANDO ORI. 

MAHARAJAH, 72, bd St-Germaîo. 
354-264)7. F./ lundi. M" M»uberL 
Spêtâaluëa RlRlANl. 

HSMET, 17. rue DarccL M» PI.* CK- 
chy. 12 h 30 â 2 h mal, 387-83-35. 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61. rue Amiral- 
Moucbez, 13*. 589-08-E5. F/dim n 

lundi Emilie romagne. 

DINEZ A ROME 354-16-71 

IL DELFINQ, 74. quai des Orfèvres, 
29, pL Dauphine (pltes fraîches maison). 


MAROCAINES 


AISSAFils’-tÏÏS.™ 

COUSCOUS, PASTILLA. TAGINES. 

F. dte-lM. Kfa. 1 parc. 17 k C Bcec 

L’ÉTOILE MAROCAINE, 720-5445, 56. r. 
Galilée, h Coucous, tagines, pastilla. 
Brocfa. Méchoui an leu de bois. Cadre raf- 
finé de haute tradition. PM& 180 F. 


TIMGAD F. dieu, 574-23-70/23-96. 

• ...Incroyable décor d'arabesques pur 
sroc_ Un des meilleurs rauuranu maro- 
cains de la capitale^.- Carie protigiewe : 

Couscous garanti ■ roulé main*. 
Variétés de Bricks. Scs merveillen* ugincs. 
Art -SIGNATURE- mai JW4. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, rue des Bourdonnais, 
1« (Châtelet). 236-70-71. Serv. j. 
23 h 30.F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16f), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillade». 


TAN DINH. 


ly 60, me de Vemenil, 7* 
Fabuleuse carte des vins 
600 grands cm, dont l60POMEROLF.dm 
TH. : 544-04-84. ScnfeetKarijeiqa^ 23 k 15. 


Salons oour déjeuners d’affaires 

et banquets 


ALSACE A PARIS 


326-89-36 Salon» de 104 60 couverts 
Tout les jours 9. pL Si-André-dcs-Arts (6*). 


Ouvert après minuit 


■«/ 6, rue Mabillon, 6 e 

GUY TéL : 354-87-61 

LE BRÉSILIEN DE MINUIT 

RESTAURANT RÉNOVÉ et NOUVELLES SPÉCIALITÉS 
Civet de pintade, frigideira de Isuogouste, ananas meringué. 
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ÉPOQUE 


Vite, j’ai faim. 


(ykitch, Freetime and Co. 


P OUR la quatrième 
année consécutive, les 
McDonald's, Manhat- 
tan burger, Mister Goodfast, 
Franquette, O'Kitch, Croissan- 
teries, Astérix burger et Free- 
time sont de retour à la porte 
de Versailles (1). Le rendez- 
vous de la barquette auto- 
chauffante, de la frite conge- 
lée, de la pizza, du hamburger 
et de la pâtisserie éclair ! Bref, 
de la gamelle des temps 
modernes. 


Après le boum des 
aimées 1981-1983, la restaura- 
tion rapide ( fastfood ) a 
connu, ces derniers mois, une 
croissance plus ralentie. En 
1984, la revue Technique 
Equip'hôtel recensait 
795 points de vente contre 725 
un an plus tôL Mais les spécia- 
listes de ce marché constatent 
également que ractivité de la 
restauration rapide gagne pro- 
gressivement les cafés et les 
commerces alimentaires tradi- 
tionnels. Ces derniers esti- 
ment, en effet, que le fast food 
présente une opportunité fruc- 
tueuse pour un investissement 
faible. , 


Enfin, la venue au Salon de 
la porte de Versailles de 
Wendy's, géant américain de 
la restauration rapide, indique, 
de toute évidence, que le mar- 
ché est porteur. Avec 2,3 mil- 
liards de francs de chiffre 
d’affaires en 1984, le fast food 
français représente 2,4 % de la 
restauration commerciale dans 
son ensemble. Un taux très 
faible comparé aux Etats-Unis 
(34%) et encore assez loin de 
ceux de la Grande-Bretagne 
(6,2 %), de l'Allemagne 
(5,5 %) et de la Belgique 
(5,2%). 



pizzas en rafale et du ketchup, 
Lucullus et Vatel auraient l'air 
d’extraterrestres... 


Du nouveau pour relancer la 
machine. Le visiteur du Salon 
découvrira Fresh-Fry, uu dis- 
tributeur qui ne sert plus seu- 
lement des frites, mais aussi 
des saucisses, des boulettes, 
des beefsteaks et même des 
tartes aux pommes. Bref, un 
repas complet dans une seule 
machine. Voici égalemènt le 
broiler à hamburger : on ali- 
mente la machine avec des 
steaks surgelés ; Us tournent 
une minute et demie dans 
l'appareil et sont habillés, à 
leur sortie, de pains tout 
chauds. Pour faire une frite en 
1985, il suffit de prendre un 
peu de poudre et un peu d’eau. 
On moule et on cuit. Et si, par 
malheur, la poudre fait défaut, 
la maîtresse de maison aura la 
ressource d'utiliser la frite sur- 
gelée... ou d'aller chez sa 
grand-mère qui, elle, possède 
toujours sa bonne vieille fri- 
teuse. Dans ce monde des 
pâtes fraîches à gogo, des 


Cinquante-sept pour cent 
des consommateurs ont moins 
de vingt-cinq ans. Ils consti- 
tuent la majeure partie de la 
clientèle du hamburger qui, 
vendu au prix de 22,40 F, 
reste le plus demandé. Une 
menace pour le traditionnel 
steak-frites. 


que que de fast foods améri- 
cains en France », affirme un 
spécialiste de la restauration 
rapide. 


Fidèles et adversaires de la 
restauration rapide seraient 
étonnés d’apprendre que, der- 
rière ces noms anglo-saxons 
qui s’étalent outrageusement 
dans le décor parisien, au- 
dessus des devantures des fast 
foods, se cachent, bien sou- 
vent, des sociétés françaises. 
Celles-ci, pour des raisons 
commerciales, ont sacrifié à la 
mode. Il est évident de prime 
abord qu’il ne saurait y avoir 
de « vraie » restauration 
rapide qu'américaine. Erreur! 
Les chiffres parlent. Les 
chaînes de fast food de l'Oncle 
Sam représentent, avec vingt- 
cinq unités, à peine plus de 
3% du parc total de l’Hexa- 
gone. Dans ce domaine, les 
Français ont, en effet, bien 
joué le coup. Notamment à 
l 1 exportation. * Bientôt, il se 
pourrait qu'il y ait autant de 
fast foods français en Amérh 


Les Grands Moulins de 
Paris, par exemple, ont créé la 
Franquette. Associés, depuis, 
avec Nestlé, ils ont réussi, 
grâce à un judicieux partage 
des tâches, à s’implanter aux 
Etats-Unis. Freetime est, 
quant à elle, une dynamique 
chaîne française. Egalement 
français, Mister Goodfast qui 
se lance à la conquête du mar- 
ché outre-Atlantique. Les vien- 
noiseries, avec leur enseigne 
Paris-croissant, font un mal- 
heur aux Etats-Unis : sept 
magasins sur la côte est et 
quatre ouvertures de points de 
vente en 1985, sept magasins 
au Canada. L’art de vivre à la 
française ne se porte, finale- 
ment, pas si mal que ça. Juste 
retour du balancier. Autre 
piste. California burger (capi- 
taux français) axe exclusive- 
ment son développement, en 
1985, sur le continent africain. 
Quatre fast foods ouverts dans 
le Maghreb et trois en Afrique 
noire. 


ments. Les Latins sont pru- 
dents. Ou plus attachés à la 
tradition. Seul Milan et son 
environnement industriel 
connaissent le fast food. Dans 
la botte, rien. Inutile donc de 
chercher un quelconque 
McDonald’s à Florence ou à 
Sienne. Selon les spécialistes, 
« l'Italie a su garder, sur 
l’ensemble de son territoire, 
un réseau de restaurants 
populaires où la qualité de la 
cuisine n’a d'égale que la 
modicité de son prix ». Diffi- 
cile, dans ces conditions, au 
« il cibo pronto » (le fast food 
italien) de s’imposer. Les déli- 
cieux pan bagna que l’on 
trouve à tous les coins de rues 
ont encore de beaux jours 
devant eux. Heureux pays... 


JEAN PERRIN. 


(1) Salon de la restauration rapide, 
du 22 au 25 mais. Parc des Expositions 
de la porte de Versailles & Paris. 
Ouvert tous les jours de 10 heures à 
19 heures. 


En Europe, la Grande- 
Bretagne, l’Allemagne et la 
Belgique ont bien accueilli la 
restauration rapide. En Espa- 
gne et en Italie, le phénomène 
n'en est qu'à ses balbutie- 
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Toulouse City 


P ETITE faim. La temps 
presse. Le High way : di- 
sons « vote rapide ». 


i sons « vote rapide », 
est barré de ratentisseure. Le 
volant tressaute. L'auto est 
soudain saisie de hoquet. Lever 
le pied I Le temps d'apercevoir, 
à travers une constellation de 
gouttes de pluie, tes grandes, 
masses des immeubles du Mi* 
rai. Dans une architecture six- 
ties sur laquelle on a tenté quel- 
ques implants modernistes, 
vivent plus de quarante milte 
personnes, ouvriers, employés, 
petits cadres dont tes « toulou- 
saines» (1) cherchent l'ombra 
laissée au pied des barres de 
béton. 


Arrive l'inévitable supermar- 
ché. Parking géant. Les essuie- 
glace balaient une enseigne pré- 
cocement vieillie. Au sol, des 
fl&ches blanc sale. Vestiges 
ignorés d'un plan de circulation. 
Les voitures slalomant entre las 
caddies. Des Gitanes venues 
tfun campement voisin propis- 
sent la bonne aventure. Ayez pi- 
tié des pythies mouillées I Mais 
le chaland est gent pressée. 


wr 


saute commande ». raconte 
l'assistante du manager, ne 
dîtes pas directeur. Mais. peu i 
peu, la clientèle s'éduque « 
vient chercher ici l’en-cas vite 
fait, bien fait, a J'ai vingt mi- 
nutes pour ma mettre quelque 
chose sous la dent. Je dois aller 
chercha- mon fils qui est pen- 
sionnaire ». explique un mon- 
sieur au visage rubicond. U no 
connaissait pas, ça lui plaît. Il 
reviendra à l’occasion. Tout 
comme revient régulièrement le 
jeune homme à la 2 CV une ou 
deux fois par semaine. aÇa va 
vite, on n’a pas de queue à faire 
et on peut manger assis dans sa 
voiture.» 


Ils sont quatre mille cinq 
cents à s'être offert un drive fri 
depuis le 14 décembre 1984. 
Les affaires du m'Kfi. Les ache- 
teurs du soir. Les originaux de 
toute heure. 6 96 des clients, 
selon une enquête SOFHES sur 
les Quick. Amateure du repas 
« paresse » ou du repas « plaisir » 
pour reprendre les termes de la 
maison. 


En bout du parking, è quel- 
ques encêblures du siège majes- 
tueux du Parti communiste, un 
quick Restaurant, bâtisse de 
brique rouge, poussée là en cin- 
quante et un jours, qui s'est 
même offert quelques arbres 
maigres en guise de rideau. 
Deux ou trois voitures semblent 
se pousser sur la piste du Drive 
ûl Pas de mot français pour 
cette invention venue d’outre- 
Atlantique. Un portique. Un 
grand panneau vitré. Cheese- 
burger an couleur, Milkshake. 
préparez la monnaie. Un rock 
juvénile des Comateens se dé- 
versa en cascade d'une R5 
bleue qui hésite. Repas sugges- 
tion ou King-fish 7 Finalement 
ce sera, pour Madame et ses 
enfants, deux c poissons rois » 
et un verre de Coca. Indispensa- 
ble. a J'aime ça. je viens ici 
parce que ce me rappelle les 
Etats-Unis, où fai vécu plu- 
sieurs années S. 


Les gastronomes des grands 
ensembles mangent pied au 
plancher. Vingt minutes. Opéra- 
tion terminée. 30 96 de la clien- 
tèle de ce restaurant. Les autres 
préfèrent croquer leur hambur- 
ger è l'intérieur de l'établisse- 
ment. Triomphe du Clean et du 
Soft. aNous faisons beaucoup 
attention à l'hygiène. » Bois, bri- 
que, verre et plastique. Mo- 
derne sans agressivité. Repos 
de l'œil, souci de l'oreille, air 
contrôlé. Ni musique, ni petite 
fumée I «Nos filles (une quin- 
zaine, payées au SMIC) doivent 
être mignonnes, comprenez 
gentilles. Mais nous ne voulons 
pas que les clients passent id la 
journée.» C'est marqué. Des 
fois que les étudiants de l'uni- 
versité d'à côté n'y viendraient 
bachoter qu'un verre de lait ou 
deux par journée. 


L’interphone crachote : c Un 
ou deux Cocos ? ». En bout de 
ligne, à quelques dizaines de 
mètres de là, blouse rayée et 
toque de couleur, le personnel 
du Quick s'affaire. Hamburgers 
et brassons attendent déjà le 
client au guichet. Avancez et 
prenez le paquet. « C'est 
chaud, c'est frais. N'oubliez pas 
ArmonnaMK » 


Trente francs en moyenne 
par plateau. Le Toulousain, 
qu'on disait c cassoulet et ré- 
gestion lotte», s'invente son 
rêve américain. « La 3 1 décem- 
bre. certains nous ont demandé 
des hamburgers pour le réveil- 
lon. Cent cinquante pots une 


On dit te quartier mal famé, 
mais tes études de marché 
étaient formelles : te deuxième 
drive in de France après Mar- 
seille devait être ouvert là, au 
Mirail. Résultats un peu en des- 
sous des prévisions mais Quick 
(50 % Casino, 50 % te groupe 
belge GB Inno BM) ne déses- 
père pas de tenir tes objectifs. 
«Je suis un peu déçu, je croyais 
que Ass serveuses étaient en 
mini-jupe et venaient nous servir 
dans la voiture», regrette un pe- 
tit monsieur dans sa BMW. Pas 
le temps de lira conversation, 
j’avale mon café, «My coffee. 
sorryl Tenus isover.» 


GÉRARD VALLÈS. 


(1) Maisons individuelles dans le 
style du pays. 





Le bon côté de la Manche, c’est moi. Hoverspeed. Calais ou 
Boulogne, j’ai mon terminal privé.J 1 embarque tout desuitc 


424 passagers et 55 voitures. Pas de poids-lourd. A bord, je 
place tout le monde. Même les tout-petits ont un grand fau- 
teuil. Vol glissé à 1 00 km/h et voici Douvres. En 35 minutes. 


~efito/fmMyffesseefAjiff/efi me. 


Et œ n’est pas tout. Sud del’ Angleterre, Londres ou Ecosse, 
mes adresses conduisent toujours à de bons souvenirs. Je te 
fais du mal? Désolé Ferry! 


Hoverspced, 4, me de la. Paix, 7; 


iliniin:iti»n 

le témoin» 


- 4-* (I 


* «BF'W 

Jto . 

. * 
^ : ***** 

. .lac-:. 






i - — — - T . 



Am' 



t : * 


ms-+ 

m 


: r mmi 

:• -tr*M 

4» mm 

. Mi 


■- ' ■-*•*!' *** 
'WJ* 

. > **“*■**=( 

GfefVftÜÉk.- 
=“9** * 

Ot****** w 

iee s 


1 \ .* ■- ■’» 


au; 




Dr 


y ih-.i 

«£, 

3F 


! / S St 


V ! l » 
■ i - ■ :-s 










